pq nn IEEE E EEIT li ee E 


‘ORDONNANCE 


DE LCA 


| MARINE. 
Du mois d Août 1681. 


Commentée & conferée fur les anciennes 
Ordonnances , le Droit Romain, 
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A. MONSEIGNEUR 


LE COMTE 
DE PONCHARTRAIN: 
MINISTRE ET SECRETAIRE 
D'ETAT, : 


COMMANDEUR DËS. ỌRDRES DU ROY: 


SEL AE à 


SIONSEIGNEUR, 


Je ne conçås pas plútôt le 
deffein de cet Ouvrage, que je 


EPISTRE. 

formai la réfdlution de vous le 
préfenter ; Ja matiere a un rap- 
port naturel à votre Miniftere 
dans l'importante Charge que 
vous rempliffez -fi dignement ; 
vous êtes le fage © fidele Inter- 
prete des Loix & des volontez 
du Roy; fur les Affaires deda 
Marine. . Je vous fupplie donc 
d'avoir agréable la liberté que 
je prends:de vous dédier ce Li- 
vre, comme une marque du proz 
fond refpeët & de l'attachement 
particulier avec lequel je fuis , 


MONSEIGNEUR, 


Votre tres-humble & tresa 
obéiflant:Serviteur, 


ME 


| L n'y 4 point de Peuples, de Rois ni de 
l Princes Souverain; Qui mayent regars 
| de la Navigation & le Commerce Ma 
J ricine commè une des principales four 


ces de la richefle: &: de la felicite de 
leurs Etats , & comme un moyen également promt 


& für pour s'agrandir & pour fe déféndre de Tuts 
Ennemis. 

Auf la Navigation ige jè Commerce de M 
ontils dans tous les rems mérité l'attention. des 
Legii flateurs : les Romains , eux qui eftimoient que 
lufage de la Mer étoit commun; à tous lës Hom- 
mes, ne laiflerent pas de faire plufieurs Loi : à ce 
fujet , pour établiruñe efpece de Police qui pré 
viendroit les inconveniens qui ‘pourroient-arri- 
ver de cette libsfté commune Se generale que: la 
Nature & le droit des Gens avoient donnée à tous 
les Peuples du Monde, de fe fervir de la Met com- 
me d’une chofe qüi n’avoit point, de Maitre : tels 


Tont. les Titres du Digeite,, Maure Caupones ; de 


Exertitoria actione ; de L. Rhodiä ; de Nautico fænore; 

Pro dereliéfo ; de Fluminibus , de Rip munienda; de 

Rivis, Ur in flumine publicos de Na aprio à 3 Ne quid 

in re publico s & plufieurs autres : tels fonten- 

des Titres du Code, de Comerciis € Mercatoribus 3 
å 1} 
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de Exercitoria alione; de Nautico fænore ; de Litto? 
rum cuftodia; de. Naufragiis; de Navibus ; de Nayi- 
énlarits ; de Nautis z Negocidtores ne militent, &t au- 
tres Gonftitutions faites par les Empereurs fur cet- 
te matiere : ils fçavoient, ces fages & judicieux Po- 
litiques, qu'il éroit d’une importance infinie pour 
LEmpire-Romain qu'il y eût de certaines Regles 
fur la Navigation & fur le Commerce maritime. 

~ En effet, comme il pouvoit arriver que dans la 
Navigation, des Gens s'atttouperoient pour quel- 
que mauvais deflein , St que fous prétexte de Com- 
Merce, ou de fervir l'Etat, ils équiperoient des 
Vauleaux, pour. quelque entreprife qui pourroit 
nuire à l'État ou aux Alliez, il étoit de la pruden- 
ce d'empêcher qu'aucun: ne püt équiper de Vaif- 
feaux de Guerre où Marchands fans la connoïllan- 
‘ce & le Congé des Officiers de Mer : d’un autre 
côté pour évirer fa Confufion & le défordre, le bon 
gouvernement. demandoit de regler la Pêche, & 
faite une Police generale au fujet des effets échoüez 
TR haufragez, fur le Commerce maritime, fur les 
Vaifleaux , fur Les Commandans, les Pilotes, les 
“Matelots & autres Mariniers fervans dans les Na- 
vites, fur les Ports; Havres Rivages & Gréves de 
Ti Mer & des Rivières navigables & affluanres dans 
la Mer, & fur les fonctions & falaires d'un cha- 
un : il étoit d’un Etat bien policé d’établir des 
Jüges particuliers pour connoitre &c décider les 
les conteftations qui pourroient furvenir à cetre 
occafion, & de fixer leurs droits : en un mot il 

avoit même une efpece de neceflité de mettre des 
bornes fur ce qui fe pouvoir faire legitimement 
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dans laivafte étenduë de la Navigation & du Com- 
merce de Mer. 

Les Orientaux pénétrez de cette necefité, ne 
manquerent pas dès les premiers commencemens 
de leur Empire, de faire des Reglemens pour la 
Mer du Levant, qui furent dans la fuite des tems 
reçûs dans tout l'Orient. 

A notre égardil eft difficile de.trouver de plus 
anciens veftiges de la Police de la Mer, que ce que 
Eleonor Reine. d'Angleterre, & Ducheffe de 
Guyenne, étant de retour d’un Voyage de la Ter- 
re-Sainte , fit à ce fujet; elle donna ordre de dref- 
fer le premier projet de certains Jugemens rendus 
fur la Marine, qui furent intitulez Rôle d'Oleron, 
du nom de cette Ifle fituée en Guyenne, pour fer- 
vir de Loi dans la Mér du Ponant fur les queftions 
de la Navigation, que fon Fils Richard, Roy 
d'Angleterre , & Duc de Guyenne , revenant auiii 
d'un Voyage dela Ferre-Sainte, confirma & au- 
gmenta. 

Ces Jugemens ne furent pas plôtôr rendus pu- 
blics, qu’on en reconnut Putilité par la juftice & 
la raifon dont ils étoient pleins: ‘ce qui fit que les 
Gens de bien qui mettoient-en Mer, les approuve- 
rent , & s’en formerent des Loix inviolables fur la 
Navigation ; les François même les reçûrent, com- 
me nous le voyons dans le troifiéme Volume des 
Ordonnances compilées par Fontanon, au Titre 
de P Amiral. 

Les Bourgeois de la. Ville de Vifbuy en. PIHle 
de Gothland fur la Mer Baltique, dreflerent fur 
ces mêmes Jugemens d'Oleron,- quelques Regle- 
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mens , qu'ils nommerent les Ordonnances de Visbuys 
En 1597: les Députez des Villes Hanfeatis 
ques, qui font Villes Franches: & Maritimes de 
l'Empire, dreflerent pareillement fur les Juge- 
mens de l’Ifle d'Oleron pluficurs Reglemens fur la 
Navigation à Lubel; tant ileft vrai que ces Juge- 

mens étoient confiderez & eftimez. 

Plufieurs ‘précendent que ça été fur le modele 
dé ces trois Pieces que les Suédois , les Danois, lës 
Anglois, les Efpagnols, les Vénitiens, les Ge- 
hois, les Portugais, les Hollandois & plufieurs au 
tres Peuples ont fait leurs principaux Statuts, Re+ 
glériens , Coûtumes'& Ordonnances fur le fait de 
la Marine, 

Nous ne trouvons point de plus anciennes Or- 
donnancés de nos Rois fur la Marine, que celle de 
Charles V I donné à Paris au mois de Décembre 
1400. 

Loiis XI. enfirune autreà Tours au mois d'Oc- 
tobre 1480. 

François I. ch fit deux ; l’une à Abbeville au 
mois de Juillet 1 ÿ17. & l’autre à Fontainebleau 
au mois de Févriér 1 43. 

Il y en a une de Charles IX. donnée à Amboi= 
fe au mois d'Avril 1562. 

Il y en d ùne autre d'Henri HI. à Paris au mois 
de Mars 1584. 

Loüis XIII: d'heureufe memoire en a fait deux; 
la premiere à Saint Germain en Laye au mois de 
Juillet 1634: la deuxiéme à Paris au mois de 
Mars 1635. fans parler des autres Edits; Décla- 
fations , Arrêts & Reglemens du Confeil ; qui fus 
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rent rendus pendant le regne de ce Jufte Roy, mais 
particulierement dans le tems que le Cardinal-de 
Richelieu étoit Grand Maitre , Chef & Sur-Inten- 
dant General de la Navigation & Commerce de 
France. 

Enfin Lotis XIV- notre Augufte Monarque , 
toûjours Grand, toûjours Invinable , & toñjours 
attentif à la félicité de fes Peuples, pour achever 
le bonheur de fes Sujets , à quiil venoit de donner 
la Paix fur la défaire entiere de-fes: Ennemis, & 
leur procurer l'abondance par la facilité & laug- 
mentation du Commerce-qui fe fait en Mer ;  & 
non content d’avoir enrichi les Côres qui environ- 
nent fes Erats, de.nombre de Ports & de Vaïfleaux 
pour la füreré & commodité des Navigateurs, & 
d'avoir rendu le Commerce libre & facile par la 
bonté des Havres, & par la force des Armes, a 
voulu l’affermir par de bonnes Loix & des Ordon- 
nances inviolables : c’eft dans ce deflein que ce fa- 
ge & judicieux Prince, ne voulant rien Laïfler à dé- 
fiter au bien de la Navigation & du Commerce 
maritime , a fixé pour jamais par fon Ordonnance 
du mois d'Août 1681. une furifprudence , aupa- 
favant flotante & incertaine fur la Marine, & 
principalement fur les Contrats maritimes; qu'il 
a regle la Jurifdiétion des Officiers de l'Amirauté, 
&e principaux devoirs des Gens de Mer; qu'il a éta- 
bli une Police admirable dans les Ports ; Côtes &c 
Rades ; qu’il a mis un ordre incroyable dans la Pê- 
che, & qu'ila prévenu & décidé une infiniré de 
conteftations qui arriveroient journellement au fu- 
jer-de la Marine: 
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Quoique la plûpart des Peuples qui font les pre- 
miers établis dansles Gaules , ayant £té Gens de 
Mer; cependant il faut convenir que ls Marine 
na pas laiflé d’être negligée en France pendant 
plufieurs Siécles. L’Hiftoire nuus apprend que dans 
les premieres Guerres Saintes où Croifades, nos 
Rois furent obligez d’avoir recours aux Républi- 
ques de Génes & de Pife, & de prendre d’elles des 
Navires à loüage pour tranfporter leurs troupes 
dans l'Orient : ce qui arriva de ce que la Monar- 
chiciayant été démembrée & partagée vers la fe- 
conde Race; les Ducs & les Comtes qui gouver- 
noient les Provinces voifines de la Mer , trouve- 
rent plus de facilité que lesautres à s’en rendre Sou- 
vérains : ainf# ces: Provinces étant féparées de la 
Couronne, nos Rois fongerent peu à la Marine; 
& ils n’ont établi des Commändans pour les Gens 
de Mer & pour les Vaifleaux, qu'à mefure qu’elles 
y ont été réunies : mais à préfent la France n'eft pas 
moins floriffante par Mer que par Terre, foit par 
rapport aux Armes, foit par rapport au Commerce. 

Comme la Navigation fur les Rivieres naviga- 
bles , affluentes & à l'embouchûre de la Mer, n’eft 

as moins neceflaire à l'Etat, que-celle qui fe fait 
fur ia Mer , il eft bon d’averur le Lecteur que cet 
te Ordonnance du mois d’'Août 1681. doit éga- 
ment, fervir: de Loi aux Commerçans fur ces for~- 
tes de Rivieres , & à ceux qui venr & qui trafiquent 
far Mer; ce qui néanmoins fe doit entendre feule- 
ment des Rivieres navigables, afluentes & aux em- 
bouchures.de la Mer, & non. des autres Rivieres, 
celles qu’elles foient , navigables ou non; car cel. 
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les-ci ontune Loi particuliere, qui efkl’Ordonnan- 
ce du mois d'Août 1669. des Eaux & Forêts. 

Cafliodore Livre 12. Variarum , Chap. 24, di- 
foit que quoique la Navigation fur les Rivieres f1- 
tuées aux embouchüres de la Mer, ne fût pas fi 
dangereufe que celle de la Mer, cependant elle 
n’étoit pas moins neceflaire & avantageufe aux 
Etats que la Navigation fur Mer : aufli eft-il vrai 
de dire que l’une & l’autre produifent prefque les 
mêmes effets, & qu’elles enrichiflent également 
les Provinces; & l'experience nous fait connoître 
que bien difficilement le grand Commerce sadons 
ne-t-il aux Villes qui n'ont point de Rivieres na~ 
vigables & affluentes dans la Mer, & principale- 
ment à l'égard des Villes de la Mediterranée : c’eft 
pourquoi les Bourgeois de la Ville de Bruges en 
Flandre ont fait une dépenfe exceflive pour drefler 
& maintenir un Canal ou Riviere artificielle,'qu’ils 
nomment la Reine, qui, fait naviger des Vaificaux 
tres-gros & tres-confiderables, depuis la Mer & 
l'Eclufe jufqu’à Bruges, à trois lieuës l’un de Pau- 
tre; & au moyen de cette Riviere les Habitans de 
Bruges ont fait & font encore un des plus gros 
Commerce de l’Europe : c'eft pour la même rai- 
fon que les Bourgeois de Bruxelles font une pareil- 
le dépenfe pour entretenir une Fofle ou Canal ar- 
tificiel , long de cinq licuës, qui porte de tres- 
grands Navires jufqu’au Fleuve de Rupelle : c’eit 
encore par là que Bayonne conferve fon Com- 
merce en entretenant le Boucan Saint Simon © 
Saint Jude, & les Rivieres de l’Adour & la Nive 
qui fe jettent dedans ; enfin la Province de Bre- 


PREFACE. 

tagne a'la Loire, là Proviñicé de Normandie la 
Seine, la Province de Guyenne là Garonne, le 
Poitou la Charante; & prefque toutes nos Pro 
vinces Maritimes ont.des Rivieres affluentes dans 
la Mer Oceane : aufli ces Provinces font-elles 
plus riches & mieux accommodées que les autres 
Provinces du Royaume. C’eft la remarque de 
Salvian en fon Traité de Gubematione Dei, Liv. 7- 
Il n’y auroit qu’une feule chofe à défirer pour 
rendre le Commerce de Mer.& de Rivieres na- 
vigables dans fon premier luftre; ce feroit de di- 
minuer , pour ne pas dire ôter, les droits exceflifs 
qui fe lévent dans le Royaume, fur & à l’occa- 
tion de ce Commerce, & qui détournenc & dé= 
goüteñt les Marchands & les Négocians de leurs 
entreprifes dans la Navigation. C’eit la réflexion 
de Cafliodore ; lorfqu'il dit que Avara manus Por- 
tus claudit, € cèm digitos attrahit, Navium fimul 
Yela concludit: meritò enim illa Mercatores cunéfi re 
feeiunt que fibi difpendia effe cognofeunt ; celt en fon 
eptiéme Livre Variarum, Chap. 9. C'eft pour- 
quoi, Tuivant Rebuffe en fon Traité de Mercatori- 
bus, Chopin Liv. I. de Domanio, Tit? IX. & 
Mornac Ad Legem ceffante, au Code de Comerciis 
€F Mercatoribus, nos Rois ont toûjours eu une at- 
tention particuliere pour foulager & exemter ce 
Commerce de droits exhorbitans : telle a été la 
conduire du Roy Jean en 13 $s- de Loüis XII. 
en 1499. de François 1. en 1431. de Fran- 
çois lI. en 1559. de Charles I X. en 1 570. 
d'Henry II. en r 584. d'Henry IV. en 1606. 
de Loùis XII. en 1634. & 163$. & de notre 
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admirable Monarque, qui n’a cherché dans tou= 
tes les occafions ; & autant que les Affaires de 
fon Royaume le perméttoient ; qu'à foulager la 
Navigation & le Commerce maritime. 

Il y a encore une autre réflexion à faire fur la 
Navigation qui fe fait fur les Rivieres navigables 
8c afluentes dans la Mer; on veut dire qu'il ne 
faut rien laifler dans.ces grandes Rivieres ; qui 
puiffe empêcher & faire aucun obftacle à la Na- 
vigation ; tels font les Moulins, Pêcheries & au- 
tres chofes de cette qualité, qui font autant d'u- 
furpation fur le droit public, & contraires au 
bien general & à la liberté naturelle; qui ne peu= 
vent jamais recevoir d'atteinte par la longueur 
des tems, telle quelle foit, ni par le titre fpe- 
cieux de prefcription, ou pour mieux dire, du~ 
furpation : ce fut dans cette vûë que Jean des Ur- 
fins, que le Roy Charles V I. avoit d Avocat au 
Parlement fair Prevôt des Marchands de la Ville 
de Paris, fit détruire & démolir à main forte en 
une feule nuit tous les Moulins qui étoit fur la 
Riviere dé la Seine , avec leurs Eclufes & Chauf- 
fées ; entreprife , dit Pafquier au Livre $. de fes 
Recherches, Chap. 36. qui fut trouvée hardies 
en ce que ce Magiftrat l’avoit faite fans avoir gar- 
dé aucunes mefures pour les Proprietaires & Pof- 
feurs de ces Moulins, mais qui ne laiffa pas de 


réüflir à l'avantage du bien public par rapport à 
la Navigation, qui en devint plus libre & plus 
commode : auffi eft-il défendu pour cette raifon 
chez les Romains de faire aucun Edifice fur le 


bord des Rivieres navigables, qui pût empêcher la 


PREFACE 
Navigation; c'eit la difpofition de la Loi r. ff. de 
Fuminibus, & de la Loi unique f. wt in Flumine 
publico navigari liceat. Nous avons une ancienne 
Ordonnance de l’année 14x5, qui fait les mêmes 
défenfes, Articles I. II. & LIL. 

L'Ordonnance qui a fait l'objet de nos Obfer- 
vations, a mis la main derniere à routecette Police; 
de maniere que la Navigation tant fur Mer que fur 
les Rivieres navigables, net pas denos jours moins 
fåre que facile, 

Au furplus tout mon deffein dans cet Ouvrage, 
a été à l’exemple de Mr Bornier fur les Ordonnan- 
ces de 1667. 1669. 1670: & 1673. de faire une 
juite Conference del’Ordonnance de la Marine du 
mois d’Aoûtr 68 1. avee les anciennes Ordonnances 
de nos Rois, la Jurifprudence Romaine, &les Re- 
glemens fur cette matiere: J'ai mis chaque Arti- 
cle dans fon jour; j'en ai fait l'explication fuivant 
le {ens litterai & l'efprit de chaque difpoñtion ; 
yai même mêlé, quand l’occafon s'en eft pré- 
fentée , & fans m'écarter de mon fujet, quelques 
traits de Litterature & d'Hiitoire; mais {ur tout 
Yy ai obfervé tout l’ordre & toute la netteté poli 
ble; & voilà quel a été mon deffein dans cet Ou- 
virage, \ 
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ROY DEFRANCE 
ET DE NAVARRE. 


TOUCHANT CA MARINE. 


sn O UIS, par la grace de Dieu Roy de 
H-Erance & de Navarre jÁ: tous iprefeng 
Y © à venir: Sa LUTF. Aprés les diverfes 
| Ordonnances que Nous avons faites pour 
regler pardes bonnes Loix l’Adminiftra. 
tion de la Juftice & de nos Finances, & aprés la 
Paix glorieufe, dont il a plû à Dieu de couronner 


2 
nos dernieres Victoires , Nous avons crû que pour 
achever le bonheur de nos Sujets, il ne reftoit plus 
qu'à leur procurer l’abondance par la facilité & 
l'augmentation du Commerce „qui eft l’une des prin- 
cipales fources de la felicité des Peuples ; & comme 
celui qui fe fait par Mer, eftplus confiderable, Nous 
avons pris foin d'enrichir les Côtes qui environnent 
nos Etats, de nombre de Havres & de Vaifleaux 
dur la füreté & commodité des Navigateurs qui 
abordent à prefent de toutes parts dans les Ports de 
notre Royaume ; mais parce qu'il n'eft pas MOINS Ne» 
ceffaire d'affermir le commerce par de bonnes Loixs 
que dé le réndre libre & commode par la bonté des 
Ports, & par la force des Armes , & que nos Ordon- 
nances, celles de nos Predeceffeurs ni le Droit Ro- 
main ne contiennent. que trés-peu de difpofitions 
pour la décifion des differens qui naiflent entre les 
Negocians & les Gens de Mer, Nous avonseftimé 
que pourne rien laiffer defirer au bien de la Naviga- 
tion & du Commerce , il étoit important de fixer la 
Jurifprudence des Contrats Maritimes , jufques à 
refent incertaine, de reglerla Jurifdiétion des om- 
ciers de l’ Amirauté, & les principaux devoirs des 
Gens de Mer, & d'établir une bonne Police dar sles 
Ports , Côtes & Rades qui font dans l’étenduë de noe 
tre Domination. À CES CAUSES; de l'avis de notre 
Conféil ; & de notre certaine fcience, pleine puiffan- 
ce & autorité Royale, Nous avons dit, declaré & 
ordonné, difons , declarons, ordonnons & Nous 


plait ce qui enfuit. 


` Qui a l'Incendancé de la Mer : 


LIVRE PREMIER; 


DES OFFICIERS DE L'AMIRAUTE : 
ET 
DE LEUR JURISDICTION. 


on es 

TITRE PREMIER. 
DE L'AMIRAL. 

ARTICLE PREMIER. 


A Juftice fera renduë au nom de 


l Amiral ; dans tous les Sieges dé 
L Amirauté, 


Amiral. | Comme qui diroit Præpofitus ad Mare > ©: quafi 
Princeps Maris , © cujus juriflithiont €r imperio poft Regem omnes, 
qhi Maritimas oras circa Galliam incolunt > obremperant ; & pour 
tout dire en un mot, l’Amiral eft un Officier de la Couronne 


aufli par POrdonnance dé 
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Charles VI. du mois de Decembre 1400: Art. XX. eft-il ap* 

elié Chef des Armées dëMer: Vautres dilent que le nom d'A 
miral eit un rerme-ctranger qui ient du mot Arabe Amir oi 
Emir, M. du Cange dit que les Sic iens ; qui par leur ftuation 
dévoient avoir beaucoup de commerce avec les Satrafns , ont 
été Les premiers d’entre Les Chrétiens qui s’en font fervis , & 
que celt affez tard qu cette dignité a até connue en France. 


Du Tillet & Fanchet remarquent qu'elle y'a été long-tems 


exercée par commiffon : le pouvoir de LAmiral ne seit pas 
d'abord ctendi par tout le Royaume ; il n'étoita proprement 
parler qu'Amifal de Normandie, & dé quelques Cotes voifi- 


nes , les Gouverneurson Senéchaux de Provence;de Guyenne: 


& de Bretagne Joignoient à Jeurs qualitez celle de P Amiral 
de la Province où ils commaudoient, &le Gouverneur de 
Bretagne en eft encore en poffefon , & des droits d'Amirauté 
dans l'étenduë de fon Gouvernement : d'où vient qu'il y-avoit 
autrefois en France trois Amiraux , l'un en Guyenne „Lautre 
en Bretagne ; & le troifiéme en Frañceponr la Mer du Levant 
& autres endroits hors la Guyenne, Bretagne , Normandie, 
& Picardie : l'Amiral n’a point féance au Parlement de Par 
c'eft pour cette taifon qüe du Tiller s'étonne, comme chofe 
finguliéres que Louis; Bâtard de Bourbon, Comtede Rouf- 
fillon , fait Amiral de France par le Roy Louis XI: en 1466- 
fe foit afls au Parlement aux/bauts: Bancs > Pufage étant que 
les Amiranx ne fuflent qu'aux bas Bancs: © fut auf fur le 
fondement de cette Coûtume, qu'en 1527+ & 1536: l'Amital 
Chabot; &en 1551: P Amiral de Colligny > prirent feulement 
place aux bas Sicges , en 1682. Monlfieur le Premicr Prefident 
de Thou en recevant Monfieurle Due de Joyeule à L'Etat & 
Office d'Amital , lui dit qu'il pouvoit fe feoif comme Duc & 
Pair de Francea & non pas comme Amiral, & on trouve dans 
Je cinquiéme Plaidoyer de M. Marion , fur.la reception dë 
Monfeur le Duc d'Epernon à laCharge d'Amiral de France, 
qu'il étoir debout au Barreau » fon épée déceinte & la tête nue. 
Aujourd’hui la Charge d Amiral eft une des plus confidera- 
bles du Royaume : elle avoit été crente & fupprimée avec 
celle de Connétable par Lettres Patentes du mois de Janvier 
i627.. & le Roy Louis XIII. de gloricufe memoite avoit dès 
fe mois d'Oétobre précedent ercé un Omice de Grand-Maitres 


> 


gy 
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Œhcf & Surintendant General de la Navigation & du Com- 
merce de France, dont il gratifa le Cardinal de Richelieun : 
le Roy Louis XI V. glorieufement regnant, rétablit cette 
Charge en ré68. en faveur de Louis Comte de Vermandois s 
& elleeft aujourd’hui pofledée par Louis-Alexandre de Bour- 
bon , Comte de Touloufe , Prince également grand &,magna- 
nime. Pour fçavoit quelle eft l'étendue dela dignité, du pou- 
voir & des fonctions de l'Amiral de France, on pett voit €n- 
trautres Autcurs du Tillet dans fon Recueil Des Officiers de la 
Couronne : Fauchet , Liv. LI. De l'origine @ dignité des Officiers 
de la Couronne , Chapitre X. Balde en fon Traité de Feudis, 
Titre Que funte Regalia. Chopin Liv. I. du Domaine. Tit.. XV. 
Palquier dans fes Recherches , Denis Godefroy , des Officiers de 
la Couronne , Chap. des Amiraux , Marca dans fon Hiiloire de 
Bearne , Liv. IL. & la Popeliniere en fon Traité de l Amirat 
de France, Chap. 15. ; 

Dans tous les Sieges de l’ Amirauté ; foit des Amirautez par- 
ticulictes., foit des Tables de Marbres cu Amirautez gencra- 
les, foit au Confei]l de Marine. 


ÆRPICLE LI 


À Nomination aux Officiers de Lieute- 

nans., Confeillers , de nos Avocats & 
Procureurs, & des Grefñers, Huifliers & Ser- 
gens aux Sieges gencraux &‘particuliers de 
l’Amirauté , appartiendra à lAmiral , fans 
toutefois qu’ils puiflent exercer qu’aprés qu’ils 
auront obtenu nos Lettres de provifion. 

La Nomination. ] Cct PAmiral qui prefente & nomme à 
tous ces Offices, & c’cft le Roy qui donnedes Provifions en 
fa grande Chancellerie fur cette prefénration & nomination: 
auffi tous ces Officiers font Officiers du Roy, & non de l'Ami- 


ral : cependant ces Officiers payent le Droit Annuel à l'Ami- 
zal & non au Roy, & ces Offices tombent aux Parties Cafuel- 


Fe PES À 
De L'Amiral. 
les de l'Amiral ,-&-non-en celles du Roy 
François I. du mois de Fevrier 1543. Art. 


ARTICLES iTi- 


: : Ordonnduce-de 
IIL 


Ur appartiendra aufi de donner /es 

Céngez, Paffeporis , Comm: lions > Sauf- 
conduits, aux Capitaines & Maitres des F atf- 
Jraux équipez en Guerre ou Marchandife. 


Les Congez , Paffeports , Comm as Gr S'anfconduirs.] Cette 
difpoñtion elt tirée de l'Ordonnance de Charles VI. du mois 
de Decembre 1400. Art. TII. de 1517. Art. XX. de celle 
de 1543. Art. XLVIII. de 1582. & 1584. Art XXIT i 
LXXIII & LXXVIII. & dela Déclaration du Roy du 
mois d'O&obre 1637. Il et à remarquer que quoique te Roy 
accorde nn Congé , un Pafleport , une Commiflion , un Sanf- 
conduit en fait de Matine , il faut cependant les Lertres d'At- 
tache de l'Amirals &icet ordre fur établi par le Roy Louis 
XIII lors de la création dela chargé & dignité de Grand- 
Maître „Chef & Surintendant Général de la Navigation & 
Commerce de Étance en faveur du Cardinal de Richelieu. 
Les Congez &: Commifions fe donnent aux Sujets, les Paf= 
feports aux amis , & les Saufconduits aux efinemis, Congé 
où Commiffion elt la-permiffion de naviguer , équiper-où ar- 
meren Guerre ouMatchandife. Pafleport.eft l'ordre pat-écrit 
de laillérentrer paler & demeurer un ccttain temps dans un 
Port où autre endroit, un Vaificau ctranger. Saufconduit eft 
unce permiffion de faire palfer un Vailfeau dans les Mers de 
lobéiffance du Roy. 

Mañtres des Vailfeaux. ] Maitre fur les Cotes de l'Ocean', 
etle Commandant d'un Navire, & il eft appellé Patron fur 
Ja Mediterranée , & dans les Vaifleaux confiderables , & dans 
ceux qui font les voyages de long cours , on le nomme Ca- 
pitaine, 

Equipez en Guerre où Marchandife. J] Nul Sujet du Roy ne 
peut cquiper un Vailean , foit en Guerre > foit en Marchan- 
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dife ou autrement, fans le congé du, Roy oude Amiral, 
Art. LLI. de POrdonnance du mois de Decembre 1400, 


ARITCLE: J V 


OvwrraA établir le nombre néceffaire 
d'Interprét:s, & des Maîtres de Quay 
dans les Ports: & où il n’y aura pas lieu d’é- 
tablir des Maîtres de Quay , commettra fi 
befoin eft , des perfonnes capables pour veiller 
au Leflage & Déleflage des Bârimens de Mer, 
& à l’entretien des Feux, Tonnes € Balifes. 


D'aterprétes. ] Pour expliquer & faire. entendre Ja Langue 
qui {éroit inconnuë aux Marchands , Négocians & autres 
yui feroicnr {ur les Quays, Havres & Ports. 

Maîtres de Quay. J Sont établis pour veiller aux Vaïfleaux, 
Navires & Bátimens de Mer, étant dans les Ports, à la 
charge & décharge des Marchandifes , & à l'entretien des 
Feux „Tonnes & Baliles ; d'antres perfonnes peuvenr être 
établies pour faire ces fonctions > pourveu qu'elles en foient 
capables ; & que le Port n’exige point de Maître de Quay: 

Quay. J ER une cfpace fur le rivage du Port pour la charge 
& décharge des Marchandifes ; comme GCuayage eft occupa- 
tion du Quay par les Marchandifes ,& le droit.de Quayage eft 
ce qui fé paye pour avoir la liberté de fe fervir du Quay. 

Lefiage: ] C'eft PEmbarguement du Left dans le Navire , 
& Delcftage eft la décharge qui fe fait du Left du Vaifeau : 
or Left eft une-certainé quantité de fables ou de cailloux mis 
à fond de Cale pour faire entrer le Vaiffleau dans Peau, & le 
tenir en affictre ; ondit Lelter un Vaïfleau , c'eft-à-dire 
mettre Left dans le Vaileau, & Delefter , c'eft tirer le Left 
du -Vaifleau: 

Feux. | Ce font des feux qui font ordinairement allumez 
fur Je hawe dune/Tont élevée fur la Côte , on à l'entrée des 
Ports & Rivieres , pour éclairer & guider pendant à nuitlés 
Vailfeaux dans leurs Routes. 
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Tonnes: ] Tonne cft ùn gros. Tonneau vuide & bién clos, 
qui eft mis en Mer , & furnage au-deflus d’un Rocher óu 
autre écueil auquel il eft attaché. 

Balifes. | Balifeeft une piéce de bois, faite comme un 
Mañt, qui indique la route que l'on doit tenir pour éviter les 
Bancs, Rochers ou licux dangereux: Ces Balifädes font or- 
dinairement polces à l'entrée des-Ports,'& dans les Rivieres 
navigables, 


ARTICLE V. 


T Isrrera ou fera vifiter par telles per- 
fonnes qu’il voudra , les Ports, Côtes 
€ Rades de nôtre Royaume. 


Vifisera: ou fera ‘vifiter.] Pour connoître fi les Ports, Côtes 
& Rades font en bon ctat, & sil ny a rien à redire pour 
la füreté des Navires. 

Ports. ] Port eft une Ance ou une Avance dans les terres 3 
dans laquelle la Mer entre , & qui eft propre pout-le mouil= 
-lage & le repos des Vaifcaux , & pour y prendre leur char- 
gement , ou faite leur décharge ; il fienifie aufi la capacité 
ou grandeur d’un Vaificau ; on dit un Vaifleau cit d’un tel, 
port , pour dite d’une telle grandeur. 

Côtes. | La Côte eft le Rivage de la Mer ; & on appelle 
ainfi le Rivage de la Mer , parce qu’il eft le plus fouvent en 
cote, 

Rades. ] Rade eft un lieu d’Ancrage à quelque diftance de 
la Côte, où les Vaifleaux trouvent fond, & peuvent demeu- 
rera Ancre, & où ils mouüillent ordinairement cn atten- 
dant le vent, ou la Maréc propre pour entrer dans le Port, 
ou pour faire voile. 


ARTICLE VI. 


OmmanDsra la principale ‘de nos Ari 
mées Navalles , fuivant les ordres que 
mous lui en donnerons, 


Sy 
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Commandera la principale de nos Armées Navālles. ] Comme 
étant le Chef & le Géneraliffime de nos Armées Navales 5 
toutefois fous lés Ordres du Roy , dont il tient tout fon pon- 
voir, Art. X X. de l'Ordonnance du mois de Decembre 1400. 


ArTEoLe VII. 
f E Vaifleau que l'Amiral montera , por- 


tera le Pavillon quarré Blanc an grand 
Maft, & les quatre Fanaux. 


Le Pavillon quarré Blancan grand Maft , © les quatre Fa- 
naux,.] Et cela par une diffinétion à tous les Vaifleaux mon- 
tez par les autres Officiers, tels qu'ils foient. Or on appelle 
Pavillon, la Bahniere , Drapeau, Etendart , ou Enfigne, 
qui font mis on arborez fuf la Poupe du Vaïifleau ; & Fanal 
eft iciune groffe Lanterne qui eft mife fur le plus haut de la 
Poupe de Vaifean. Il doit y en avoir quatre au Vaïfeau què 
PAmiral monte, pour le diftinguer des autres Vaifleaux , & 
le Pavillon quarré Blanc & les quatre Fanaux doivent ètre 
attachez au grand Maft, c’éfl-à-dire au principal Maf : or 
Mat cit l Arbre qui tient les Voiles dun Navire:il y a ordre 
nairement quatre Malts dans chaque Navire, & quelquefois 
cinq ; le grand Maft, la Mizaine ou Borcet , le Trinquet, le 
Beaupré & l’Artimon. Fanal fignifie aufi un feu allumé fur 
Je haut d'une Tout : mais il met point employé dans ce fens 
en cet endroit. 


ArTrcre VIII. 
Í Ors gwil fera près de notre Perfonne, 


les Ordres que nous envoyerons à nos 
Armées Navales, lui feront communiquez, 


Lorfquil fera près de notre Perfonne. ] Il eft permis au Rôy 
d'empêcher & de défendre à fon Amiral de monter fur Mer, 
& de commander l'Armée Navale; il peutle terenit près fa 
pérlonne ; & l'employer à tout autre frvice qu'a celui de 
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commandet fur Mer; le Roy. étant le Maîtfe ; mais dans ce 
cas le Roy a la bonté de communiquer à fon-Amural les or- 
dres que Sa Majelté énvoye à fes Armees Navales. 


Articrte FX. 


E Dixiéme de toutes les prifes faites en 

Mer.ou fur les Gréves. fous Commifion 
& Pavillon de France, appartiendra à lP Ami- 
ral, avec le dixiéme des Rançons, 


Le Dixiéme.] Abraham.fut le premier qui donna le Di- 
xiéme des prifes faites fur l'ennemi au Grand Prêtre Melchi- 
fedech , Genef. cap. x14. enfuite les Romains firent ofrande à 
leurs faux Dieux du Dixiéme des Priles, & dépouilles ‘qu'ils 
gagnoient fur leurs ennemis {Tite Liv, Liv. V. Dosad: I, Les 
anciens Gaulois donnotent pareillement 1e Dixiéme des 
dépotilles au Dieu Mars , Comment. de Céjar ,-L, PT. En 
France le dixiéme des Prifes &:des Rançons appartient À 
PAmiral, pourveu que les prifes foient.faites en Mer, ou fat 
les Gréves, fous Commiflion , Pavillon ou Bannicre de Fran- 
cc, & non autrement; car nul ne peut équiper un Navire en 
Guerre où Marchandife, fans Commiffion, Pavillon ou 
Bannicre de France , à peine de confifcation. Ces Article par 
rapport au droit du Dixiéme de l’Amiral, -eft conforme à 
FOrdonnance du mois de Decembre 1400, Art. XV, Àcelle 
du mois de Fevrier 1543. Are. XXIX. & XXXVII. & à celle 
du mois d'Août 1582, 

Gréve,]La Gréveeft nn Terrain plat fur le bord dela Mer, 

Rançons. |] C’eft ce qu’on donne aux ennemis pour fe ré- 
dimer foi-meéme, où autrui, quand on eft ptifonnier de 


Guerre. 
ARTICLE X, 


Ur appartiendront aufi toutes les 
Amendes adjugées aux Siéges partis 
culiers , & la moitié de celles qui feront 
5% à $ 
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prononcées aux. Tables de Marbres. 

Amendes: 7] La grandeur dela dignité d'Amiral de France, 
ne fe remarque pas feulement-en ce que la juitice s'exerce en 
fon nom, & qril nomme a tous les Offices de Judicature en 
fait de Marine, mais encore en ce que les Amendes qui s’ad- 
pes dans les Am'rautez lui appartiennent, fçavoir , dans 
es Sièges particuliers & en t stalité, aux Tables de Marbres, 
pour moitié 5 car dans ce dernier cas l’antremoitié appartient 
au Roy ; ce qui eft conforme. aux anciennes Ordonnances ş 
remarquées par Fontanon en fa Compilation des Ordonnan= 
tes, Tom. LII. Tit. de P'Amiral,, Art. VIE VII 


Arricre XI 


Ouira des Droits d'Ancrage, Tonnes 

& Balifes, & du tiers des effets tirez du 
fond de la Mer, ou jettez par le.flot à Terre, 
dans lescés preferits par la préfente Ordon- 
#ance. 

Dans les cas preferits par la préfente Ordonnance. | Au Titre 


IX. du Livre IV, qui renferme & explique tous ces ĉas s com- 
mé nous le verrons dans la fuite. 


Arrscere XII. 
pP Ovrra établir en chaque Siége d’A- 


mirauté yn Procureur où Receveur; pour 

la délivrance ‘des Congez, & la perception 
de fes Droits. 

Un Procureur. ] Qui fera un Procureur ad Negotia, út 

Commis où Receveur, deltituable ad nutum de l'Amiral, à 


Peffer de délivrer les Congez à ceux qui en, auront befoin 
pour monter ; négocier , commercer & traquer fur Mer s 
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ou y faire autre chofe gwon n’y pourroit valablement faire 
fans le Congé &la Permiflion de P'Amiral : cecmême Com- 
mis „on ntre prépofé par Amiral recevra les:Droits at- 


tachez.& attribuez.à {à Charged’Amiral, & lui en comptera. 
ARTE CE 2 X E 


Aïsons défenfes à tous Gouverneurs 

de nos Provinces , Lieutenans Géné- 
raux, Gouverneurs particuliers de Places, & 
autres Officiers de Guerre, de donner aucuns 
Congez, Pafleports © Sauf-conduits pour aller 
en Mer; & 8 tous Gentilshormmes C Seigneurs de 
fe dire cr qualifier Amiraux dans leurs Terres, 
d'exiger fous ce prétexte aucun Droit, @ dë 
vien entreprendre [ur La Charge d Amiral. 


De donner aucuns Congez , Paffeports © Saufconduits. ] Cela 
et conforme à Ordonnance de Louis I I. faite à Tours 
an, mois: d'Qétobre 1480. & à celles de François E..du mois 
de Juillet 1517. & du mois de Février 1543. & de Henri III. 
du mois de Mars 1584. tout cela appartient à l’Amiral, à 
Fexclufion de tous autres Officiers, de quelque qualité & 
condition qu’ils foicnr. 

Et à tout Gentils-hommes @ Seigneurs de, fe dire @* qualifier 
Liuiraux dans leurs Terres, d'exiger fous ce prétexte ancun Droit, 
@ de rien entreprendre [ur Va Charge d'Amiral. Le Seigneut de 
la Frimouille {¢ difoit Amiral en fes Terres, qui étoient 
fùr les côtes de la Mer $ mais par Arrèt du 16. Juillet 1399. 
it lui fut fait défenfes de prendre cette qualité’, de recevoir 
aucun Droit d’'Amiral, & de rendre fuftice en cette meme 
qualité &, en fait de Marine, Sa Majefté en à fait une prohi- 
bition générale paf cette Afticle à tons les Gentils-hommea 
& Scigneurs de fou Royaume ; tels qu'ils puillent être. 


sa m TORRENT et NE En DAT CE 


en 


PE NEC EN ONG ES PRE, ns 
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ARTICLE XIV. 


D Ecrarons 44 furplus que nons nous fommes 
referve lé choix & la Provifion dés Vi- 
ces-Amiraux , Lieutenans Généraux & Chefs 
d'Efcradre., des Capitaines , Lieutenans, En- 
feignes & Pilotes de nos Vaifleaux,Fregates & 
Brulots, des Capitaines & Officiers des Ports 
8e Gardes-Côtes, des Intendans , Commiffai- 
res, Contrôleurs Généraux & particuliers, 
Garde Magafins, & généralement de ‘tous 
autres Officiers de Guerre & de Finances;ayant 
emploi & fonction dans la Marine; Enfeni- 
ble rout ce qui peut concerner les Conftruc- 
cions & Radowbs de nos Vaiffeaux, f’achatde 
toutes fortes de Marchandifes & munitions 
pour les Magafins & Armemens de Mer, & 
l'arrêté des Etats de tontes dépenfes faites. 
par les Tréforiers de la Marine. 


Déclarons au furplus que nous nous formes refervé. 3 Cet Ati 
ticle limite le pouvoiride PAmral, & contient plufeurs 
Charges; Commiflions: & emplois de a Marine, que le 
Roy feulpeut donnera lexclufion de PAmiral, attendu fans 
doute l'importance de ces Charges, Commifions & Emplois 

Radoubs. | C'eit l'ouvrage qui eit fait-par les Charpentiérs 
& Calfareurs pour remettre un Vaifleau-en état de navigerÿ 
a les Calfateurs font les ouvriers qui font: entrer. l'étoupe 
dans les joints du Navire , & l'euduifent dè Braye 
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RE LE A 
EL RES TIL 
DE LA COMPETENCE DES JUGES 


de l'Amirauté. 
ARTICIE PREMIER. 


Es Jages de l'Amirauré connoitront pris 
5 vativement à tous autres, & entre tous 
tes perfonnes de quelque qualiré qu'elles 
foient , méme Privilegiées, François &Erran- 
SCrs sant en demandant que défendant, de tout 
ce qui.concerne la conftruction ades Agrez. 
APparauXs, Armement, Aviffuaillement & 
Eguipement ,Venie > Adjudicition dessy. aif: 
Jeaux. 


Les Juges de P Amirauté éonnofrront. J Cet Article ëf pref 
que tout tiré des Ofdonnances de, Charles VI. dé Pan t400: 
de.Loüis XII. de 1450, de François I. de-1517. & Henty HT. 
de 1584 qui établifient la Jurifdi&ion des Juges de l'Ain: 
tauté,privativement à l'exclufion des autres Juges dû Royau- 
me; & entre toutes perlônnes , Laïques ou Ecclefaftiques , 
Séculieres ou Régulicres ; Nobles ou Roturieres, Régnico- 
les ou Etrangeres , Privilegices-ou° non Privilegiées ; Mar- 
chands & Negôcians, Officiers & Gens de Met; ou non, 
& toutes autres perfonnes de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , tant en demandantique défendant, an fujet 
de tout ce qui concerne Ja Conftruétion , les A grez & Ap- 
paravx , Armement, Avi&uaillement & Equipement, Vente 
& Adjudication des Vaifleaux, 

Même Privileriées 1 Ce qui exclut le Commistimus tant du 


des Juges de l Amirauté, 15 
grand que du perir Sceau , & toutes Lettres de Privilege en 
matiere de Jurifdiétion , > meme les Juges & Confuls , & les 
Juges de la Confervation de Lyon, des Foires , s8 des 
Hotelsde Ville 

Er Etrangers. \'Lorfqu'ils commeréeront en France, ow 
qu’ils ont Procez en France pour un fait de Marine ; & celt 
pour cette raifon que Meffieuts des Requêtes du Palais du 
Parlement: de Rouen ; ayant obtenu lors de leur établie 
ment des Lettres en forme d'Edit, portant attribution à leur 
Thrifdiétion des Caufes des Etrangers, elles furent revo- 
quées fur Poppofition gi la plainte: qu'en he P'Amital d'An- 
nebault pour la Jurifdiétion de la Marine, par Arrêt du 
Confeil de fa Majèfté du 1. Juillet 1 544. 

Tant en demandant qu'en défendant 2) Contre la, Regle de 
Droit, qui dit.que Aéfor. fequitur, forunt, rei s5 mais-c'eft la 
qualité de la matiere qui rend dans, ces cas le demandeur & 
le défendehr juiticiables des feuls Juges de PAmiriuté. 

Agrez ir Apparaŭx. 1] .C’eft:la. même,-chofe., -& .ces deux 
mots ne fe féparent guere ; ce font les Voiles, Cordages » 
Poulies & autres Uitanciles fervant à équiper un Navire ; 
cat agréer un Navire , cet l’équiper & le munir de fes 
ÂAgrez & Appataux, À 

Armement. | CE mot veut dire ici un appareil de Guerre 
par Mer. 

AviFluaillement. | Ce font les Vivres & les Provifions de 
bouche pour l'équipage & autres perlonnes du Vaileau, 

Equipement. | Siguiñe tout ce qui entre dans l'Equipement 
du Navire, tant par raport aux Officiers , Matelots , Gär- 
sons ou Moufles du Navire, & autres petfonnes, qui com- 
pofent l'Equipage , que par rapport aux chofes qui équipent 
łe Navire , & qui entrent dans l'équipement du Navire: 

Vente Cr Adjudication des Vaiffeaux, | Soit conventionellez 
ment & à l'amiable, ou par Décret : ily a un Juge particu- 
lierà Roüen qui fe nomme le Vicomte de l'Eau, qui coùnoie 
de toutes les affaires Civiles & Criminelles qui artivént [ut 
k Quays & fur la Riviere de Seine dans l'érendue de quatre ` 

enës, 
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Are KT LE 


i ) Ecrarons delent competence tou- 


tes actions qui procedent de Charte-par- 
zies , Affretemens ou Noliffemens ,Connoiflemens 
ou Polices de Chargement, Fret ou Nolis s enga- 
gementou loyers de Matelots, & dës Victuail- 
les qui lenr feront fournies pour leur nourritu- 
reparordre du Maître pendant Péquipement 
des Vaifleaux 5 enfembledes Polices d'affuran- 


. «+ ` 2! 4 
ces ,Obligätions à la groffe svanture on à rerour 


de voyages: & généralement de tous Contrats 
concernant le commerce de la Mer, nonobflant 
tontes fouinifionsz Privileges ace contraires. 


Charte-partie 1. Charte partie clt l'a@e d'affrerement , ou 
PEcrit, contenant la conyention pour le loüage d'un Vaifleau, 
ou le contrat de carguaïfon ou de fretement, paflé entre le 
Maitre- du Navire-& le Marchand chárgenr „contenant la 
faure. enfemble ce à quoi chacun d'eux ent reciproque= 
ment oblige ; lequel Contratle Maître du Navire eft tenu de 
porter & rapporter avec foy en Voyage : M. le Prefident 
Boycren fa. décifion de, Bordeaux ros, tire létimologie du 
mot Charte-partie dé ce que per medium litteræ ér charta [éinde- 
bantur. „€y fic fiebat charta partita ; ce qui commença du téms 
que. les: Notaires étoient fimples: Clercs; le Marchand & 1e 
Maitre faifoient écrire leurs conventions {ur une Charte ou 
Papier., enfuice ils coupoient la piece en deux , chacun en 
rétenoit une pottion, & au retouf ajufotent les deux mor- 
ceanx pour demeurer d'accord par cet aff-mblage des Pactes 
& Conventions qu'ils avoient faites : ce que M. le Prefideng 
Boyer dit avoir vi pratiquer ; & c'eft de la forte que Gregoire 
de Tours Liv. II. de fon Hiftoire , dit qu'en uferent le Roy 

Childeric 


Des Juges de l Amirauté. ï 
Childeric & Guinemaut , fon fidel Conftiller, Divifere-; ce 
ont. fes termes , fimul unum aureum 5 © unam pattem fecum des 
tulist Ghildericus , aliam vero amicus-ejus retinuit. , dicens .quando 
hanc partem tibi mifero , partefque conjunttæ unum fecerint folidum x 
tunc tu fecuro animo in Patriam repedabis ; ce qui au raport 
d'Ifidore s’étoit autrefois pratiqué chez les: Romains , Keteres 
enimi quando fibi aliquid depromittebant, fiipulam frangebant , quam 
iteriim jungentes fuas- fponfiones agnofcebant ; inde flipulationes in 
jure diictæ funt , Originum, Lib. V- cap. de Infirumentis legalibus; 
ÆAffretemens ou Noliffemens. |. Ces-deux mots font termes š 
fynonimes : fur VOceani on fe fert du mot Affreremens s & 
für la Mer Mediterranée: du mot Nolifémenr, ils Ggnifient 
tous deux la convention pour le; loüage d'un: Vaifieau » où 
dit Affreter , Celt prendreun Vaiffeau à louage , &lAffrereur 
eft celui qui prendie Vaifeau à loyer. He: Maître frete , &le 
Marchand chargeur -affrete.5. & ces termes de Frerement & 
Affetement , comme le mot de Fret , vicnnent du mot latin 

Fretum , qui fignifie une manche où bras de Mer. : 
Connoifement ou Police de-Charsement:-]} Cennoifement efë 
leterme dont on fe fert lur Ocean > & Police de Charge= 
ment, eft le mot dont on ufe fur Ja Mediterranée + 


ces-deu£ 
termes fo: x 


ifent la reconnoiflance qu'un Maftredonneià um 
Marchand de Ja quantité & Qualité. desMarchandifés chara 
gées dans fon Vaïlleaw, avec foumiffien deles porter au-liew 
deles porter-au lieu deftiné. 3 
Fret ou Nolis. ] Fret fur Ocean , Notis mr la Mediter- 
ranée ; ils fignifenel tous. deux la fémmie Promife pour le 
loyer d'un Vaïffeau , car Frerer et donner un Vaiffeau à 
loüage ;-& Freteur ciO celbi qui donne à lotiage un Navire, 
Polices d'Afurances: T Policé d'affnrances p ou-une afluranée 


eft un Contrat par fequel un Particulier S'oblige de reparer 
les pertes: & domma 


es pe ges qui arriveront en voyage par cas 
osuutta un: Vaïfleau/owz à :fon Chargements moyennant 
certaine fomime qui lui.eft payée par le Proprietaire. Affureur 
eft celui qui fe’ charge dé réparcr Jes. pertes & dommages 
qui drrdyeront ans Vaifleau: ow à fon Chargement? &Afaré 
gftle Proprietaire du Vaifleau ou du Chargement fhrlef 
quels l'affiräncee eff faite, EL 


Qbii 


ions a la groffe avanture ou à retour de voyage] Sont 


(4 
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Contrats par lefquelsun Maître de Navire emprunte de Par- 
genta un gros interét pour mettre fon Vaifleau en Mer, & 
faire un Voyage; fi le Vaifleau revient du Voyage , les 
deniers pretez font rendus & payez au créancier , principal & 
fnteréts ftipulez 3 mais f le Vaïfleau perit, l'obligation eft 
éteinte, &le débiteur ne tend ni principal ni interéts. 

Nonvbffanttontes foumiffions , Privileges & ce contraires, ] Ce 
qui exclut les conventions par lefquelles lesContraétans fe 
feroient foûmis à une certaine Jurifdiétion , autre que l’Ami- 
gauté, pour regler les differen: & conteftations qui pour- 
foiert naître entre eux au fijet de la chofe qui a donné lieu 
à leurs conventions.Une pareï le foumiffion feroit inutile pour 
ôter aux Juges de l'Amirauté la connoifflance de affaire ; 
car comme parmi nous les Jurifdiétions font de droit 
public & patrimonial, les Parties ne fe peuvent donner des 
Juges ; & ceh ici le ĉas de la maxime de droit que Jari Pu- 
blico privatorum pablis derogare non licet. Les attributions 
du Scel du Châtelet , & des autres Jurifdi&ions qui 
prétendent avoir cette méme prérogotive , les Comminimus y 
& tous les autres Privileges contrses à la Competence des 
Juges de PAmirauté dans les cas marquez dans cet Article , 
& autres femblables concernant. le Commetce de la Mer , 
ne peuventpareillément en ôter la connoïffance aux Ami- 
rautez 5 & il eft vrai de dire que cer Article a dérogé a PAx- 
ticle VII. du Titre XII. de l'Ordonnance de 1673. 


ARE Gale LE, 


On notrronr aufi des Prifes faitesen 

Mer; des Bris, Naufrages & Echcüe- 
mens, du Jet > de la Contribution, des Avaries 
& dommages arrivez aux Vaifleaux & aux 
Marchandifes de leur chargement; enfemble 
des Inventaires & délivrance des effets délaif- 
fez dans les Vaiffeaux par ceux qui meurent 
gen Mer. 
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Du Jer.]Qui fe fax des Marchandifes & Carguaifon dans 
la Met pour fauver leNavire , Equipage & autres petfonnes, 
& les effets étant dedans, Le Jet fe fait quelquefois d’une 
partie des Marchandifes, & d'autrefois de la totalité des 
Marchandifes , le tout füivant le danger où fe trouve le 
Vaïfeau. z 

Er de la Contribution. 1 Qui fe fait des Marchandifes & 
chofes jettées dans la Mer fr le pied de leur valeur. 

Des Avaries. ] Avarie fignihe le dommage -arrivé à un 
Vaïleau ; ou aux Marchandifes de fon Chargement , & les 
dépenfes e>traotdinaires & imprevüés ; faites pendant 
le cours du Voyage pour le Navire; ou les Marchandifes 
de fon Chargement : ou pout les deux enfémble. 

Inventaites.] Ce font les Ecrivains de Vaifleau qui font les 
Inventaires de ceux qui meurent en Mer ; mais te font les 
Officiers des Amirautez qui font les Inventaires des per- 
fonnecqui meurent dans les Ports & Hayes , bien entendit 
des effets qui fe trouvent dans Je Navire qui eft au Port ow 
Havrc;car à l’égard des meubles &efers qui fe trouveroient 
ailleurs ; PInventaire en feroit fat par les Juges ordinaires p 
fans que les Juges de l'Amiranté fnffent en droit de prétendre 
cette derniere confeétion d’Inyentaire par droit de fuite. 


AR REX C LES LV: 


Uronr encore la connoiffance des 
droits de Congé, Tiers, Dixiéme , Ba- 
life, Ancrage ; & autres appartenant à l’Ami- 
ral ; enfemble de ceux qui feront levez ou pré: 
tendus par les Seignesr:,ouanutres particuliers 
voifins de la Mer , fur les Pefcheries ou Poifs 
fons . & fur les Marchandifes ou Vaifleaux fore 
tant des Ports , ou y entrant. 
Par les Seigneurs. ] Tels font les Seigneurs de Terres qui 
bordent la Mer en la Province de de 3 qui pat la 
3) 
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Coûtume de cette Province; ont roit de Vatéch & chofes 
gayves ; c'eft-à-dire deïs'approprier les chofes que Peau je 
à terre par tourmente/& fortune de Mer, où qui arrivent ff 
près de terre qu'un homme à cheval y puiffe toucher avec ta 
fance ş le tout dans les cas preferits par cette Coñtume ;! au 


À 


Tit, de Varech , Arrêts & Reglemens rendus en confequences 
ARTECLE. V- 


A connoiffance de la Pefche qui fe fait 

en Mer, dans les Eflangs falez crawx em- 
bouchhres des Rivieres, leur appartiendra ;Com- 
me auffi celles des Pares & Pefcheries, de la 
qualité des Rets & Filets, & des ventes & 
achats de Poiffons dans les Bateaux , Où fur 
les Grêves, Ports & Havres. 


Dans les Eftangs falez ir aux embouchres des Rivieres.] Parce 
que les Eftangs falez & les embouchürés des Rivieres affluau* 
tes dans la Mer, font reputez faire partie de la Mer; n'in- 
porte quel Poiffon on y pefche, frais ou falé : ces mêmes 
termes Effangs falez , excluent les Juges de -Amirauté de 
eonnoître de la Pefche qui fe fait dans les Eftañgs & Rivie= 
ses d'eau douce, à moins que ce ne foit aux embouchäres 
des Rivieres afluantes dans la Mer, 

Paros. |] Sont Pefcherics conftruites fur les Grêves de la 
Mer ; de forte que Parcs & Pefcheries fout fynonimes sil y a 
cependant} en quelques endroits , comme à Dieppe, à Bar- 
fleur & plufienrs aurres lieux de Normandie, des Parcs def 
tinez pour y parquet, c'eft-à-dire y faire dégorgerles Huîtres 
à l'écailte par le Aux & reflux de la Mer. 

Rets d» Filets.] Sont mots qui fignitient la même chofe,c’efts 
à-dire des inftrumens qui font ordinairement tifus de divers 
fls de Chanvre & de plufeurs mailles, propres à pêcher 
du Poiflon. 

Dans les Bateaux ; ou fur les Grêves , Ports © Havres. ] Qui 


tre 
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Tout les endroits ordinaires où Pon achete le Poiflon de Mer 
de la premiere main des Pécheurs. 


As rt C. LE NV 


Oxnnotrronr pareillement des dom- 

mages caufez par les Bâtimens de Mer 
aux Pécheries conftruites méme dans les Ri- 
vieres navigables ; & de ceux que les Bâti- 
mens en recevront; enfemble des chemins def- 
tinez pour le halage des Vaiffeaux venant de la 
Mer, s'il n’y a Reglement , Titre, ot poffeffion 
contraires 


Même dans les Rivieres navigables. ] Et afluantes dans la 
Mer, quand bien même les-Pècheries {croient conftruites 
loin de l'embonchüre de la Riviere dans la Mer, & au-delà 
du flux & reflux de la Mer dans les Rivieres navigablés; car 
dans ce cas fi un Navire en montant la Riviere-faifoit quel- 
que dommage aux Pécheries qui y feroient confiruites , ou 
güe le Vaifleau eñ montant & faifant fa route, fecût du 
domage. de ices Pécheries, ce feroit aux Juges dé WA- 
miraugé à en connoître, & non ayx- -Juges ordinaires, où 
autres qui auroient infpeétion fur les Fleuves & Rivicfes na 
vigabies; parce que dès que c’eft un. Bâtiment de Mer,yenant 
dela Mer, ou-yallant ,-qui donne lieu.à la conteftations 
c'eft le Juge de Amirauté, qui feul en peut conn Mitre,com= 
me il connoîtroit du dommage fair àun Navire par des Pê- 
cheries conftruites {ur le bord de.la Mer, où a l'embouchü- 
re d'une Rivicre ‘affluante.dans la Mer. 

Des chernins-deféinez pour le Ralage des Vaiffeaux venant de la 
Mer. ] À léxclufion des Juges- de la, Voirie, Tréforiers de 
France., -des Prevors des Matchands ,-ou Maire & Echevins 
des Villes, &tous autres Junges „tant Royaux que ceux des 
Seigneurs yide quelque maniere que fe falle le: halage. > ou 
avec hommes , ou avge chevaux a & que. les voiles du Vail 


B üj 
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feau foient déployées où non 5 parée que ce halage fë fais 
fant pour faire monter un Vaifeau venant de la Mer, Cei 
aux Juges des Amirautez à connoître des chemins deitinez 
le long des Rivières navigables au halage des Vailleaux ve- 
nant de la Mer, & mont: nt les Rivieres pour arriver au 
licu de leur déchargement, où chargement , pour {çavoir f 
ces chemins font praticables & en état de fouftrir lc halage, 
S'il ny a Réglemens, Titre ou Poffeffion contraire, | Quifal- 
fent ceifer la difpoñtion générale du droit commun , & qui 
Ôtent cette Jurifdition naturelle aux Juges-de l'Amirauté, 
en la donnant & attribuant a d’autres Juges , foit par le fait 
de l'himme, comme froit un Réglement ou quelque Titre 
particules; foit par la voye d'une pre fcription lcgitime ;.par- 
ce qu'un Droit de Jurifdiétion peut s'acquerir par une preh 
cription dé quarante ans. 


ArTrTricie VIT 


(BE NNOITRONT encore des dommages 
faits aux Quays , Digues, Jertées, Pa- 
liffades & autres Ouvrages faits contre la vio. 
lence de la Mers & veilleront à ce que les 
Ports & Rades foient confervez dans leur pro- 
fondeur e> netteté, 


Contre la violence de la Mer, Y Qui par la violence de fes 
flüts & vagues en tems de tourmente, abbattroit les Maifons, 
& gagncroir les verres voifnes , fi on n’y fafoit des Quays, 
Digues, J'ttées, Palifadis & autres Ouvrages de cette qua- 
lite ; & ce font les Figes des Amirautez qui ont linfpcéion 
fur ces Ouvrages, & qui connoiflent des dommages , dépe 
frmens , dégradations & autres chofes qui y peuvent arris 
river fAflo hominis, ou par autre accident. 

Profondeur & netteté. ] Deux qualitez eflentielles à un bon 
Port , & à une bonne Rade, qu'ils fuient confervez dans leur 
Profondeur & nertsré ; & eeit aux Juges des Amirautez à y 
Veiller privacivement dux autres Juges 
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Arriıcıe VITL 


Eronr la levée des Corps noyez ; 8È 

drefferont Procès Verbal de letat des 
cadavres trouvez en Mer, fur les Grêves, ou 
dans les Ports; même de la fubmer fion des Gens 
de Mer , étant à la conduite de leurs Bâtimens 
dans les Rivieres navigables. 


Feront. ] Seuls la levée des corps noyez, & cadavres trou- 
vez en Mér fur les Grèves , on dans les Ports & Havres, & 
dtefferont feuls les Procès Verbaux de Pétat des cadavres s 
dans la forme preferite par POrdonnance Criminelle du 
mois d'Août 1670. au Titre LV. 

Même de la fubmerfion des Gens de Mer, étant à la conduite de 
leurs Bâtimens dans les Rivieres gavigables 1 Comme du Maître 
de Navire, du Pilote , des Matélots & autras Gens de l'Equi-= 
page , qui en conduifant leur Navire dans les Rivicres navis 
gables , auroient été fnbmergez & noyez dans ces Rivieres; 
fans que les autres Juges des Lieux, en puiffent prendre con- 
noïiffance, à peine de nullité de leurs Procès Verbaux , & de 
gout ce qu'ils pourroient faire à cet égard ; ilen cit de même 
des Palfagers qui auroient été noyez. 


Anv:r:oze IX 


Ssisteronx aux Montres & Revüés 
des Habitans des Paroifles fujettes 4% 
Guer de la Mer, & connoîtront de tous diffe- 
rens qui naîcront à l’occafion du Guet ; com- 
me aufi des délits qui feront commis par 


_ ceux qui feront la Garde des Côtes, #47 geile 


feront fous les armes. Eat 
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Au Guet de la Bet, Jl ya desParoifies, Villes > Boutgs 
& Lieux dans le Royaume; dont les Habitans font fnjets au 
Guet de la Mer: or Je Gnct fe fait-eh tems de Paix & ci tèms 
de Guetre, au lieu que la Garde des Côtes ne fe fait qu'en 
tems de Gucrre, 

Tans qu'ils feront fous-les armes. ] Et de garde aêtuelle & non 
des délits qui ferotent commis par ceux qui ne feroient pôint 
de Garde ni fous les armes , nec in procinctu ; la connoiffance 
de-pareils délits appartiendroit aux Jaiges des lieux où ils au- 
roient été commis , fuivant l'Art, I. du Tir. I. de l'Otdon- 
nance Criminelle du mois d'Août 1670. 


ARTE C LE: 2X, 


£ ‘Oxnotrroenr pareillement des Pirate- 

ries, & des Prllages € défertions des 
Eguipages, & généralement de tous crimes g% 
délits commis fur la Mer, les Ports, Havres 


& Rivages, 


Pirareries. ] C'eft le mêtier des Pirates, Corfaires & Vo- 
leurs de Mer, & de ceux qui font des courfes fur Mer =pour 
prendre , voler & cmporter tout ce qu'ils peuvent prendre. 
La Piraterie et néanmoins permie en tems de Güerre con- 
tre les Ennemis de l'Etat ; & cela s'appelle armer en Guerre 
pour aller en courf:, 

Pillages. ] Pillage eft le vol des _hardes , de l'argent sou 
autres chofes prifes dans un Vaiffeau crant en Mir, otau 
Port; Havre , où Rivage , fait par quelqu'un de l'Equipage, 
ou autre perfonne Etrangere-etant dans le Vailleau ou aile 
leurs , pourvå que le vol foit fair de chofes étant dans le Na- 
vite ; on appelle encore Pillage en terme de Mer, a dépotiil- 
le des coffres &-des hardes de l'Ennemi pris, & de l'argent 
qu’il à for lui. x 

Défértions des Eguipages. 1 Comimé Pilotès, Matelots’, Gar- 
£ons, Moules, Soldats, & autres. Gens dé T Equipage du 
Navire , privativement aux Prevôts des Maréchaux & tous 
autres Juges, 
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De rous crimes d délits. | C'eft une regle générale, que 

les Juges des Amirautez connoiflent feuls de tous les crimes 

g délits commis fur la Mer, Ports, Havres & Rivages ; mê- 

me dilpofition dans Ordonnance dn mois de Décembre 
1400. Art. XV, & XVI. ; 


Ameri XI. 


Ecrvronr les Maîtres des Métiers 
' de Charpentier de Navire, Calfateur , 
Cordier, Trévier , Voilier, & autres Ouvriers 
travaillant feulement à la conftruétion des 
Båtimens de Mer , & de leurs Agrez & Appa- 
taux , dans les lieux où il y aura Maïtrife 5 & 


A . 
connoîtront des malverfations par eux com- 
mifes dans leur Art. 


Trévier. | ER celui qui pole & affortit les Vergues avec les 
Mits & les Voiles, & qui les vilite à chaque quart, pour ob- 
fe ver s’il n’y manque tiens on appelle aufi cet Officier Mai- 
tre Voilier „ c’eft-a-dire celui qui a le foin des Voiles, & qui 
en fait la Manœunvre. 

Des Bérimens de Mer. J] Mais non pas des Navires deftinez 
pour les Rivieres , de quelque qualité que foientles Rivieres; 
caf il faut que les Vaiffeaux foient faits. pour la Mcr & aller 
en Mer , pour donner aux Juges de l'Amirauté le pouvoir de 
recevoir à la Maïtrife tous les Ouvriers qui travaillent à la 
conftruétion des Vaifleaux, Agrez & Apparanx;.& de con- 
noître des malverfations par eux commifes dans leur Art, car 
autre chofe feroit des Ouvriers pour les Navires deftinez pour 
les Rivieres non affluantes dans la Mer. 


Aera CTE X IT. 


"Es Rémiffons accordées aux Roturiers 
pour crimes dont la connoiflance ap- 
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partient aux Officiers de l’Amirauté, feron? 
adr fées cd jugées bs Sieges de l’ Amirauté ref- 
fertiflans Ħnhement en nos Cours de Parlement. 


Seront adreffées © jugées és Sicges de P Amirauté ~ reffrtilfans 
nučment en nos Cours de Parlement. } En quoi cette Ordonnan- 
ec a dérngé à l'Article XIIL du Tit. XVI. de l'Ordonnanee 
Crimivelle du mois d'Août 1670. qui veut que Padreffe des 
Ecttres deremiflion, Pardon & Abolition , obtenues par des 
Perfonnes de condition Roturiere, foit faite aux Baïllifs & 
Sénéchaux des Lieux où ily a Siege Préfidial , & que dans les 
Provinces efquelles il n’y å point de Sicge Préfidial, l'adreffe 
en foit faite aux Juges reflortiffans nuëment és Cours 3 mais 
ponr que la difpoñition de notre Article ait lieu , 1l faut que 
les crimes pour Icfquels les Lettres ont été obtenuës, foient 
de la Competence des Juges de 'Amirauté, & que les-Re- 
miflionnaires foient de condition Roturiere ; car f c'étoitun 
Gentilhomme , ladrefle des Lettres ne pourroit étre faite 
qu'aux Par'emens, & autres Cours Souveraines , chacun en 
droit foi , um aùx Préfidiaux, í la Competence y avoit été 
jugée, le tout fuivant les Art. XII. & XIV. de l'Ordonnance 
€Criminelle du mois d'Août 1670. Of dans l'étendue du Par- 
lement de Paris, il n'y a de tons les Sieges des A mirautez par- 
tienlicres, que le Siege de l'Amitauté de Dunquetque, qui 
reflortit nuémenr au Parlement de Paris, tous les autres qui 
font dans l’étenduë de.ce Parlement , reffortiflent immédia- 
tement au Siege Général de la Table de Marbre du Palais à 
Paris ; & à l'égard des autres Amirautez patticulieres qui font 
dans l'étendue des autres Par!emens, elles reffottiflent nué- 
ment és Parlemens, à l'exception des Amirautez particulie- 
res de la Pr vince de Normandie, qui reffortiffent immédia- 
tement à la Table de Marbre dë l'Amirauté Génétale, dont 
le Siege eft au Palais à Roüen ; car nous n’avons en France 
que deux Tables de Marbre , celle de Paris & celle de Roücn. 
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Arræacrirs XIII 


Es Officiers des Sieges Généraux de PA- 
s y X A 

mirauté aux Tables de Marbre , connot- 
tront en premiere inftance des Matiéres tant 
Civiles que Criminelles contenuës en la pré- 
fente Ordonnance, gazd il ny aura pas des 
Sieges particuliers dans le lieu de leur établiffe- 
ment, e> par appel, hors le cas où écherroit pei= 
ne afflictive , auquel cas fera notre Ordonnan- 
ce de 1670. executée. 

Quand il ny aura pas de Sieges particuliers dans le lieu de leur 
£tabliffmenr. | Et dans ce cas les Officiers des Sitges géné- 
raux de l'Amirauté , feront fon&tion de Juges des Sieges des 
Amirautez particulieres , & des premiers Jages. 

Er par appel , hors le cas où il écherroir peine afflittive. | C’eft- 


à-dire que les Appellations des Sieges des AmirauteZ parti- 


culieres en matiere criminelle, dans le cas où il y a peine af- 
fléive , ne doivent pas être portées és Sieges des Tables de 
Marbre , mais reffa aux Parlemens, chacun dans fon reflott, 
füivant & conformément à l Ordonnance Criminelle du mois 
d'Août 1670. Tir. XXVI. des Appellations. 


ARriéze XIV. 


Ourronr évoquer des Juges infcrieurs 

Les caufes qui exceaeront la valeur de trois 

mille livres, loifqu’ils feront failis de la må- 

ciere par lAppel de quelque Appointement, ot 
épterlocutoire donné en premiere inflance. 

Pourrons évoquer, } Cek Arriele eft tiré de l'Ordonnance de 


y 
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1400. Att. XIV. de l’Ordonnance de 1517. Art. IL. de Or 
donnance de 1543. Att. XX XV I. & ‘de l’'Ordonnance de 
1594. Art, XL & XIL & c’eft ici un grand privilege des Sie- 
ges généraux de l'Am'ranté des Tables de Marbre, de pon- 
voir évoqner les Caules introduites & pendantes aux Sieges 
particuliers des Amirantez ; d'autant que regulierement les 
Evocations n'appartiennent qu'aux Cours Souveraines : le 
pouvoir.des Tables de Marbre par rapport aux Evocations, 
leur étoit déja donné par Ordonnance de Henry ILI. -du 
mois de Mars 1484. Arta XI. 

Les caufes qui excedeyont la valeur de troisimille livres. ] Et 
ñon celles qui feront au-deflous de la valeur derrois mille li- 
vres; dont la connoillance reftera au Siege de l'Amirauté 
particuliere où élle fera pendante , fans qu’elles pnifentetre 
évoquées qux Sieges généraux fous prétexte de l'Appel de 
quelque A jointement ou-interlocutoite ofdonné'en premiere 
inftance. 

Par P Appel-de quelque Appointement , ou interlocutoite donné 
en premiere infiance. | Ou de quelque autre incident jugé pat 
Sentence du premier Juge. 


Mrase 15, XV. 


ÅA isons défenfes à tous Prevôts, Châ- 

telains, Viguiers, Baillifs , Sénéchaux, 
Préfidiaux & autres Juges ordinaires, Juges 
Confuls, € des foumiffions , aux Gens temans 
les Requêes de notre Hôtel e du Palais, & à 
notre grand Confeil , de prendre aucune con- 
noiffance des cas ci-deflus , circonflances & 
dépendances ; & à nos Cours de Parlement 
den connoître en premiere inflance ; même 
à tous Négocians : Mariniers*& autres gy 
proceder pour raifon de ce , å peine d'amenda 
arbitraire, 
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Fuifons défenfes. ] Get Art. cft tiré en partie de POrd u- 
nånce de s$r7- Art. XVIIL. de l'Ordonnance de r543- Art. 
XL VI & de FOrdounance de 2584. Art. LXXIV. ces Or- 
donnances font les mêmes défenfts aux Vicomtes, Maître 
des: Eaux & Forêts, Verdiers, Gruyefs , Forelticrs, Maitres 
des Ports ; on-leurs.Lientenans, & antres Juges, tels qu'ils 
foient ; il faut diré la même chofe des Maires on Prevots des 
Marchands & Echevins des Hôtels de Ville , Licutenans Gé- 
nétaux de Police, Elus, Juges, des Traittes Foraines, & tous 
autres Juges, même des Cours Souveraines en premjere inf- 
tance 

Er des Sofmillions. | Que les partes en contraĝant aufoient 
faites de fe foumettre à une certaine Jurifdiétion, pout juger 
Tes differens qui pourroient faevenir à occafion de l'affaire 
de Marine, qui a donné lieu à lenrs Contrâts, Socierez, Mat- 
chez & Conventions. 

Aux Gens tenans les Requêtes de notre Hótel & du Palais. | Ce 
qui exclut en cette partie & en cette matiere les Conmmitiimus 
du grand & du petit Sceau. 

À peine d’ Amende arbitraire. J Quoique les Ordonnances 
permettent aux Juges de prononcer des condamnations d'A- 
mende pour diftraétion de Jurifdiétion ; rarement, & prefque 
jamais les fait-on payer y & même fuivant la Déclaration du 
Roy du mois de Janvier 1682. les Amendes pour diftraétion 
de Jurifdittion-; ont été abrogées ; il faut fe pouvoir aux 
Parlemens & aurres Cours , poar faire décider les cunflitsde 
Tutifdi&tion pour raifon defquels on.ne fait que trop queles 
premiers Juges ne font pas cxemts de pafon & d'interêt. | 
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FER E:NTLE 


DES LIEUTENANS, CONSEILLERS , 
Avocats & Procureurs du Roy aux Siéges 
de l’Amirauté. 


ARTICLE PREMIER. 


I » Es Lieutenans ,Confeillers , & nos Avo- 
| æ cats & Procureurs aux Siéges généraux 
& particuliers de Amirauté , ne pourront 
être reçls q##ls ne foiens Graduez, n'ayent 
frequenté le Barreau pendant le tems porté par 
nos Ordonnances , & ne foient Âgez , fcavoir les 
Licutenans des Siéges Généraux, de vingt- 
fept ans, & ceux des autres Siéges, & nos 
Avocats & Procureurs , de vingt-cinq. 


Les Lieutenans. | Comme l'Amiral n’a point de Jurifdic- 
tion contentieufe , & qu'il eft Officier d'épée , la Juftice fe 
tend dans les S'éges généraux & particuliers des Amitautez, 
par fes Lieutenans & autres Officiers de Robe longue, de 
la même maniere qu’il fe pratique à l'égard des Baillifs & 
Senéchaux ; cevendant tous les Jugemens font rendus & in- 
titulez au nom de PAmiral ; & c'eft lui qui préfide & qui dés 
cide au Con!:il de Marine. 

Qu'ils ne (vient graduez , é n'ayent frequenté le Barreau pens 
dant le rems porté par ns Ordonnances. ]. Ainfi & de la même 
manicre qu'il en elt ufé à l'égard de tous les Lienrenans Gé- 
néroux où Particuliers > Confeillers, Avocats & Procurents 
du Roy des autres Siéges & Jurifdiétions du Royaume > auffi 


L 


Confeillers, te 3T 
bien qu'a l'égard de l'âge, à moins qu'il ne plaife au Roy poue 
certaines caufes leur accorder des Lettres de Difpenfe d'âge; 
ce qui eft conforme à l'Ordo: nance de Frangais E dumois 
de Février 1543. Art: XXXV. 


Arricze Il 


Es Lieutenans Généraux & particu- 

liers , les Confeillers , & nos Avocats & 
Procureurs és Siéges refforriffans nuëment en 
mos Cours, feront reçüs en nos Cours de Parle- 
ment; & les Lieutenans , & nos Avocats & 
Procureurs aux Siéges particuliers, feras regis 
en ceux des Tables de Marbre. 


Ez Siêges reffortifans nuëment en nos Cours. ] Non-feulement 
Jes Lieutenans Généraux & Particuliers, les Avocats & Pro- 
cureurs du Roi és Siéges généraux des deux Tables de Marbre, 
Paris & Roiien , doivent être reçûs és Cours de Parlement, 
maisencore ceux des A mirautez particulieres detout leR oyan- 
mie, à l'exception des Amirautez particulieres qui font 
dans l'étendue du Parlement de Paris , & du Parlement de 
Roiien , qui doivent ètre reçûs és Siéges généraux des Tables 
de Marbre , fi vous en exceptez les Lieutenans Généraux & 
Particuliers, Avocats & Procureurs du Roy de l'A mirauté de 
Dunquerque , qui doivent être reçüs au Parlement de Paris, 
parce que les Appellations de cette Amirauté par un Privile- 
ge fpecial reflortiflent nuëment & immédiatement au Parle- 
mentde Paris, & non au Siége Général de la Table de Mat- 
bre di Palais à Paris. 

Seront reçûs. 1 Sur la Loi & non autrement, étant des Of- 
ficiers Graduez qui doivent avoir été reçis. Avocats, & avoir 
frequenté le Barreau pendant un certain tems , foit qu'ils 
foienc reçhs aux Siéges Généraux des Tables de Marbre , foie 
‘qu'ils foicas reçûs és Cours de Parlement. : 
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ARTrCLEe III. 


Uronr les Lieur:nans, Confeillers , 8 

nos Avocats & Procureurs aux Table 
de Marbre , leurs caufes comtnifes aux Requé- 
tes du Palais de nos Coursde Parlement , dans 
Je reffört defquelles ils fé trouveront établiss 
& ceux des Siéges particuliers , devant nos 
Baillifs & Senéchaux ; & pourront comme les 
autres Juges Royaux , mettre à execution les 
Artêts/de nos Cours de Parlement , & toutes 
Commiffions de Chancellerie ; Concernant les 
affaires de leur Competence, 


Auiont les Lieutenans. ] Tant Généraux que Particuliers 
des Tables de Marbre, auffi-bien que les Confeillers , Avo- 
cats & Procureurs du Roy de ces Sièges , mais non- les autres 
Offiċiers des Sieges Généraux s comme les Greffiers , Huif- 
fi£:s & autres ; car ceux-ci atifont leurs caufes commifes de- 
vant lés Baïllifs & Sénéchaux Royaux des lieux de leur dtas 
b'iffément, de la même manicre que tous les Offcicrs des 
Siéges des Amirautez particulieres l'ont. 

Aux Requêtes du Palais. ] Pat droit de Committimus au petit 
Sceau, comme les Oficicrs des Cours Souveraines; & cela 
tant en demandant qu en défendant, 

Devant nos Baïllifs i> Senéchaux. 1] Tant en demandant que 
défendant, fans qu'aucun autre Juge Royal, ou de Seigneur, 
puiffe prendre connoiflance de leurs affaires Civiless car par 
rapport au crime, & principalement-hors les fonétions deleur 
Charges, lå chofe demeure dans fe Droit Commun; &dans 
les termes dél'Ordonnance Criminelle du mois d'Acitr670. 

Merire a execution, ] c'eft-à-dite faire mettre à execution 
parleurs Huifliers ou Screens ; en un mot, les Officiers des 

Amirautez 


et RER 


Confeillers 3 CC 
Amirautez peuvent faire dans les affaires de leur Competen- 
ce, tout ce que les Juges Royaux & autres Juges ont droit de 
faire par les Ordonnänces , Arrêts & Reglemens dans les 
affaires de leut Competence: 


ArTiCLe IV: 


Es Lientenans Particuliers tiendront les 

Audiences, & feront tous Actes requis 
&néceflaires en:cas d’abfencé , maladie ou 
récufation des Lientenans Généraux ouPrinci> 
paux , lefquels ne pourtont commettre des 
Avocats pour faire les fonét'ons de leurs Chara 
ges au préjudice des Lieutenans Particuliers 
ou Confeillers. 


… Les Lieutenans Particuliers: | Soit des Tables de Marbre ; 
foit des Amirantez particulieres ; en effetles Lieutenans Par- 
ticuliers funt in omnibus loco des Lieurenans Généraux , & peu- 
vent en cas d'abfence ; maladie, ou récufation des Lieutenans 
Généraux faire routes les fonétions de Judicature des Lieute- 
nans Généraux , defquels locum tenent, fans qu’il foit permis 
aux Lieutenans Généraux tant des Amirautez générales que 
particulieres, de commettre des Avocats du Siége ou de tout 
autre Tribunal, pour faire les fonétions des Lieutenans Parti- 
culicts, ni pareillement celles des Confeillers y parce quétane 
qu'il y a des Officiers en titre , non abfens ,-n1 malades, ni 
valablement récufez où interdits , il n’eft pas’ jufte de les pri- 
ver des droits & fonctions: de leurs Charges; pour les donner 
à des pérfonnes qui ne font point Officiers dans le Siége 3 
tout cela eft de Droit Commun. 

Lieutenans Généraux où Principaux. | On fe-fetr du mot Liens 
tenant Général par rapport aux Lieutenans Généraux des Tas 
bles de Marbre , & du mot Licütenant Principal , à l'égard des 
Licusenans Généraux des Siéges parriculiers des Amirautez 3 


Des Lientenans , 
mais dans le vraf ces dëýx mots fignifient la même chofe, 
ceft-à-direde premier Officier des Siéges Généraux & des 
Siéges Particuliers dés Amirautcz du Royaume. 


ARTICLE -V. 


Os Procureurs aux Siéges de P Amiran- 
té feront-ténus de faire incefaimment 
la recherche &pourfuite des délirs de leur 
Gompeténce , & d'en donner avis nes Pro- 
cüreurs Généraux, à peine de fufpenfon:de 
leurs Charges pour: la premiere fois; & de 
privation en cas de recidive. 
Aux Siéges d. Amirauté: ] Tant Généraux que Particulierss 
& cette injonétion eft par toutes les Ordonnances anciennes 
& nouvelles générale à tous lcs Procureurs du Roy de tous les 
Siégés , Jurifdi&ións & Tribunaux du Royaume , même aux 
Procurenrs Fifcaux des Juftices Séigneuriales, & de donner 
avis des crimes & délits commis dans les lieux de leur Com- 
pertence à Mefleurs les Procureurs Généraux, fous des peines 
aufi r'goureufes que celles portées par cet Article ; & aout 
cela ne crimina maneant inuita, 


Arriceze: VI 


Rsnpgonr Comc/ufions en toutes affai- 

res où Nous, PAmiral , le Public , les 
Mineurs ou les Abfens auront interêt , é feront 
en cas de before appellez , comme Graduez au 
jugement des autres affaires, préferablement 
aux Avocats & Praticiens des lieux. 


Prendront Conclnfions.] Cette difpofition et commune à tote 
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tes Procurenrs du Roy & Procureurs Fiftaux ; gii ont droit 
de prendre des Conelufons dans toutes les affaires marquees 
par cr Article, chacun par rapport à fa Competence: 

Ou les Abfens. } Pour quelque caufe que foit leur abfence, 
mème Réipublice caufa. 

Et feront en cas de Lefoin appellez. 7] Non pas comme Procu- 
reurs du Roy, mais comme Graduez ; & feulement dans: les 
affaites où ils n’auront point donné de conclufions ;:& où 
le Roy , PAmiral , les Minerus , le Public, & les abfens n’au- 
Yont point d'interêt, & qui feront purement Civiles ; & en- 
core faudra-t'il que ce foit dans le cas que les Confeillers du 
Siégé manquent, où pour ablence y maladie ,;-rééufation , 
intérdiétion ou autre cafe, & pourveu que le Lieutenant Gé- 
néral ou Particulier , eu autre qui préfidera au jugement , le 
juge à propos & convenable pour Ia décifion de Paffaire ; 
mais il ne pourra prendre des Avocats & Praticiens des lieux, 
préferablement aux Procurents du Roy dans les affaires où 
ils n'auront point donné de Conclüufons, foie Civiles ou Cri- 
minelles , & où le Roy, Amiral, de Public & les Mineurs 
n'auront point d’interét, 


ARTICLE VLL 


Erowr tenus de dreffer chacun mois un 

CÌ Etat des Appellations qui leur auront été 

fignifiées , des Jugemens aufquels Nous, PA- 

miral, où le Public auront intérêt; lequel Etat 

ils envoyerònt inceffamment 2 otre Procureur 

“aux Sièges e Cours où elles reffortiront ; avec 
un Memoire inftructif. 

A notre Procuver aux Siéges @ Cours où elles reffortiront. T 
Sçavoir les Procureurs du Roy de la Table de Marbre de Paris 
& de PAmitauté particuliere de Dunguerque ; au Procureur 
Général du Parlement de Paris ; le Procureur du Rey de la 
Table de Marbre de Roüen, au Procureur Général du Pas- 

1] 
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ement de Roïen y les Procureurs du Roy des Amirautez pa: 
ticulieres étant dans l’étenduë du Parlement de Paris , au Pro- 
cureur du Roy dela Table de Marbre de Paris; les Procureuxs 
duRoi desAmirautez patticulieres étant dans l'étendue du Par- 
Jement de Roüen, au Procuteur du Roy de la Table de. Mar 
bre dé Roïen ; & les Procureurs: du Roy de toutes les a 
Amirautez patticulieres du Royaume, aux Procureurs Génc- 
raux des Patlemens où elles reflortiflent nuëment & imine- 


diatement. 
Arricre VIIL 


A Uxonr quatre Regiftres , dont le pre» 
mier contiendra leurs conclufions tant 
préparatoires que définitives ; le deuxiéme 
l'état de tous les Echotiemens , Bris, Naufra- 
ges ; & généralement de toutes Efpaves trou- 
vées en Mer ou fur les Gréves , enfemble des 
ventes, adjudications ou main-levées, & des 
frais faits à Poccafion des naufrages ; le troi- 
fiéme , le Rolle des Amendes. adjugées fur 
leursconclufons, l’état des Titres à eux com- 
muniquez , concernant les droits d’Ancrage ; 
Pefche, Varech & autres ; les oppofitions for- 
mées entre leurs mains , & les affigrations 
données anx Etrangers; Et le quatriéme con- 
tiendra Les Dénoncsations qw ils feront figner. 
aux Dénonciateurs , Sils [pavent figner , finon 
a leurs Procureurs, 


Efpaves. ] Ce terme comprend toutes les chofes mobiliai- 
res égarées , dont on ne fçait ni le Maître , ni le Proprie- 


raire, trouvées dans la Mef , ou fur In Grêve. 


Confeillers, ec. 

Les Affgnations données aux Etrangers. ] Ez Hotels des Pro- 
eureurs du Roy des Amiraurez générales & particulieres y 
pour fait de Marine ; ce qui eft proprement une dérogation à 
FArticle VII. du Titre I: de Ordonnance de 1667. qui véut 
que les Etrangers qui feront hors le Royaume, foient ajour- 
nez és Hotels des Procureurs Genéranx des Parlemens où 
reffôrtirone les Appellations des Juges devant lefquels -les 
Etrangets feront aflignez. 

Les Dénonciations qu'ils feront figner aux Dénonciateurs , s'ils 
fravent figner , finon a leurs Procureurs. L'Ordonnance Crimi- 
nelle du mois d'Août 1670. Tit. III. Art. VI. ajoute que les 
Dénonciations feront circonftanciées , & qu’au cas que lès 
Dénonciateuts ne fcächent figner selles férontécritesenléur 
prefence par le Gréffier du Siége, qui en fera mention ; & 
cela , parce qu’il fe pourroit faire que les Dénonciateursiau- 
foicnt, ou pe trouveroient pas fur l'heure un Procuteur: 


ARTICLE I X: 
Arsons défenfes à tous Officiers. d A- 


mirauté d'exiger des Pefcheurs, Mari- 
nicrs.œ Marchands: de poiffon ou autres Mar- 
chandiles, même den recevoir , fous prétexte 
de payement de leurs droits, à peine d’inter- 
diction & de cinq çens livres d'amende, 


 D'exiger. ] Car ce fetoit une concuffion ; la Juftice fe doit 
tendre gratuitement.; où d# moins fans-pouvoir par lés Off: 
ciers qui la rendent , exiger & prendre direétementni indi- 
reétement dautres droits que ceux qui feur font attribuez 
par les Edits , Déclarations ; Arrêts & Reglemens du Roi & 
des Cours Souveraines. £ 

Er Marchands. 1 Et tous autres qui ont des affaires devant eux. 

Ou autres Marchandifes. ] Encore moins de l’argent. 

Méme d'en recevoir: ] Quand il:leur feroït volontairement 
offert pat ceux qur ont affaire à eux: E 

C ijj 
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ÅRTI GLE X: 


Eur faifons pareillement défenfes de 
prendre directement. ou indire&ement 
par eux ou par perfonnesinterpofces , aucune 
pari ni snterês dans les droits de Tonnes, Bali- 
Jess: Ancrage d'autres dont.la connoiffance 
leur appartient ; à peine de privation de leurs 
Charges, & de mille livres d'amende. 
Aucune-part ni intexés. |], Crainte. qu'en våcide leur propre 
intereta ils ne faf ntquelque chofe-contie le bien de la Jufti- 
ce, & contre leur devoir. : 
De Tonnes , BalifesrAncrage, |. Ce, font autant de droits 
dús au Roy & à l'Amiral par les Navires. 


TE nos ho Ye 
DU- GREER DER 
ARTICLE PREMIER. 


Es Greffiers des Siéges Généraux & 

Particuliers feront âgez. de. vingt-cinq 
ans , & reçüs aprés information de leur Vic, 
mœurs & Religion. 


Les Greffiers. } Cette difpoñtion efti commune à tous Les 
Grefhers de toutes les Juftices du Royaume. 
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ArTricsre IL 


Nant que: es Greffiers puiffent faire 
aucun exercice du Greffe ,'il fera fait 
parle Lieutenant en prefence de nos Procu- 
reur ou Avocat, Inventaire "où Recolement 
de tous les Regiftres:; Minutes & Papiers qui 


« 


fe trouveront au Greffe. 


Les Groffiers. | Et feront en outre tenus de s’en charger au 
pied de l'Inventaire ou Récolement 5 & celf de Ja maniere 
dont tous les Greffiers de toutes les Juftices du Royaume en 
nfeut avant d'entrer en exercice des Greffes.,. tant pour, la 
fureté du Public, que-pour leur propre décharge. 

Et autres. ] Comme le droit de Dixiéme qui cft dû Al Amiral. 


ARTICLE TTL 


Es Minutes des Procez verbaux, Inven- 
taires, Enquêtes , Informations, Reco- 
lemens; Déclarations» & aütres. femblables 
Actes , feront écrits par les Grefiers à ou par 
leurs Commis, Qui, auront ferment en Juflice s 
& ne pourront les Greffiers s’en défaifir que 
par Ordonnance du Juge, à peine d’Amende 
arbitraire, & des dommages: &-interêts des 
Parties, même d'interdiction. 
Pår les Greffiers ou par leurs Commis qui auront ferment à Jaflice. 7 


Cet Article n'a.pareillement rien qui ne foir cominun aux 
GecMers des autrés Jurffditions. 
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ArRricLre IV: 


Eronrx tenus d'écrire au pied des Epea 

=) ditions qu’ils délivreront , les Epices & 

Vacations des Officiers, & les Droits du 

Greffe, à peine de reftitution du double, & 
de cinquante livres d’Amende. 


D'écrire au pied des Expeditions. ] Ce qui eft conforme à 
toutes les Ordonnances , Arrets & Reglemens, conce#nant 
les Fonétions & Droits des Grethers de toutes les Jurifdiétions 
du Royaume ; il y a un Reglement du Confeil du Roy , en 
datte du 23. Mars 1641. qui regle les Salaires , Vacations & 
Droits des Officiers des Amirautez, au nombre defquels fe 
trouvent les Grefficrs de ces Siéges. 


ARTICLE V. 


Poa au Greffier d’avoir fept 
Regifires cottez & paraphez en chacun 
feuiller par le Juge , & d'y écrire tous les 
Actes de fuite fans y laiffer aucun blanc , à 
peine de cing cens livres d’Amende & de 
punition exemplaire, s’il y échet. 


D'auoir fept Regiftres. ] Ceci eft particulier aux Grefhers 
des Afffirautez ; & par l’Ordonnance de 1554. Art. XIII. & 
XV: ils n'étoienttenns que den avoir deux , dant l’un çon- 
tiendroit les Congez qui feroient donnez au partir des Vaif- 
feaux par l’Amiral ; fés Lieutenans où Commis , lautre les 
Rapports des Capiraines, Maîtres de Navire & Compagnons, 
qu'ils font obligez de faire au retour. 

Par le Juge. ] Le Lieutenant Général où Principal, ou par 
le Lieutenant Particulier. 


Du Grefier. qt 
Arricre VI. 


E premier fervira pour les Cawfes d’ Aue 
M, dience; & le fecond pour les Jugemens 
rendus fur Proceæ par écrir. 


jaufes d Audience. | L'Otdonnance du mois d'Avril 1667. 
Art. V. Titre XXVI. ajoûre que le Juge qui ana préfide , 
verra à Pifuë de l'Audiénce , ou dans le mêmeyout , ce que 
le Greffict aura rédigé, fignera le Plumitif 3 & paraphcera 
chacune Sentence où Jugement: 2 

Sur Procez par écrit. ] La mème Ordonnance ; Art. VIII. 
du même Tit.veut queles Sentences ou Jugemens rendus fur 
Procez par écrit, foient dattez du jour qu'ilsautont été arre- 
tez , fans qu'ils puiffent avoir d'autre datte , & que le jour 
de la Sentence ou Jugement foit écrit de la main du Rappor- 
teur, enfuire du Difpoñtif „ayant que de le mettre au Greffe, 
à peine de dépens , dommages & interêts des Parties. 


ARTICLE VII. 


LL E troifiéme fervira pour lenregiftre., 
ment des Edits , Déclarations, Ordon- 
#ances , Arrêts , Provifions, Commiflions. 
Inflallations d'Offciers ; Receptions des Mai- 
tres & Pilotes , & des Titres de ceux qui pré- 
tendent quelques droits fur les Vaifleaux, 
Marchandifes & Pêcheries. 

Les Edits ; Déclarations , Ordonnances , Arrêts. | Et Regles 
mens concernant Ja Marine , ou l'Ordre Judiciaire. 


Er Tuftallations, F Mème des Receptions des Officiers de 


Judicature ; & cous autres Officiers de Marine, foir de Robe, 
foit d'Epée, 5 
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: ARTICLE VIII. 


E quatrième contiendra les Congez , & 

le cinquiéme /es-Rapports des Câpitaines 

€ Mittes de Navire eñfemble les Déclara- 

tions des Prifes, Naufrages & Efpaves de 
Mer, e toys les Actes faits em confequence. 

Cinriendra les Gongez, ] Ce qui eft tité de l'Article XV. de 


lOrdonnance.de 1 584: 
Les Rapports des Capitaines & Maîtres de Navire, J Suivant & 
conformément à lAtticle XV..de J'Ordonnanee de 2584. 
qui contient laıimeme difpofition. 
Et :tous:les Abtes Faits en confeguence, ] Comme les Procek- 
Verbaux & Inventaires: 


ARELCLE TX. 


E fixiéme fervira pour le Dérôt de tous 
les Procez qui-féront-produits , & de 
tout ce qui fera confignié du Greffe. 


Pourile Dét. }Ce Regiftrew’äppelle Ie Regiftré des Dé- 
pots; ce qui comprend. tout ce, quet apporté &mis au 
Greffe, foie les Procez produits, [olt l'afgent, & autres 
effets mis ourconfigrez. 


AEri epoi 


T le-feptiéme contiendra Ze Rolle- des 
; Maîtres, Matelotsa Pefcheurs & Marti- 
niers étant dans le reflort du Siege ; avec le 
nombre, Port & Fabrique des Vaiffcaux ap- 
Partenant. asx Bourgeors.-demeurant dans fon 
étendués 


wI 


.. 
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Le Rôlle:] Afin qu’en cas de befoin on puifle y avoir re- 
cours pour connoître tout d'un coup le nombre des Mañttes s 
Pilotes, Pefcheurs & Mariniers étant dans le reflort-de cha- 
que Amiranté ,18& le nombre, Porr & Fabrique des Vaifleaux 
appartenant aux Bourgeois de fon étendue. 

Aux Bourgeois. } DE Navires , & ce fout. ceux qui font les 
Propricraires du Navire , lequel mot vienr des Theurons ou 
Theudefque, d'autant qu’en Allemagne il n’y a que les Bour- 
geois-des Villes Anfatiques qui ayent droit de metere enMers 
jes- Levantins difent Seigneurs du Navire, & le Maîcre-du 
Navire eft le Commandant du Navire. 


ArRTIÈLE XI. 


Aisons défenfes au Greffer de com- 
| muniquer les Charte-parties ; Connoiffe- 
mens , Lettres d’Adreffe , & autres Papiers 
trouvez dans les Vaiffeaux prison échoüez , 
ni les Procez-Verbaux , Informations, Ister- 
rogatoires , & autres Procedures  Infiruc- 
tions fecrettes concernant les prifes & échoüe; 
mens, fi cement par Ordonnancé du Juge, 
à peine de trois cens livres d’Amende , & des 
dommages & interèrs des Parties, même d'être 
procedé extraordinairement contre eux. 
Et infliruflions fecrertes. ] Ce qui eft conforme à PArt XV. 


du Tit. VI de l'Ordonnance Criminelle du mois d’Août 1570. 
& cet Article appelle ces pieces ; des pieces fecrettes. 


ARrrcze XIE 


ER ony tenus d'envoyer au comments 
LS cement de chacune année au Greffe des 


Du Greffier. 
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Jurifditions o% reffortiffent les Appellations de 


leurs Siéges ; PExtrait de leurs Regiftres Cri. 
minels , & d’en donner avis à nos Procureurs, 


Où reffortiffent les Appellations de leurs Siéges. ] Nuëment & 
immédiatement : & cer Article eft tiré de l’Article XIX. du 
Tit. VE. de l'Ordonnance Criminelle du mois d'Août 1470 
qui enjoint aux Grefiers de toutes les JufticesRoyales & Sei- 
gneurrales du Royaume d'envoyer dans le tems marque par 
cet Article, un Extrait de leur Regiltre Criminet aux Greffes 
des Siéges où ils reflortiflent nnément & immédiatement par 
Appcl; & les Greffiers des Bäïllagés , Senéchauflées & Maré- 
chauflées tenus-d’envayer au commencement de chacune ay- 
née au Procureur Général dn Parlement ; chacun dans fon 
reflort, un Extrait de leur Dépôt, & la copie des Extraits qui 
Jeur auront été remis par lesGrefhers des Juftices inferieures 


AR Trié re: NT IT: 


Eron r pareillement tenus de délivrer 

au Receveur de lA mira! tous les fix mois 
le Rôlle des Amendes qui auront été adjugées 
au Siége. 


Des Amendes. ] Parce qu'elles appartiennent:-en total à 
PAmiral, lorfqu'elles font adjugées dans les Siéges des Aimi». 
rautez Particulietés;car quand elles font adjugées aux Siéges 
des Tables de Marbre , moitié en appattiens au Roy ; l'autre 
moitié à l’Amiral , fuivant & conformément à l’Att. IV. de 
FOrdonnance de 1584. & à l'Arc X, du Tit. L. du Liv. I. de 
l'Ordonnänce de ja Marine du mois d'Août 168r. C'eft pout- 
quoi les Grefhers font obliger de délivrer au Receveur de PA- 
miral tous les fix mois le Rôlle des Amendes adjugés aux Sig- 
ges des Amirautez particulieres & générales , où Tables de 
Marbre, pour en avoit connoiflance , & en faite lẹ recons 
rement. 
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À RiT- C L-E XSTEVE 


È Grefher fera aufi tenu de mettre dans 

le lieu le plus apparent du Greffe #7 
Tableau dans lequel feront écrits les Droits 
de chaque expedition. 


Un Tableau. } Ou Pancarte, ou feüille de parchemin con- 
cernant les Droits des Greffiers, afin qu’un chacun en puiffe 
avoir connoïflance,& voir fi on n’a pas pris de plus grosDroirs 
pour les Expeditions du Greffe „que ceux attribuez à leurs 
Charges , & menrionnez au Tableau ; & certe difpofition ef 
commune à tous les Grefficts des Juitices du Royaume ; tang” 
Royales , que Seigneuriales. 


A:r-T 5: C LE X V: 


Es Grefiers forrans d'exercice , & leurs 
Veuves & héritiers feront tenus à lave- 
nit de remettre au Greffe leurs Regiftres & 
Minutes, avec les autres Papiers dont ils au- 
rontété chargez , à quoi faire ils pourront être 
contraints par toutes voyes, meme par corpse 


Sorrant d'exercice. Soit qu'ils ayent vendu leurs Charges ow 
autrement, ils font tenus, comme tous les autres Grefhers du 
Royaume, de remettre au Greffe ieurs Regiftres ; Minutes , 
&'toutes les pieces dont ils font chargez ; & aprèsleut morts 
leurs Veuves & héritiers font obligez à la même chofe. 

Même par corps. | Non-feulement les Greffiets, mais en~ 
corc lcurs Veuves & Heritiers ; & cela attendu que le Publie 
ek inrereffé que routes ces pieces qui concernent le bien, la 
fortune & la furcté des familles, foient remifes dans le Dé» 
pót du Greffe ; ce qui fouvent ne fe pourroit faite, G la con- 
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wrainte par Cofps n’avoit lieu, non-feulement contte les 
Grefñers perfonnellement , mað encoré dans le cas particu- 
lier contre Xurs Veuves & Heritiess, qui fous pretexte qu'ils 
fautoientpoint de biens, ils ne pourroient etre contraints à 
remettre les Pièces.en queition -au Greffe ; .cas à la verité 
exhofbitant pont la contrainte par Corps, mais qui fatwite 
Reipublicæ doit avoit lieu ; ontfe que nôtre Article ne diftin- 
gue point entre les Grefiers , leurs Veuves & Heritiers. 


SET REP. 


DES HUISSIERS AUDI A NOLERS ; 
Vifiteurs e autres Sergens de l Amirauté, 


ARTICLE PREMIER. 


EsHüifiers Audienciers, Vifitewrs & au- 
M, tres Sergens de FAmirauté ne pourront 
être recüs qu'ils ne foient âgez de vingt-cinq 
añs, & n’aÿent été examinez fur les Articles 
de l'Ordonnance, concernant les fonétions de 
leurs Charges , information préalablement 
faite de leur vie, mœurs & Religion ; & fe- 
ront tenus de donner caution de trois cens li- 
vres, qui fera reçüë avec notre Procureur par- 
devant le Lieutenant, 


Vifiteus.T De Navires lors de leur arrivée & de leur dé- 
part : anciennement il y avoit en chaqué Ville, Havre ou 
Port trois Vifteuts , Pun commis par le Roy , le fecond par 
l'Amiral, & le troifiéme par les Bourgeois où Habitans de la 
Vie, & permis aux Marchands Chargeurs d'en commettre 
un quatrième de leur part pour avoir Pæil à la charge & dé- 


Be TE ré à 


Audienciers, ert- 47 
chatge des Marchandifes ; & ces Officiers devgient étre per- 
fonnages bien entendus au fait de la Marine 5 ot par notre 
Article nul ne peut être reçú à l'Office de Vifteur , non plus 
qu'à celd Huer Audiencier :& Sergent de PAmiraute ; 
tant particuliere que générale, qu'il. ne {oit Agé.de vingt-cinq 
ans, ckaminé fur l'Ordonnance , & principalement fur POr- 
donnahce de la Matine , information de vie, mœutfs & Reli 
gion, & donné caution, jufques à concurrence de trois cens l. 
mais a l'égard dela caution , cet Article n'eft guére en ufa- 
ge;cependant la vůë de Ordonnance eft pour répondre non: 
feulement du maniment que ces Officiers pouffoient avoir s 


, mais encote des faits de leurs Chaïges. 


Pe ST Vin on ee el © 


Es HuilfiersVifiteurs feront ince[famment 
la Vifitedes Vaiffeaux lors de leur arrivée 
e de leur départ, & eñ délivreront leurs Pro- 
A . 
cès verbaux aux Maîtres , à peine de tous dé- 
pens, dommages & interéts procédant du re- 
tardernente 

Les, Huifliers Viffteurs. ] Tous Huifiets ne font pas Vifi- 
teurs 3 mais tous Vifteurs font Huifliers.& Vafteurs toutien- 
feimble. 

Feront inceffamment laVifre des V'aiffeaux lors deleur arrivée s 
dx de leur’ départ. | Soit qu'ils en foient requis, ou non, 
par les Maîtres des-Vaifleaux ousautres. 

En délivreront leurs Procès verbaux aux Maîtres ] Ou Com- 
mandans.des Navires , pat copie ;. car ils en -garderont la 
Minute pardevers eux, foie qu'ils en foient requis par les Maf- 
tres où ho, le tout moyennant falaire raifonnable. 


Ak tiere TLI 


Bsernveronr en faifant leur vifite de 
quelles marchandifes les Vaiflcaux font 
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chargez, quel eft leur équipage, quels Paffa- 
gers ils menent; & feront mention dans leurs 
Procès verbaux du jour de l’arrivée ou départ 
du Bâtiment, & de ce qui leur aura été payé 
pour leur falaire, 

À Obfroeronr. ] Cet Article eft confofme aux Ps & Coôûtu- 
mes de la Mer ; ce qu'il y a d’ajoûté de nouveau , cft que les 
Huifliers Vificeurs en faifant leur vifite, obfetveront quels 


font les Paffagers , c'eft-à-dite ceux qui payent fret pour le 
port de leurs perfonnes & de leurs hardes. 


PERTE CAE EE V: 


IrNDRONT ## Regiflre cotté & pari- 

phé en chaque page par le Lieutenant 

du Siége ; dans lequel fera fait mention fom- 

maire du contenu aux Procès verbaux de Vi- 

fite; & le Regiftre fera clos par le Juge à la fin 
de chacune page. = à 

Tiendron un Regifire, ] Cet Article eft encore tiré des Us 


& Coûtumes de la Mer. 
Sera clos. ] Afin qu'on n’y puiffe rien ajouter, 


À RT:C tr EE V 
OrPoseronNT au-tranfpoit des Mar: 


\ Ò chandifes dépredées on de contrebande, les 
faifiront, & en feront rapport au Juge, à peine 


de trois cens livres d'amende, & de punition 


exemplaire, 
Marchandi[es 


` 
~ 
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Marchandifes dépredéés."] C’eft-à-dire”pillées ; volées & de 
mauvaife prife ; par le Droit Romain ceux qui avoient dé 
piedé les Navires , in quadruplum condemnabuntur , L. ab his, 
au Cod. de Naviculariis , & L. 19. Cod Theodof. cod. Tir, & ca 
ces crimes & méfaits omnes tenentur in folidum, L. fuper au Cod, 
de ‘nanfragiis ; Auteur de lå Compilation des Us & Coûtus 


‘mes de la Mer , fur l'Article XEVIL. dé l’Ordonnance d'O- 


leron , dit que le Droit de Bris contre les Pirates eit entieres 
ment de Juftice , & que leur fupplice ou, peine doit ètre.fæ 
roue fuivant! és Ordonnarices de PAinirauté de 1584. Arë, 
LXIV. qui étoit une peine inconnu£ aux Anciens, fuivantià 
remarque de Mr Cujas,Obfero. LIT. Cap XXVII. & enFranñ+ 
ce cc fuplice n'a été en ufage que depuis 15387 & le Chiancelier 
d'Angleterre dit qué Piratæ funt communes generis humani hoftesz 
quos idcirco omnibus rAtionibus per[equi incumbit; Bacon de Bella 
Sacro , page 346. c’eft pourquoi funt ipfo jure diffidati , cum quia 
bus public bellum habemus ; difent les Doéteuts.; ileft licite 
de les fpolief; fon- feulement ils n’ont aucune 2@iof 
en Juftice contre ceux qui les ont fpoliez , mais mêmeils 
n’ont pas d’aétion l’un contre l'autre ; & c’eft ici le cas de dia 
te que folum pietatis genus eff in hac re elfe crudelem , & comme 
dit S. Jerôme dans fa premiere Epître à Héliodore, ce feroig, 
un crime d’avoir pitié de ces Volcurs , ef injufta milericordias., 

Ou de Contrebande. } Ce font des Marchandifes dont on tras 
figue & fait commerce contre les défenfes exprefles du Soya 
verain, 


Met vÉ 


Mprsrseueronr les Maîtres de faire 
Voile fans Congé de l Amiral , bien & 
duëmient esregiffré , & décharger aucune Mar: 
chandife ss n'ont fair leur rappors = © 
: Žž 
Sans Congé de l’ Amiral, | Ou du Roy même, fans lequel 
Congé nul Vaifean ne peutfottir) n? aller enm Mery Hoivén 
Gucrre ou Marchandife, ni à La Pêche. ou-dans;un Voyage 
lointain ou de long cours. D cal 


o Du Receveur de P Amiral. 

Fnregifiré; [ Au Grefte de l'Amirauté du lieu du départ dun 
Vaiffeau. 

S'ils n'ont fait leur rapport. ] Au Lieutenant de Amirauté 
vingt-quatre heures après l’arrivée du Navire au Port ; & ce 
font lés Maîtres & Capitaines des Vaifeaux qui doivent faire 
ce rapport, avant quoi il weft pas permis de decharger aucune 
Marchandife ; & c’eft un Point , aufli-bien que les Congez a 
auquel les HuiMiers-Vifteuts doivent bien prendre garde., 


AsrrGtre V il. 


Es Muitres , Capitaines & Patrons fez 
ront tenus de fouffrir la Vifite de leurs 
Bâtimens , à peine d'Amende, 


Les Maîtres, Capiraines dr Patrons. ] Sont mots fÿnonimes 
qui fignifient la même chofe , c'eft-à-dire celui qui comman- 
de le Vaifleau. 

Souffrir la Vifite. | Autrement ils feroienten faute, & con 
damnablesten une Amende Arbitraire, d'autant qu'un pareil 
refus fereit foupçonner qu'il y auroit dans le Navire des Mar- 
chandifes dépredées , ou de contrebande , ou quelque autre 
chofe à`redirte, 


n 


TILRE VL 


DURECEVEURDE LAMIRAL 
‘ARTICLE PREMIER. 


E Receveur de PAmiral fera tenu de fai. 

re enregiftrer fa Commiffion au Greffe 
du Siége de l'Amirauté où il fera établi, G° 
diy prêter ferment. 


Du Receveur de l'Amiral. sÈ 

Er d'y prêter fermens. } Sans quoi il n’auroit foi en Juice, 

& tout ce qu'il feroit en qualité de Receveur de P'Amiral, fe- 

roit nul, encore bien gwil eut fait enregiftrer fa Commiffions 

au Greffe de l'Amirauté de fon établiffement & exercice ; ce 
Sont deux-conditions qu'il doit remplir à la lettre. 


ArriıcLe Il 


TL fera auffi tenu d’avoir un Regiftre cotté 
A © paraphé par le Juge, dans lequel ¿l eza 
regifirera les Congez, 

Corré & paraphé. J Par première & dernicre des Pages. 


Enregifirera.les Çongez..] Qu'il délivrera comme Receveuf 
de l'Amiral. 


ArRrrcrt Ili. 


ES Receveur fera appellé à la diligence de 
nôtre Procureur à la confeétion de PIna 
ventaire des effets fauvez des naufrages ou pris 
fur nos Ennemis, fans qu’il puiffe prétendre 
aucun Droit pour fon affiftance. 


Sera appellé. | Poùr la confervation des Droits que L'A mis 
ral a fur les effets fauvez des Naufrages,8 fur les prifes faites 


-fur les Ennemis ; mais le Receveur ne peut prétendre aucun 


Droit d'affiftance. 
ArRT:IcCLese IV. 


U1 feront communiquées Les Reguëtes à 

fin dé Muin-levée des effets fanvez des 
Naufrages ou provenus des Prifes, & de tous 
ses autres aufquelles l’ Amiral a interêr, 


Les Requêtes à fin de Main-levée. | Et toutes autres Demans ; 
dés & Procedures. en main-levée , afin de voir fi pour linies 


D ij 


$2 Du Receveur del Amiral, 

rêt de l'Amiral it doit empéchet on confentit Ja Mairi-le- 

vée demandée; en‘unmèt toutes les Requêtes de Main-levée 

doivent etre communiquées áu Receve 1x. de-l'Amital, 
L’Amiral a interét: J Et non les Requêtes à fin de Main- 

levée des effets fauvez des Naufrages ; ou autrement , auf 

quels l'Amiral n’a aucun interêt, 


S: EE SE E S a E SA 


Njoré non sau Receveur de PAmiral 
, de tenir fon Bureau-ouvett, & d’y être 
chaque jour pour la délivrance des Congez.& 
Paffeports , depuis huit heures du matin juf- 
qu’à onze, & depuis deux heures aprés midi 
jufqu’à cing,& d'écrire au bas de chaque Con- 
gé qu'il d<livrera , ce qu'il aura recü , à peine 
de cinquante livres d'Amende au profit de 
l'Hôpital du lieu de fon établiffement. 
De l'Hôpital. ] N’étant pas jufte que l'Amiral, ou le Roy, 
profite du délit du” propre Receveur de l'Amiral, qui mek 
qu'un Commis , & non.un Officier en Titre. 


me en 


TITRE Vis 


Des Interprêtes, e> des Courtiers Conducteurs 
des Maîtres de Navire. 


ARTICLE PREMIER. 


Es Interpretes ne pourront faire fonc: 
tion de leurs Comimifions qu'elles n'a 


nn 


Des Interpretes Gr Courtiers , FC. 5? 
vent éré enregiftrées au Siége de leur éta- 
bliffement , & qu'ils n'ayens fait experience 
de leur capacité, @ prêté ferment dévant le 
Lieutenant du Siége. y 


Les Interpretes. | Des Langues Etrangeres. 


Or'ils n'ayent fait experience de leur capa.ité. T En prefence du 
Licurenant du Siége & du Procureur du Rôÿ „pout connoître 
s ils entendent les Langues Etrangéres. 


Er préré Jermenr.]Sans quot ils n’aufoient point fien utide? 
AFR Ta couret AIAL. 


NIERPRETERONT dans des: Siéges de 

l'Amirauté privativement SA touS antes 
les Déclarariónss Charte2paréies ; Connoifs 
femens , Cofrrats', & eous-Aétesc dont ‘le 
traduction fera néceffaire. re taioqst 25! 35 


PET nee sel it aT 
SR f #1 z 191 tisi LEDAS 
Privativement,a'tous autres. | Et fahs Pep fe Juge puiffe. em 

nommer d'autres > fiid èn cas de técufatioh olf autiémnént 

S9253 FAOS tu: IUD ANSI 
ArTiIcCLre FEL - 


® ErviroNr aufi de Truchement À tous 

. a D Etrangers tant Maîtres de Navires, que 
#Marchands , Equipages de Vaifleaux &'aus 
tres perfonnes de Mere > z si 


x Servitone aie Trhchegnr.} Silles-Errangers, veuleng ey 
fervir ; caril peuvent fe feryit d’autres Inrerpretes dub 
reçús a PAmiranté 5 pout leur Trüchemeht dans leurs affat- 
ges non contentieufes. 55 SE AUS! 


“D + i i ea 


| 
| 
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34 Des Interprètes, 
ARTICLE ÍV. 


Es tradüétions ne feront foi que lorfque 
les Parties auront convenu d'Interpre- 
tes, ou qu’ils auront été noimmez par les Juges, 


Ne ferons foi, ] Parce que les tradu@tions qui fétoient. faites 
autrément ; fans convention réciproque des Parties, ou fans 
nomination de Juge , & fans Partie appellée , ne pourroiene 
paller que pour des Actes privez & fufpe&s , qui ne feroient 


aucune foi en Juftice. 


JAIR TELC TE VA 


L Es Interpretes convenus ou nommez fè 
chargeront au Greffe des pieces dont la 
traduction fera ordonnée, aprés qu’elles au: 
ront été paraphées:par le Juge, & ferontrenus 
de les rapporter avec les traduétions dans le 
tems qui leur fera prefcrit ; fans qu’ils puiffent 
exiger , ni prendre plus grands falaires que 
ceux qui leur feront taxez. 


Se chargeront au Greffe, ] C'eft une regle générale qu’on ne 
prend riènauGreffe, qu'onne s'en charge, quels que fient 
les Officiers & perlonnes qui prennent des pieces où autres 
éhofès-au Greffe ; & tout cela pour la fureté-du Publié '& la 


décharge des Grefiers: 
Arric:e VE 
Ovrronrauff fervir de Fadteurs snx 


Marchands étrangers dans les affaires de 
leur Commerce. 


e> des Courtiers, te 


Aux Marchands Etrangers.) Et tous autres , S'ils veulent f 
fervir de leur miniftere dans les affaires de leur Commerce, 


Arricčcië VII 


Ücux-ne pourra faire fonction de 
. A 
Courtier Conducteur de Maîtres de Na- 
vires, qu’il n'ait été immatriculé au Grefte de 
l'Amirauté fur l'atteftarion que quatre nota- 
bles Marchands du lieu donneront de fa capa- 
cité c probité, 

Courtier. | Ce mot fignife celui qui s’entremet entre le 
Vétideut & l'Achereut ; & ici il PEL erfonne capable 
habile dans le Corimiérce , & d’une probité reconnië & 
averée, qui conduit les Maitres.de Navire: Etrangers 5: ou 
Regnicoles, pour leur, faire faire des achats , ventes, ou 
trocs de Matchandifes , on autres chofes dé Commerce, & 
que: lcs Maîrres de Navire: autoient peut-être de la peine à 
faire par eux-mêmes. 

- Er probité. 1 Par PAre. IIT. du Tir. IL. dé l'Ordonnance dé 
1673, ceux qui autoient obrent des Lettres de Répin fair Cona. 
trat d'Atermoyement,ou fait faillite,ne peuvent etreCourticrs, 


ARTE CARES VILI 


L Es Interpretes & Courtiers auront 4% 
Regifire cotté & paraphé en tous les 
feüillets par le Lieutenant de l’Amirauté, 
dans lequel ils écriront les noms des Maîtres 
& des Navires pour lefquels ils feront eme 
ployez ;le jour de leur arrivée ; le port &e la 
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carguaifon des Vaiffeaux , avec l’état des droits 


sé Des Jnterpretes, 
& des avaries. qui-auront été payées , & des 
Droits qu'ils auroft reçüs, à peine d'interdic- 
tion; & fera le tout arrêté & figné fur le 
Regiftre par les Maîtres, 

Auront un Regifiye, J] Comn e les'Couttiers font des efpeces 
de Marchands ils oht obligez d’avoit-des Regiftres en bon- 
néforime , de laıméme maniere que par POrdonnance de 1673 


Lit, ITI. les Negocians & Marchands tant engros, qu’en détail 
dowent en avoir dans {à forme prefcrite par cet Ordonnance. 


PS ARTI CUP °F 


Atsons défenfes aux Interpretes & 
‘Courtiers d'employer dans leursétats 44. 
res ni plus grands Droits que ceux qu'ilsaue 
ront:effetivement payez, & de faire payer ; 
ou fouffrir être payez par. les Maîtres qu'ils 
conduitont; autre chofe que les Droits legiti- 
mement dús ,: même fous pretexte de gratifi- 
cation , à peine de reftitution & d'Amende 
arbitraire, 
Autres ni plus grands Droits: ] Tane il eft vrai que la přobitė 


eft requife dans les Int rpretes & Courtiers, & qu'on-ne peur 
trop lèur énjoindre d’être exacts & fidels dans leurs fonétions. 


ARTICLE X 
S Er onr zenus de fournir potir les Maîtres 


qui l semployeront ; les Déclarations nécef: 
faires , aux Greffes & Bureaux établis pour les 
recevoir ; à peine de répondre en leur nom des 


e> des Courtiers ; Ce A 
condamnations qui interviendront contre les, 
Maitres, faute d’y avoir fatisfait. 

Seront tenus de fournir pour les Maîtres qui les employeront , les 
Déclarations. | Qu'ils reprefenrent, & dont ils font les fonc- 
tions en cette partie 3. c'eft pourquoi s'ils manquent à faire 
quelque chofe qui-puifle porter préjudice aux Maîtres de Na- 
viré; où aux Marchands qui les employent, comme ne pas 
fournir les:Déclararions- qué les Maîtres font tenus aux ter- 
mes & de la maniere portez par lOrdonnance, aux Grcfres 
& Bureaux établis pour le recevoir, ils font garens & ref 


ponfables en leur -propre &: privé nom des condamnations 
qui pourfoient, intervenir contre, les Maîtres de Navires » 
faute d’avoir fourni les Déclarations néceflaires. 


ARTICLE XL 


Aïsons en outre défenfes à peine de 

trente livres d’Amende aux Courtiers 8 
Interpretes d'aller au devant des Vaiffeaux, 
foit aux Rades , foit dans les Canauxou Rivie- 
res navigables , pour s'attirer les Maîtres, Ca- 
pitaines ou Marchands qui pourront choifir 
ceux que bon leur fembleras 


D'aller au devant des Vaifeaux. ] Pour s'offrir à étre les In- 
terpretes & Courtiers ; parce que cela pourroit génerles Maî-, 
tres,Capițaines on Marchands-dans le choix qu'ils pourroicnt 
faire , fuiyant la liberté que.cet Article leur donne d’autres In=, 
terpretes & Courriers , fi le Navire étroit dans le Port où Ha. 
vre, &f les Maîtres, Capitaines ou Marchands étoient à terre. 


Arrecte XIL : 
Erowr réfidence dans les lieux de leur 


érablifement , à peine de privation de: 
leur Commiffion. 


s8 Des Interpretes, 

Feront réfidence dans les lieux. de-leur établifement: ] Afin que 
les Maïtres , Capitaines , Marchands & tous autres qui er 
auront affaire, les trouvent facilement , à toutes heures , & 
à tout moment, 

De leur Commiffion. J] Car les Interpretes & Couttiers né 
font point des Officiers en titre 3 mais des fimples Commis. 


ARTICLE XIII, 
i Es Interpretes & Courtiers ne pourront 


|æ faire aucun Négoce pour leur compte s 
ni même acheter aucune chofe des Maîtres 
qu'ils ferviront, à peine de confifcation des 
Marchandifes & d’Amende arbitraire. 


7 


Faire aucun Négoce, ] Cet Article eft conforme à l'Ordon= 
nance du mois de Mars-1673. Art. II. du Tit. HII. qui défend 
aux Courtiers de Marchandife d'en faire aucun trafic pour 
leur compte ; ni tenir Caïle chez cux , on figner des Lettres 
de Change par Aval ; & cela parce que s'ils négocioient eux- 
mêmes. de la Marchandife on autre chofe dont ils féroient 
Courriers , ils maccommoderoient pas feulement leur entrc 
mife pour faire convenir les Parties, mais ils s’interefleroient 
eux-mêmes dans les Traittez ; c'eft la reflexion de Balde = 
Conf. 340. & il y auroit fijet de craindre qu'aprés avoir dé- 
couvert le fujet des Parties, ils ne priffent pour cu:-mêmes 
le marché ou le Traité qu'ils auroient fait pour un autre, & 
de cette maniere le Maître ou Capitaine du Navire, où Mat- 
chand féroit trompé en ce qu’il croiroit vendre à un tiers, & 
négocier ayec un tiers que le Courtier lui auroit propofé, ce 
que le Courtict retiendroit pour lui ou pour fon Aflocié , 
aprés avoir fi fon fecret & fon intention , ce qui-eit défen- 
du par la Loi © eleganter in princ. é» § final. & à la Loi faivan- 
te, Dig. de dolo malo ; & à la Glofe fur cette derniere Loi ; 
c'eft pourquoi il a été fagement défendu pat notre Ordonnan- 
ce aux [nrerpretes & Courtiers de faire aucun négoce pot 
leur compte, ni même acheter aucune chofe des Maîtres qu'ils 
férviront,ce qu'il faut entendre,dire@ement niindireéement. 


e des Courtiers, Ëte g9 
Artı cte XIV. 


Es Maîtres & Marchands qui voudront 
agir par eux-mêmes , #e feront tenusde 
fe ferur d'interpretes ni de Courtiers. 


Ne feront tenus de fe feroir d'Interpretes ni de Courtiers. ] Leut 
étant chofe libre de fe fervir ou de ne pas fe fervix d’Intér+ 
pretes ou de Courriers: 


Arriczie XV. 


Aisons défenfes aux Courtiers & In- 

terpreres deertre prix auxMarchandifes 
& Dentées qui arrivent 44 Port de Leur réfi- 
dence , à peine de punition exemplaire. 


Mettre prix. ] Ces défenfes font une fuite de celles portées 
par l'Article XIII. de ce Titre ; car du moment qu'il eft dé- 
fendu aux Interpretes & Courtiers de faire aucun Négoce 
pour leur compte, ni d'acheter aucune chofe des Maîtres » 
Capitaines, Marchands ou Négocians qui les employent ; H 
s'enfuit delà par une confequence néceflaire qu'il ne faut pas 
fouffrir qu’ils mettent prix aux Marchandifes & Dentées qui 
arrivent au Port de leur réfidence. ? 

Au Port de leur réfidence. ] Donc ils le peuvent faite dans 
d’autres Ports, comme tout autre Marchand. 


TITRE VIIL 


DU PROFESSEUR D'HYDROGRAPHIEe 
ARTICLE PREMIER. 


V Owrons que dans les Villes Mariti- 


mes les plus confiderables de notre 


r, 
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Royaume , il sait des Profefleurs d'Hydro- 


gars > ; Pour enfeigner. publiquement la 
avigation 
© » 


D'Hydrographie. ] Hydrographie pat fon étymologie fignifie 
defcription. de Pau, & dans ce Titre de notre Ordonnance A 
PArt de Ja Navigation. & les connoiffances qu'on doit avoir 
Pour conduire un Vaifleau, & Pouvoir tonjouts dire l'endroit 
où lon elt pendant le couts de la plus longue Navigation. Of 
la fcience de la Navigation cénfrite dansilateonnoiffance & 
pratique de plufieurs-nobles Sciences, notamment dela Cof 
mogtaphie ; & des Mathematiques ; les Maîtres, Capitainés 
ou Patrons ;-& les Pilotes déivent-entendre particalierement 
FAftronomie, en ce qui eft du mouvement du Soleil en tant 
qu’il approche ou qu’il decliné tons les Joutsde ft Ligne Equi- 
noxiale , fon:cours diurnal où quotidien fur l’'Hôtifon y & fur 
les Rumbs 3 c'eft-à-dire , en cet endroit les Lignes qui mar- 
quent les veñts fur les Boufojes _& Carres de Marine , de lą 
Rofe où Compas , le mouvement de la Lure pour lès Marées, 
& des gardes dir Pole, qui font-la petite Outre, & pour la 

= muit l'ufage de l'Aftrolabe ; &de PArbaleftillë dés Glohes ce- 
leftes & Haïteriens 5 ils doivent en outre fcavoir la Géome- 
tric pour découvrir & trouver lès diftances ; Vues & hon vies, 
Pour réconnoître [a juftelfe où l'irregulartté des Inftrumens 
€ Mathematiques fervant à la Navigation ; & corriger les 
*opcrations fantiyee defditsihférumens > la Tfigoriometric ou 
mefure des Triangles far les Angles formez par lés Rúmbs ou 
EignesqueteNavire afiivies-& feiliées en nayigeant ow far: 
ant chemin farouter, & quedà Rofe dusCompas défigne , 
& qui en torme Îles Angles : plüs Les Météorespout prévoir 
les orages en tant qu'il fe peut faire, ils ont befoin de PArith= 
métique pour faite la fapütation de leutstourés,éleuts coma 
ptes & répartitions en,cas d'Avaries ou de Jet, des Méchani- 
ques pour fcavoir aifément remmier les gros firdeauxs; & poux 
cifer & ajufterles Inftrumens Méterofcopes ; qui,icur fege 
vent à prendre les hautéurs;dé Ja connoiflance des chofes na. 
turelles , & entté autres des qualirez de'la Pikrééd'Aimant , 
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& la variation de l'Ajguille Aimantée , & du deflein , ou en 
tout cas l'exercice du Crayons mais für outils doivent avoir 
un bon &,folide jugemeht ; c’eft donc pour avoit ces connoif- 
fances que notre Ordonnance a établi desEcoles publiques de 
Ja Navigation dans les principales Villes Maritimes duRoyau- 
me, & que le Roy y gage dés Profeffeurs pour enfeigner gra- 
sis certe Science 3 Loms XIT: avoit fait le même établifle- 
ment par fon Ordonnance dumois de Janvier 1639. 


Arriczre IL 


E s Profeffeurs d’ Hydrographie [auront 
deffigner , & lenfeigneront à leurs Eco- 
liers pour les rendre capables de figurer les 
Ports , Côtes, Montagnes, Arbres, Tours & 
autres chofes fervant de marque aux Havres 
& Rades, & de faire les Cartes des Terres qu'ils 


-découvrironte 


Sçaurons defigner. 1 Le deffein parmi les Peintres fe prend 
pour les juftes mefures , les proportions & les formes exte- 
rieures que doivent avoir les objets qui font imitez après Na- 
turé; & ici c’eft la fcience de crayonner & figurer les Ports, 
Cotes, Montagnes, Arbres , Tonts & autres chofes fervant 


_ aux Havres & Rades, & faire les Cartes des Terres que les 


gens de Mer découvrent dans leur: Voyages. 

Les Cartes, ] Cartes en rermes de Gcogfaphie eft une feüil- 
je de papier qui contient la Defeription du Monde , ou quel» 
ques-unes de fes Parties ; & c’eft en ce fens qu’il faut prene 
dre en cet endroit le mot de Cartes; il y a en outre des Cartes 
Marines , qui font des reprefentations ou defcriprions des 
Côtes & des parages de la Mer pour reconnoître Les routes g 
regler les eflimes, + 
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A gTiI.G LE - [I L 


Jenpronr quatre jours au moins de 

chaque femaine leurs Ecoles ouvertes , 
dans lefquelles ils auront des Cartes, Routiers, 
Globes, Spheres, Bouffoles , Arbalefles, Afirla- 
bes, & autres Inftrumens & Livres neceffai- 
res à leur Art. 


Routier. ] Routier en termes de Mer eft un-Livre qui pat le 
moyen de fes Cartes Marines donne des inftruétions pour la 
toute des Vaiffeaux, & dans lequel on trouve la defcription 
des Cotes ; on y voit les afpeéts, les vhës ou profils des ter- 
mes , & on y connoît la nature de divers parages. 

Globes, ] Globe eft un corps rond & folide ; il y a des Glo- 
bes Terreftres , il y en a de Céleftes, Un Globe Terreftte, 
eft un corps folide & rond , fur lequel on repréfente laterre, 
Feau, les cercles ; Jes points, & autres marques de toutes les 
Parties qui compofent la terre; & le Globe Célefte eft un 
corps folide & rond, fur lequel on repréfente le Ciel, les 
Planettes , les fignes céleftes, & autres parties du Ciel. 

Spheres. ] Ce mot vient du Grec, & fignifie Globe où Bou- 
le , il y en a de plufeurs ; il y a des Spheres d'Afftonomie, 
de Geographie, du Ciel, & Armillaires on Globes qui repre- 
fentent la difpofition des Cieux avec plufieurs cercles en relief. 

Bouffolles, ] Bouflole eft une boëtc balancée fur quatre pi- 
vots, où il y a une éguille frottée d’Aimant, qui fofiticht une 
rofe de carte, divifée en trente-deux Vents. 

Arbaleftes. ] Ce font des Initrumens d'Aftronomie , fer- 
vant à prendre hauteur. 

Affrolabes. ] Ce font pareillement des Inftrumens d’Aftro- 
nomie , fervant à prendre hauteur, f 

L'Art ] C’eit-à-dire concernant la Science de la Navigas 
tion, 


t 
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Mere te IV: 


Es Directeurs des Hôpitaux des Villes 

oùil y aura Ecole d’'Hydrographie, fee 
ront tenus d’y envoyer étudier annuellement 
deux ou trois des enfans qui s’y trouveront 
renfermez, & de leur fournir les Livres & Inf- 
trumens neceffaires pour apprendre la Navi- 
gation. 


Des Enfans. [| Qui auront l’inclination pour la Navigation, 
les plus robuftes , ou aufquels on reconnoîtra du genie. 


ARTICLE. No 
Es Profeffeurs d'Hydrographie exami» 


neront avec foin les Journaux de Navi- 
gation , dépofez au Greffe de Amirauté du 
lieu de leur établiffement , & les cortigeront 
en préfence des Pilotes qui auront erré dans 
leur route. , 
Journaux, ] Journaux en termes de Mer, et un Memoire 
divifé par colomnes , où les Pilotes décrivent chaque jour le 


Navigation du Vaiffeau. 
Au Greffe, ] Et s'en chatgeront envers le Greet. 


Arrzcre VI. 


E pourront retenir plus d’un mois les 

Journaux qui leur feront communiquez 
par les Greffiers , aufquels nous enjoignons de 
le faire fans frais , à peine d'interdiction, 


\ 
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Sans frais. | Et cela in favorem, de Purilité publiqué, & afin 
que les Profeffents de la Navigation? ne prennent ces Jour- 
naux Que pour inftruire léurs Ecoliers , & cotfigcf'ces mê~ 
mes Journaux en prefence des Pilotes, s’il y a quelque chofe 
à redire dans la route que les Pilotes ont fait en Met. 


ArTrTicre VII. 
Ecräarons les Profefleurs d'Hydro: 


2 graphie enfeignantaétuellement,;exemts 
de Guet & Garde, Curatelle , @ de toutes ats 
tres Charges publiques, 


Et de tontes autres Charges publiques, ] Maïs non de fa Taille 
& Colleëte, cette exemption ne fe préfume point par des ter- 
mes géneriques, Jpeciali notä indiget : on a dans tous les 
tems accordé de grands Privileges aux Gens de Mêr ; Tite- 
Live nous apprend dans le Liv. VII. Décad.ITL.-que cette vya- 
cation étoit. appellee. Sacro/anffa , ne cogeretur dare militem s 
qu’ils jouitoient de cette exemption, quoique l'ennemi fut en 
Italie, qu'Annibal fut aux portes: de Rome ,: & que tous les 
autres Citoyens de Rome & Peuples d’italie, Privilegiez 
ou smon Privikegiez fuflent obligez de` prendre les armes., 
ou fournir chacun un Soldat ; les Livres du Digefte & du Co- 
de Juftinien & Theodofien font remplis de privileges & exem- 
tions accordez aux Mariniers, Marchands , Négocians & au- 
tres Gens. de Mer, L. Semper f. Negociatores , & L. 8. E De 
Jure immunitatis, L, unica, . De bonorum polfelione ex teftamento 
militis , L7. au Cod. Theodof. de Naviculariis, & prefque tou- 
tes les autres Loix de ce Titre ; les Officiers Marins étoient 
méme autrefois exemts dela Taillé , mais -cette exemption 4 
été revoquéc par l’Edit du mois de Janvier 1634. 


ArTtTicLre VII 


| Etr faifons'défenfes de sablenter des 


lieux de leur’ établiffement fans Congé 
de 


Des Confuls de la Nation, dc. 65 
dé Amiral , ou des Maires & Echevins qui 
les gageront , à peine de privation de leurs ap« 
pointemens. 

De s'abfenter. ] Sans permiffion expreffe de celui qui a infa 
peétion fur eux ; encore faudroit-il que la caufe de l’abfence 
fût bien legitime; & cela crainte que les Ecoles ne foietit 
abandonnées , & les Ecoliers fans Profeifeurs, 


ERETRESAI.X 


DES CONSULS DE LA NATION 
Françoi(e dans les Païs étrangers. 


ARTICLE PREMIER. 


Ucun ne pourra fe dire Conful de Ia 

\ Nation Françoife dans les Païs Ettanə 

gers fans avoit Commiffion de Nous; qui ne 

fera accordée qu’à ceux qui auront l’4ge de 
trente ans, 


Conful. ] Les Confuls font établis pour proteger & faire 
droit aux Sujets du Roi, à l'occafion de la Navigation & Com- 
merce Maritimes & ils font Juges ordinaires en cette Parties 
c’eft pourquoi il feroir à fouhaïter qu’il n’y eût que des Avos 
cats experimentez fut la Loi & fur la Pratique , qui remplif- 
fent des Poftes auffi confidétables & aufi honorab'es que 
ccux- la. En fa Mer du Levant les Juges de Ja Marine ong 
rétent le nom de Confuls , le Roi en a non-feulement dans 
les principales Villes Etrangeres Maritimes de l’Europe, mais 
encore,dans plufieurs Villes d'Afie & d'Afrique de l'obeiffän- 
ce du Turc, comme Alexandrie d'Esypte, Algets, Tripoly g 
Alep, & plufieurs autres Villes. E 
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Låge de trente ans. ] Tane ileit vrai qu'il faut des gens 
murs, fages, prudens ; & experimentez dans le Commerce 
& les Affaires, & capables de faire Les fonétions de Conful 
de la Nation Françoife. 


ArTiczre IL 


E Confulat venant à vacquer , le plus 
ancien des Députez de la Nation , qui 
fe trouvera en exercice, fera la fonétion de 
Conful , jufqu’à ce qu'il yait été par Nous 
pourvů, 


Fesa la fonftion de Conful.] Sans aucune autre formalités 
ni Reception, ni preftation de Sexment, ni inftallation, 
mais in vim de cette Ordonnance. 


An mu Cit LEF 


Erur qui aura obtenu nos Lettres‘de 

Conful dans les Villes & Places de 
Commerce des Etats du Grand Seigneur, ap- 
pellées Echelles du Levant , & autres lieux de 
la Mediterranée , en fera faire la publication 
en l’Affemblée des Marchands du lieu de fon 
établiffement, & l’Enregiftrement ex /4 Chan- 
celerie du Confulat, & aux Greffes tant de 
l'Amirauté que de la Chambre du Commer- 
ce de Marfeille, & prêtera le Serment fuivant 
^ F'adreffe portée par fes Provifions. 
Echelles du Levant. ] Sont les Ports qui font aux Cotes & 


Illes d'Afrique & d'Afie dans les Terres de la Domination 
du Grand Seigneur. 


dela Nation , rte 6? 
En la Chancelerie, | C'elt le Greffe du Confülat: 


ÆRPECLÉE I VS 


Njorcnons aux Confuls d'appeler 
E aux Affemblées qu’ils convoqueront pour 
les Affaires générales du Commerce & de la 
Nation ; tous les Marchands, Capitaines & 
Patrons François étant fur des lieux ; lefquels 
feront obligez d'y affifter à peine d’Amende 
arbitraire ; applicable au Rachat des Captifs, 

D'appeller. ] Et prendre leur avis. 


Afemblées. | Aufquelles le Conful aura feul droit de prefs 
der, de recüeillir les voix, de prononcer, & d'ofdonner. 


ARTICLES V: 


E s Artifans établis dans les Echelles ; 

4 ni les Matelors ze feront admis aux AÑ 
femblées. 

Ne feront admis. ] Parce qu'étant viles perfone , ils pour 


roicm par argent ou autrement reveler les Refultats des AG 
femblées. 


A Rt Hi EC V1. 
Es Réfolutions de la Nation feront fis 
- gnées de ceux qui y auront affiflé, & eké: 
cutées fur les Mandemens des Confuls. 


De çeux qui y auront afifté. ] S'ils fçavent figner, finon elj 
lcs- feront feulement fignées par le Conful , & le Chancclieg 
M Greffe: du Confulat. à 
; Ejj 


g3 Des Confuls 

Sur les Mandemens. } Ou Ordonnances. des Confuls ; car 
c’eft par la feule autorité du Conful que ces déliberations peu- 
yent étre exécutées. 


: a E E € - Ve RE 


Es Députez de la Nation feront tenus 
après leurs tems expiré, de rendre com- 
pte 44 Conful, du maniment qu’ils auront eu 
des Deniers & Affaires communes, ex préfen- 
ce des Députez nouvellement élus @ des plus 
anciens Négécians. 
Les Députeg de la Nation. | Françoife pouf le Commerce. 
An Conful.] Comme étant le Juge ordinaire en cette Partie, 
En préfence des Députez nouvellement élús , úv des plus “anciens, 
Négocians, | Afin que ce compte foit rendu plus autcntique= 
ment. 3 


Ar EE CGIE VRELE 


5 E Conful envoyera de trois mois en trois 
„mois au Lieutenant de l'Amirauté & 
aux Dépurez du Cominerce de Marfeille, co- 
pie des Déliberations prifes dans les Affem- 
blées, & des Comptes rendus par les Dépu- 
tez de la Nation, pour être communiquez 
aux Echevins , & par eux & les Députez du 
Commerce débatus , fi befoin eft. 


Le Conful. ] Quoique fuivant le Texte de cet Article, ce 
ne peut ètre que fes Confuls des Echelles du Levant; & au- 


t 


tres, établis dans les Villes, Places & Lieux Maritimes de la 
Mediterranée ; dont il eft parlé dans cet Article, n'y etang 
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parlé que de: P Amirauté & des Députez-de:là Ville de Mar- 
feille, neanmoïns on peut dire qu'il n'y a pas d'apparence 
que l'intention du Roy n’ait pasété quel'obligation impofee 
aux Confuis de la Mer Mediterranée, ne fåt pas aufli pour les 
Confuls d'Efpagne & de:Portugal. 


An nc: 10e > FX 
Es Confuls tiendront bon & fidel Me- 


moire des. affaires importantes de leur 
Confulat, c> lenvoyeront tous les ans au: Sew 
cretaire d'Etat, ayant le Département de la 
Marine. 
Er l'envoyeront. | Signez d'eux > au Secretaire d'Etaride la 


Marine, i 
ART ECB: 


“Ais ons défenfes aux Confuls d'emprun: 
ter au nom dela Nation aucunes ommes 
de deniers des Turcs , Mores-, Juifs ou auttes 
fous quelque prétexte que ce puiffe être, & 
même de cottifer ceux de la Nation, fi ce 
ineft par déliberätion commune, qui eh con- 
tiendra les caufes & la necéflité, à peine de 
payer en leur nom. ; | | 
à D'emprunter. ] Diréétement ni indircement, f ce n'el en 
conféquence d'un refulrat d'une affemblée des’ Députez & 
principaux Négocians dela Nation , en bonne & dúë forme, 
& qui contiendra les caufes & la neceffité de Pempruut & cot- 
tifation; & cela pour empêcher que les Confüls né fallene 
de leur autorité privée des emprunts au noni deta Nations 
dont peut-étre-elle ne proficéfoit point, ‘& lequel emprant 


E üj 


Ò Des Confuls 


auroit été fait à gros interéts des Turcs, Morès , Juifs & aue 
tres. 
As zezrze:1X I: 


E vur défendons en outre à peine decon- 
As cufion de lever plus grands Droits que 
ceux, qui leur feront attribuez, & d'en exiger 
aucun des Maîtres & Patrons de Navires, qui 
Molilleront dans les Ports & Rades de leur 
Établiffement , fans y charger ni décharger ane 
canes Marchandi(es, 

Droits. | Par Arrét du Confeil du 31. Juillet 1691. la le- 
ÿée des: Droits ateribnez aux Confüls a cté fuprimée , & ay 
lieu d’iceux on leur donne des Appoïintemens. 

Sans y charger né décharger aucunes Marchandifes, ] C’eft feu- 
lement en cas que les Maîtres , Capitaines & Patrons de Na- 
vires: chargent :ou;déchargent des Marchandifes dans fes 
RE ou Rades qu'ils doivent dés Droits aux Confuls. de la 


ation, & non lot{qu’ils ne font que moüiller dans les Potts 
80 Rides de l’établifflement des Gonfuls. 


A kriter t XI I. 


T quant à la Jurifdiétion rant en matiere 
Chvile que Criminelle ;}esConfuls fe: cone 
formeront 4 l'ufage, & aux capitulations fais 
tes avec les Souverains des lieux de leur éta- 
bliffement. 
Tant en Matiere Civile que Criminelle, ] Ce qui prouve que 
Jes-Confuls de la Nation font en cette partie Juges ordinais 


fes, tant Civils que Criminels. $ 
Á l'ufage. J. Des licux de leur établiffemenc. 
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Arrrere XIII. 
I Es Jugemens des Confuls feront exe- 


cutez par provifion ez Aariere Civileen 
donnant caution, œ définitivement > fans 
appel en Matiere Criminelle , quand il wéchera 
peine afi itive , le tout pourvû qu’ils foient 
donnez svec les Dépuiez & quatre Notables de 
la Nation. 


En Matiere Civile. | Il y a Appel des Jugemens des Con- 
fuls en Matiere Civile. $ 

Et définitivement © fans appel en Matiere Criminelle. ] Les 
Confuls font Juges en dérnier teflorten Matiere Criminel- 
le, pourvú öx non autrement que les Jugemens ne portent 
point de peine afflidtive ; cat fi par lës Jugémens il y a des 
condamnations à peine afflitive , ces Jugémens font fujéts à 
l'Appel , & encore les Confuls ne peuvent-ils faite.que l’in£ 
truction du Procès Criminel, & ils ne peuvent juger défini- 


. tivement. 


Avec les Dépütez © quatre Notables de la Nation. |} Tous-les 
Jugemens rendus par les Confuls tant en Matiere Civile que 
Criminele , doivent étre rendus avec l’affiftance & l'avis des 
Députez, & quatié Notables de la Nation ; à peine de nullité 
des Jugemens ; & par unc Déclaration du Rey du 28 Février 
1687. il a cté fait défenfes aux Maîtres François de fe pour- 
voit fur leurs differens ailleurs que pardevant les Confuls de 
la Nation. 


Arricze XI V. 
T où il écherroit peine affi@ive , i/s inf- 


truiront le Procès & l'envoyeront avec 
l’accufé dans le premier Faifeau de nos Sujets, 


LE] Des -Confuls 

faifant fon retour en notre Royaume, pous 
être jugé par lesOfficiers de l’ Amirauté du pre. 
mer: Port où le Vaifledu fera fa décharge. 


Ts infiruiront. ] En Maticre Criminellé où il y aura peine 
affliétive, les Confuls peuvent féulement inftruire le Procès, 
fans pouvoir rendre un Jugement définitif. 

Vaifeau de nos Sujets ] Et non un Vaïleau Etranger, & 
de Nation Etrangere. 

Pour être. jugé par. les Officiers de l'Amirauté, ] A la charge 
de l’Appel anx Parlemens , chacun en dtoit foi. 

Du premier Port. ] Du Royaume de France, & de Pobi 
fance du Roy, & non d'un Port étranger, 


ART L-CL-E > NN: 


Ovwrkronraufli les Confuls après infor- 

mation faite, & par l'avis des Députéz 
dela Nation, fare fortir des lieux de leur 
établiffement , les François de vie & conduite 
fcandaleufe. Enjoignons à rous Capitaines e> 
Maîtres de les embarquer før les ordres du 
Conful, à peine de cing cens livres d'Amen- 
de , applicable au rachat des Captifs. 


Faire fortir des lieux. ] Car ies Confuls font Juges de Poli- 
te, Juflice & Finances, & dans le cas de cet Article leurs 
Jugemens s’executent nonobftant toutes oppofitions où apel- 
Jations quelconques, s'agiffant d’un fait de Police, & de vui= 
der les lieux: de perfonnes d’une vie & conduite fcandaleufe. 

Les François. ] Et non Les Etrangers, quoiqu’ils fuffent dus 
ne vie & d’une conduite fcandaleufe car. Jes Confuls n'ont 
d'infpeétion que fur ceux de la Nation dont ils font Confüls , 
& non fuf les Etrangers & de Nation étrangere. 

Capiraines & Maîtres, ] De la Nation Françoife, 


D] 
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Su les ordres, J] Par écrit du Conful, pour une plus grande 

firere & du Conful & du Capitaine ; Maître où Patron, & 

afin qu’on puifle ffavoix en cas de-befoin dequoi fera: devenu 

celui qui aura été chalé pour fa mauvaife vie & conduite s 
des licux du Confülat. 


Anecie X V I. 


Es Confuls commettront tant à lexer- 

cice de la Chancelerie , que pour Pexe- 
cution de leurs Jugemens & des autres Actes 
de Juftice , telles perfonnes qu’ils en jugeront 
capables, aufquelles ils feront prêter le Ser- 
ment, & dont ils demeureront civilement 
refponfables. 


Chancelerie, ] Du Confulat, qui eft, comme il a été ci-def- 


- fus remarqué, Art. LI I. du Tit. I X. le Greffe du Conful & 


1e Chancelier eft le Greficr du Conful. 

Felles perfonnes. ] Car les Confuls n’ont point d Huifiers 
ou Sergens en titre d'Office avec eux , povr mettte leurs Ju- 
gemens & autres Altes de Juftice à execution ; ils peuvent 
commetrre telles perfonnes qu’ils jugeront à ‘propos pour le 
faire , pourvû qu’elles en foient capables ; & qu’ils leur falfent 
prêter Serments dont & dequoides Confuls demeurétont Civi- 
lement refponfables, envers je Public & les Intereflez à la 


chofe. ; 
Artrcre XVIL 


Y Es Droits des Adtés & Expeditions de 

la Chancelerie feront par eux reglez de 
l'avis des Députez de la Nation Françoife & 
des plus anciens Marchands, le Tableau en 
fera mis au lieu le plus apparent de la Ghan- 
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celerie, & l’Extrait en fera envoyé inceffame 
ment par chaque Conful au Lieutenant de 


“Amirauté & aux Députez du Commerce 
de Mar feille, 


De Marfeille. ] Ti eft clair que cet Article n’a entendu par- 
ler des Droits de Chanéclerie des Confiülats, que par rapport 
aux Confulats des Echelles du Levant, Cotes d'Afrique & de 
Barbarié, & autrés lieux de la Méditerranée, pour examiner 
ls dtoits que les Confuls de ces Confülats autoient reglez 
avec Jes Dépurez de la Nation Françoife & les plas anciens 
Marchands , pour lës Aes & Expeditions dé la Chanceletie 
où Greffe du Con fulat,& non pas des dtôits des Cha heécletics 
où Greffès des autres Confülats de PEurope , qui n’auroient 
rien de commun avec fe Port & le Commerce de Marfille x 
car enfin on ne ponrroit pas dire par exemple , que les Coh- 
fals d'Hollande où d'Angleterre Envoyeroient au Lieutenant 
de PA mirante & aux Députez du Commerce dé Marfeillé des 
extraits des Droits désChanceleries des Confulat, d'Hollande 
où d'Angleterre , lotfqu'il y a des Amirautez dans le Royau- 
me plus proches des Confulats d'Hollande ou d'Angleterre. 


ARTICLE ENVIET: 
L: s appellations des Jugemens des Con- 


fuls établis tant aux Echelles du Levant 
qu'aux Côtes d'Afrique & de Bärbarie, ref. 
fortiront au Parlement d’ Aix , & toutes les au- 
tres au Parlement le plus proche du Confulat 
où les Sentences auront.été renduës. 
An Parlement À Aixi }''Qui eft le Parlement de toute: la 


Provence’, Se plus proche-des-Cótes.du Levant de la Mes 
diterranée. 


LS 


PME 
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ArrIcLe XIX. 


N cas de conteftation entre les Confuls 
& les Negocians , tant aux Echelles du 
Levant , qu'aux Côtes d'Afrique & de Bar- 
barie , pour lenrs affaires particulieres , les 
Parties fe pourvoiront au Siége de PA mirau- 
té de Mar feille, 
Pour leurs affaires particulieres: | Comme fi les Négocims 
conteftoient aux Confuls-les droits par eux, prérendus pouť 


tele & telle chafe. 
De Marfeille, | Et par appel an Parlement d'Aix. 


ARTICLE. XX. 
; ] E Conful fera tenu de faire Inventaire 


des biens & effets de ceux qui décede- 
ront fans Héritiers fur les lieux ; enfemble 
des effets fauvez des naufrages ; dont il char: 
gera le Chancelier au pied de l'Inventaire, en 
préfence de deux notables Marchands qui le 
figneront. 


De faire. | Lui-même & en perfonne , à moins qu'il ne fúr 
malade ou abfent pour caufe néceffaire , & à l'éxclufion de 
p autres Juges & Officiers ; il y a pareille difpofition dans 
Ordonnance du mois de Juillet 1634. & ç'a été tant fur ce 
fondement que fur la conteltation d'entre ie. Conful de Li- 
voutne, & les Juges de la Ville, au fujet de l'appoñtion des 
freller „faite parle Juge du:liew pendant lenterrément, dih 
défunt , la queftion fut décidée en faveur du Conful 

Sans Héritiers: J Apparens fur les lieux: 
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Le Chancelier, J] C'eft=à-dire le Greffier du Confulat, & on 
ne peut trop lCxeperer, crainte den faire cônfufion avec le 
premier Officier de la Juitice, que nous appellonsChancelier. 
Marchands. ] Ou Négociant de la Nation. 


ARTIG LE X XI. 


Etoutefois le défunt avoie conftitué un 
CÌ. Procureur pour recueillir fes effets, ou 
s’il fe préfente un Commiffionnaire porteur 
du Connoiflement des Marchandifes fauvées, 
les effets Jeur Jeront remis, 


Leur feront remis. -] Aprés toutefois qu'Invenñtaire en aura 
été fait dans les formes prefcrites par le précedenr Article A 
pour fureté de qui il appartiendra. 


ArTrCcLiEe XXIL 


ERA tenu le Cóifùl d'envoyer incefam- 
S ment copie de l'Inventaire des biens du 
décedé , & des effets fauvez des naufrages aux 
Officiers de lPAmirauté & aux Députez du 
Commerce de Mar fèille‘; aufquels nous en: 
joignons d'en avertir les Interefezi 
De Marfeille. ] Par rapport aux Confuls des Villes & Places 
du Commerce des Echelles du Levant, &desautres licux de 
la Méditerranée, 


D'en avertir les Interrefez, ] Afnigwils puiffent donner ots 
dre à ces effets, & en profiter. 


ARTICLE XX III. 


OvsA@es expediez dans les:Païs 
Etrangers où il. y aura des Confuls, ne 
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| feront aucune foi en France, sils ne font par 


eux legalifez. > 


Sils ne font par eux legalifezi J Pat leur Signature & Scean, 
& dans les lieux où il n’yauroit point de Confuls; par les 
Ambaladeurs, Envoyez ; où Refidens du Roy , sil yenas 
& À lenr défaht, par une Perfonne notable de la Nation , 
étant fux les lieux: or des Aëtes expcdiez dansles Païs Ettan- 
gers , revetus de ces formalitez , feront foi entiere en France 
pour la preuve d’un fair misen avant ; comme d’un décez » 
ou autre fair de certe qualité: 


LU 


ArRricLEe XX IV. 


Es Teflamens reçûs par le Chancelier 

p* M, dans l'érendué du Confular, en préfen- 

-ce du Conful & de deux témoins, c figres 
d'eux , feront reputez folemnels. 


4 Les Teftamens. | Tout Téftament fait par un Marchand y 
Négociant ou autre dans le lieu où il y'a un Conful de la 
Nation, dôit ètre fait, recil. & redigé par écrit par le Chanm- 
celier ou Greffier du,Confular en préfence du Conful, & 
de deux Témoins idoinés , capables , måles, & âgez de 
vingt ans, & non legataites,& fignez du: Chancelier où Gref- 
fier , du Conful & des deux: Témoins , à peine de nullité du 
Teltament & Ordonnance de dérniere volonté , & il faut 
que toutes ces conditions concourrent pour rendre un TeS 
rament de cetre qualité folemnel, 

Er fignez d'eux. | Si les Témoins fçavent figner, finon fera 
{i fait mention: qu’ils ne fçavent figner, de ce dùement inter- 
pellez ; car à l'égard du Chancelier ou Grefñer & du Conful, 
on ne pent pas dire qu'ils ne fçavent pas figner, leur feul 
emploi démentiroit une pareille allegation, 


ee 


cy za 


28 Des Confuls 
ArtTicrie XXV. 
Es Polices d'aflurances , les Obligations 


à groffe avanture ou à retour de voyage; 
& tous autres Contrats Maritimes poutront 
être pañlez en la Chancelerie du Confulat en 
préfence de deux Témoins gui figneront. 

En la Chancelerie du Confulat, ] Et alots le Chanceliet où 
Grefħer du Confulat fait fonétion de Notaire ; & les Coh- 
trats Maritimes qu'il aura recis , ne feront pas moins vala- 
bles‘, autentiques -obligatoires ; ne donneront pas moins 
d'hypotéque , & ne féront pas moins executoites, que s'ils 
voient été pañlez devant Notaire. 

Qui figneront, ] S'ils fçavent fignet ; finon fera fait mention 
qu’ils ne fçavent figner,de ce interpellez fuivantl'Ordonnance. 


ARTICLE. XX V L. 


E Chancelier aura un Regiftre cotté 8 

paraphé ez chaque feuillet par le Conful 
& par le plus ancien des Députez de la Na- 
tion , fur lequel il écrira toutes les Délibera- 
tions & les Actes du Confulat , enregiftrera 
les Polices d’affurances , les Obligations & 
Contrats qu’il recevra , les Connoiffemensou 
Polices de chargement, qui feront dépofez en 
fes mains par les Mariniers & Paflagers , l'ar- 
rêté des comptes des Députez de la Nation, 
& les Teftamens & Inventaires des effets dé- 
laiflez par les défunts ou fauvez des naufra- 
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ges, & généralement les Ades & Procedures 
qu’il fera en qualité de Chancelier, 


En chaque feïiller. ] Par premier & dernier. 

Sur lequel il écrira, } Afin d'y avoir recours fi befoin ef; 
comme en cas de perte des expeditions des Ates , ou con= 
fronter les expeditions de ces Ages fur les Minutes qui au- 
ront été écrites par le Chancelier ou Grefñer du Confulat 
fur ce Regiftre. 5 

Polices de chargement. | Cesideux mots fignifent la même 
choit fur la Mediterranée , que Connoifflemenr fur POcean 3 
oelt-à-dire la reconnoïflance-qu'un Maître de Navire donne 
à un Marchand de la quantité & qualité des Marchandifes 
chargées dans fon Vaifleau „avec foumifton de les porteran 
lieu de leur deftination. 5 

De Chancelier. | Ou Grefher du Confulat. 


ARrrcreE-X XVEE 


T Es Maîtres qui aborderont les Ports où 
il y a des Confuls de la Nation Fran- 
çoife , feront tenus eZ arrivant de leur repré- 
fenter leurs Congez , de faire rapport de leurs 
vayages , & de prendre d'eux en partant un 
Certificat du tems de leur arrivée & départ,8e 
de létat & qualité de leur Chargement. 


Les Maîtres. j Capitaines ou Patrons ; ces trois mots font 
fynonimes. 

En arrivants. ] Et cek la premicre chofe que les Maîtres, 
Capitaines ou Patrons doivent faire en arrivant au Pott, 
mais non pas à la Rade , de repréfenter leur Congé au Con- 
ful de la Nation , & de lui faire rapport de leur voyage. 

Certificat, ] Afin qu'en atrivant à leur Port de deftination y 
on puiffe connoître Le tems de leur arrivée & départ du Port 
aù ils avoient abordé dans Leur trayerfée & navigation , & 
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l'état & -Ja qualite de lent Chargement. Par les Traitez de 
Paix de Rifvick & d’Utrecht, il ne peut y avoir de Gonfuls 
François en Hollande. | 


PEFFER E -Xi 


DES -CONGEZ ET RAPPORTS, 4 
ARTICLE PREMIER. 


U cun Faifeau ne fortira des Ports de 

notre Royaume pour aller en Mer fans 
Congé de l’ Amiral , enregifiré au Greffe de 
P Amirauté du lien de [on départ, à peine de 
confifcation, | 


Aucun Vaifeau. ] Aappartenant aux Sujets du Roy. 
Sans Congé de l'Amiral, ] C'eft-à-dire , fans permifisn de 
maviger , donnée par le Roy même , ou Amiral 3 ce qui 
eft conforme aux Ordonnances de Charles VI. de 1400. Aït. 
IT. & II. de 1517. Art. XXII. de 1643. Art. XLVIII. de 
1562. Art. XLVII. de 1582: & i584. Art. XXITL.& fuivants, 
Il y a même des difpofitions de Droit fur ces Congez, fca- | 
voir dañs la Loi unique au Cod. de littorum èr itinerum cuffodias í 
& ces Congez font appellez fecuriales en la Loi 2. au Cod. de 
Naviculariis | & dans la Loi 2t. au Cod. Theod. cod. Tit. & 
nous lifons dans l’Hiftoire de Bretagne de Dargentré, Liv, V. 
Chap. XVII. que pat Phommage que Pierre de Dreux , dit 
Maucler , fit au Roy S. Louis, ce Duc de Btetaonc accotda 
qu'il mettroït Sceaux , que l’on appelle en ce pais-là Brefou 4 
Brieus , pour permettre la navigation & l'abord en fes Hayres | 
& Côtes à fes voifins qui en prendroient, ce que le Catdinal 
de Richelieu, Grand-Maîtte de la Navigation & du Com- 
merce introduifit & fit obferver dans tousfles Ports & Havres 
de France 
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de France par tous les Maîtres, Capitaines ou Patrons de 
Navire, à peine dela conffcation de leurs Vaïfleaux, & 
d'étre reputez Pirates ; & c’eft de-là , fivant Garcie de Fer- 
rande en fon Routier , que l’ufage des Congez cft venu en la 
Mer du Ponant : or le principal efter des Congez eft non-feu+ 
lement afin que nul Sujet du Roy ne navigue fans fa permif- 
fion ou celle de fon Amiral , mais encore afin de furprendre 
& réconnoître les Fourbañs ou Pirates, lorfqwils fe rafraichi= 
ront dans les Ports , en leut-faifant cxhibzr & montrer leurs 
Congez. 

Enregifiré au Greffe de 1 Amirauté du lieu de fon départ. 7 
Afin qu'on n'y puiffe rien changer, & qu'on ne puifle pas 
dire qu'on ne peut le montrer , comme Payant perdu où ad=- 
biré ;:ou comme ayant cté pris dans le Voyage. x 

5] 


ArTrcee II. 


E feront neanmoinsèles Maîtres tenus 
de prendre aucun Congé pour retour- 


` ner au Port de leur demeure, sz} efl fitué 


dans le reflort de l'Amirauté où ils auront 
fait leur décharge. 

S'il eft fitu. ] Car dans ce cas le Congé d'aller en Mer 
qu'un Maître de Navire a fait enrégiltrer au Greffe de PA- 
mirauté du lieu du départ du Vaifleau , fere non-feulement 


pour le départ & #stour , mais encote pour retourner au Port 
de la demeure du Maitre. 


ARTICLE IIL 


L E Congé contiendra le nom du Maître, 
celui du Vaifleau , for port & fa char- 
ge, & le lieu de fon départ & celui de fa def 


tination. 
E 
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Son port; ] C'eft-à-dire en cet endy t fa capacité où fa 
grandzur; que l'on dénote par Tonneaux. Or le Tonneau de 
Mer eftla pefanteur de deux mille y on dit un Vaifleau de 
cent ou de deux cent Tonneaux ; dans la Mediterranée on dit 
Quinteau , & fur l'Ocean on dit Tonneaw. 


ArRricre IV. 


Ouws Maîtres & Capitainés de Navires 

feront tenus de faire lewr raport au Lieu- 
tenant de l’Amitauté vingr-guatre heures après 
leur arrivée au Portà peine d'Amende ar- 
bitraires. 

Leur raport. ] Au tetour du Voyage & au premier abord les 
Maîtres > Capitaines & Patrons de Navires font tenus de faite 
Jeur rapport au Lieutenant de l'Amitauté du Port où ils abor- 
dent; afn que le Lieutenant de l'Amiranté en puiffe rendre 
compte àP Amiral & autres qu’il apartiendra. 


Vinge-quatre heures apres leur arrivée au Port, ] AW plustatd, 
à peine d'Amende arbitraire. 


ARTICLE V. 


E Müîrre faifant fon rapport , repréfen- 

tera fon Congé , & déclarera le lieu & 
le tems de fon départ, le port & le charge- 
ment de fon Navire, la route qu’il auratenué, 
les hazards qu'il aura courus, les défordres 
arrivez dans fon Vaiffean, ex toutes les cir- 
conflances confiderables de fon Voyage. 


Les d'fordres arrivez dans fon V'aifeau, ] Par maladie, rixe > 
jeu , yvreffe , batrerie ou autrement, 


à 


re 
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Et toutes Les circonf'ances confiderables de fon Voyage. | Comme 

fes rencontres qu’il aura faites, & ce qu’il aura vit de confi= 
derable dans fon Voyage. 


ARTICLE: VI. 
S Í pendant le voyage il eft obligé de re: 


lâcher en quelque Port, il déclarera au 
Lieutenant de Amirauté du lieu la caufe de 
A s $ f z 
fn relâchement, &'luitepréfentéra fon Congé; 
fans être tenu d'en prendre un autre pour fe 
remettre en Mers 
Laïcaufe de Jon relâchement: ] Seulement ;: mais il ne fera 
point tenu. de déclarer le lieu & le tems de fon départ, le 
port & chargement de fon Navire, la route qu'il aura tenues 
les hazards qu'il aura coutus ; les défordtes arrivez dans fon 
Vaiffeau ; les rencontres qu'il aura faites , 8 ce qu’il aura 
vů dans fon Voyage; rout cela ne fe doit pratiquer que-dans 
les rapports qui fe font au Lieutenant de PAmitaute duPort 
& lieu de décharge & de deftination-;: 8 le:Maître ; Capi- 
taine ou Patton en cas: de relâchement y meft pas obligé de 


prendre un nouveau Congé pout fe remétere en Mer, -il cit 
feulemientrenn de repréfenrer celui qu'il a, 


Arrrcze Vbl ; 


A verification des rapports pourra tré 
faite par dépofition des gens de l’équis 
page ; fans préjudice des autres preuvess 


La verification. ] Et dans ce cas il femble què contre Ja res 
gle générale de Droit ; teftimonium non feriptum non admittitur 


“contra teflimonium feripeum , la preuve-par témoins eft reçûe 
3 


contre le contenu au råppoft des Maîtres ; Çapitaines ou Pa- 
ttonsdes Navires, puifque par cct Article ilet permis. dẹ 


Fi 
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verifier les rapports par Ja dépoñition des gens de l'équipage, 
qui pouftoient peut-être déclarer le contraire dé ce que les 
Maitres , Capitaines ou Patrons autoient déciaré dans leurs 
rapports ; mais on a confiderc que comme un rapport neft 
qu'une dépofñtion d’un Maître , Capitaine ou Patron de Na- 
vire, cette dépofition peut étre verihée, balancée , diminuée, 
augmentée ou confirmée par la dépoñtion des gens du même 
équipage, que l’on fera entendre, jafi on Je. juge a propos > 
joint les autres preuves qu’on pourra avoir d'ailleurs. 


ARTICLE VIH. 


Es Officiers de l’Amirauté ne pourront 

contraindre les Maîtres de verifier leur 
rapportsmais les rapports non verifiez ne feroñt 
point de foi peur la décharge des Mairres. 


saV erifier leur rapport. ] Cette verification dependantentiere- 
ment dela volonté: caprice & arbitre des Maîtres ;: Capi 
gaines ou Patrons de Vaifeaux. 

Pour la décharge.des Maîtres. | Et même fera foi contre eux, 
quoique non vérifié, mais non pour eux ni pour leur déchar- 
ge ; il my a quela verification des rapports , fgite en laima- 
niete marquée parleprécedent Article, qui puiffe prodiire 
cet effet, c’eft-a-dire faire foi en Juftice & par tout ailleurs, 
pouf la décharge des Maîtres de Navires ; car avant certe 
verification , un rapport ne peut-pañler que pour le témoïgna- 
ge d’un Maître de Navire dans fa propre caufe. 


ARTICLE. IX. 
; \ Azsons défenfes aux Maïitres de déchar: 


ger aucunes Marchandifesaprès leur ar- 
rivée ; avant que d’avoir fait leur rapport, f le 
n'efi en cas de peril imminent , à peine de puni- 
tion corporelle contre les Maîtres, & de con- 
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fifcation des Marchandifes contre les Mar- 
chands qui auront fait la décharge. 

De-déchaÿger aucunes Marchandifes. |] Quand bien même ils 
en feroient requis par les proprictaires des Marchandifes. 
Si ce eften cas de peril imminent. | Cat omne periculum eft 


J'upra legem , fauf dans ce'cas après le déchargement fait des 
Marchandifes , à faire le raport. 


ARTECLE X. 


Es Greffes de l’Amirauté feront ouverts 
en tout tems depuis-huit heures jufqu’à 
onze du matin , & depuis deux heuresaprès . 
midi.jufqu’à fix pour lenregiftrement. des 
Congez & la receprion des Rapports. 
Seront ouverts. | Et principalement les Greffes des Amirau- 
tez qui font dans les Villes, Places & licux Maririmes-où il 
y a des Ports & Havres ; les Greffiers ou leurs Comm's doi- 


vent pareillement fe tenir dans les Gretfes aux fufdites heures, 
à peine d'amende , & des dommages & interérs des parties. 


TITRE Xk 


DES AJOURNEMENS ET DÉ'LAIS 
ARTICLE PREMIER. 

O vs exploits donnez aux Maîtres i 

Mariniers dans le Vailleau pendant le 


Voyage; feront valables, comme s'ils étoient 
faits à domicile. 


F üj 
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Aux Maîtres êr Mariniers dans le Vaifeau pendant le Voyage.1 
Pourvû qu’ils foient donnez pour fait de Marine Seulement , 
& non pour autres affaires , pour taifon defquelles il faudra 
fe pourvoir au dernier domicile des Maîtres & Mariniers. 

À Domicile. ] Parce que les Maîtres & Mariniers étant en 
Mer, font reputez n'avoir point d’autre domicile que Je 
Vaifeau fur lequel ils font embarquer. 


ArRTErcCLE tr 


Ux affaires où il y aura des Etrangers 

ou Fordins parties , & en celles qui con- 
cerneront les Agrez , Viétuailles , Equipages 
8&c Radoubs des Vaiffeaux prêts à faire voile , 
autres matieres provifoires , les Affignations 
feront données de jour à jour, & d’heureàau- 
tre, fans qu'il foit befoin de Commiffion de Juge, 
& pourra être le défaut jugé fur le champ. 


Des Etrangers. ] Il eh notoire que les Etrangers ontrou- 
jours été très-favorablement traitez en France, ce que les 
Ecrivains ont remarqué, & entr'autres Apulée dans fon 
Livre IL. & III. de fes Métamorpholes ; & Matthicu Paris, 
quoiqu’Auteur fort contraire à la gloite de Ja Nation Fran- 
çoife, cft forcé de reconnoître dans fon Hiftoire d'Angleterre, 
ad Annum 1714 en ces termesque antiqua Galliæ dignitas que 
Omnibus profugis etiam -exulibus , præcipue pacificis túrum azi- 
lumpræbuit 6 tutamen , finum oftendens defenfionis , mnde Franciæ 
nomen in lingua propria originaliter eff fortita ; en effet Ja France 
ne protege pas feulement les Etrangers dans le tems de leur 
affiétion , mais. encore par le Commerce qu’elle entretient 
avec cux , elle leur fournit largement les moyens & de quoi 
fubfiter, & elle veut que`les affaires où ils font parties , 
foïient traitées & jugées fommairement , promptement, tous 
Jes jours & à toutes heures, 

Forains, ] Un Forain ek un Regnicole, mais qui eft de de- 
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bors le lieu où il a affaire ; on dit dans certe fignification un 
Marchand Forain. 

Et autres matieres provifoires. ] Sur le fait de Marine , car 
les caufes de la Marine doivent être traitées fommairement , 
extra ordinem , levato velo, de plano , © fine ftrepitu Judicii , 
comme dit la Loi 3. f. de feriis @ dilationibus , & la` Loi de 
Submerfis , au Cod. de Naufragiis : & c’eft la remarque que 
fait Rebuffé dans fon Traité de pacificis poffe[oribus , nombre 
267. & principalement quand'il y a neceflité , comme lorf- 
qu'il s'agit d'Agrez , Vi&uailles» Equipages, Radoubs de 
Vaïlleaux prêts à faire voile , départ des Vaifleaux & autres 
matieres de la Marine, Provifoires , qui requereront céleri- 
té , & pour lefquelles il y auroit periculum in mora ; & ceft en 
pareil cas „ que fuivant les Loix Canoniques & Civiles il eft 


| permis aux Juges de juger & faire droit, même le jour de 


Dimanche ou de Fête, cap. licet, aux Clémentines,, de verb. 
fignific. ce qui à fait dire à Palladius lib. 1. cap. 4. de ve rufHcä, 
que necelitas Feriis caret ; ce qui eft conforme à la Loi 2. ff. 
de Feriis, & à la Loi omnes Judices , au Cod. de Feriis „ & fut 
lefquelles Loix Motnac dit la même chofe : il faut porter la 
même décifion dans les matieres criminelles, principalement 
s'il s'agit de faire le procès à des Pirates, fuivant la Loi Pro- 
vinciaram , au Cod. de Feriis , & comme dit Séneque dans fon 
Livre 9..controverfia. 2. Nullum eft tempus quo nocens perire non 
debeat y & le Poëte Profper, epigrammate de Sabato., omnia 
conveniunt tempora juftitiæ ; c'eft pour cette raifon que par no- 
tre Article, & dans les cas y fpecifiez & autres femblables , 


: les aflignations doivent étre données de jour à jour, & d'heu- 
> re à autre, fans qu'il foit beloin de Commiffion , Ordon- 


nance & Mandement de Jage pour faire affigner , & que le 
défaut pourra être jugé fur le champ contre le défaillant, & 
fans le réaffigner. 

Sans qu'il foit befoi de commiflion du Juge. Ce qui eft con- 
forme à l'Article XV. du Titre XIL. de la Jurifdi&tion des 
Confuls, de !’'Ordonnance de 1673. 


ATE CER TTL. 
Es Juges de Amirauté en premiere 
inftance , tiendront le Siege pour les af- 
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faires ordinaires trois jours de la femaine , & 
pôur les Caufes Provifoires & celles des Fo- 
rains & Etrangers, de jour en jour & d’heure 
à autre ; & pourront les Parties plaider en 
perfonne fans être obligées de fe fervir du mi. 
nillere d Avocats ni de Procureurs, 

Sans étre obligées de fe fervir du miniftere d’ Avoċats ni de Pro- 


cureurs. ] Ce qui eft conforme à PArt. IM, du Tit. VI. de 
lOrdonnance de 1665. 


EM on cs 


DES PRESCRIPTIONS ET FINS 


de ron-recevois 


ARTICLE PREMIER.: 


Es Maîtres & Patrons ne pourront , par 

quelque tems quece foit , preferire le Vaif- 
feau contre les Proprictaires qui les auront 
établis, 


3 Par quelque tems que ce foit , preferire, ] Mème par cent anss 
s'il fe pouvoit que -le Vailleau pis durer tant de tems, la rai“ 
fon eit qu’ils poffedent dans ce cas le Vaifeau alieno nomine 3 
c’eft-2-dire au nom du Proprietaire du Vaiffcau, © quafi titus 
do Locati-conduëti , & que comme non poffunt mutare caufam pof- 
Selionis fuz , non poffunt prefcribere., etiam fi poliderent fpatio > 
tempore centum annorum , pour parler le langàge des Loix & 
des Doéteurs:en maniere de prefcription, 


+ 
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ArTaicze Il 


; N E pourront auff faire aucune demande 


pour leur fret , ni les Officiers , Mate- 
lots & autres gens de l'Equipage pour leurs 
gages & loyers #7 am apres le voyage fins. 


Un an après le voyage fini. ] Quand bien même ils féroient 
mineurs où abfens , pour autre voyage qu'ils auroient entre 
pris pour une autre perfonne fur Mer , & la raifon pour la- 
quelle la Prefcription n'eft pas interrompuë dans ces cas à 
l'égard des mineurs & des abfens ; c’eft que les Prefcriptions 
idiciaires , ftatuaires & établies par la Loi, ou par POrdon- 
nance , courrent contre toutes fortes de perfonnes majeures, 
mineurs ; abfens ou privilegiez, à la difference des Prefcrip- 
tions légales qui ne peuvent donner atteinte au droit de ces 
perfonnes ; mais pour faire ceffer la Prefcription dont notre 
Article parle, il fuffit qu'il y ait une demande faite du Fret, 
gages ou loyers dans lan du voyage finf, ou qu’il y ait recon= 
noiflance ou arrêté par écrit, & à l’égard de la demande , il 
faut qu’elle foit formée & faite par un Exploit & Afignation 
en bonne forme, ou du moins une Interpellation en Juftice. 


Arrrcre IH: 
r qui auront fourni les bois & au- 


tres chofes neceffaires à la conftru&ion , 
Equipement & Aviétuaillement des Vaif 
feaux, ni les Charpentiers , Calfareurs & au- 
tres Ouvriérs employez à la fabrique & ra- 
doubs ne pourront faire aucune demande pour 
le prix de leur Marchandife, ni pour leurs pei- 
nes & falaires après un an, à compter à lé- 
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gard des Marchands, du jour de la délivrance 
deleur Marchandife, & pour les Ouvriers, du 
jour que leurs ouvrages auront été reçüs. 


Ne pourront faire aucune demande. | S'il n’y a Cédule, Obli- 
gation ; Arreté de compre par écrit, ou Intérpellation judi- 
ciaire, & même quand ces Particuliers feroient mineurs, ab- 
fens où privilegier, ils n’ont qu'un an pour demander le prix 
des chofes contenuës dans cer Article , à compter du tems & 
du jout y marquez; & cela pour aflurer le repas de ceux qui 
s’attachent au Commerce de Mer. 


ART ECMDE IV 


E feront non plus reçûës aucunes ac- 

tions contre les Maîtres, Patrons ou 

Capitaines , en délivrance de Marchandife 

chargée dans leur Vaifleau ## an après le 
Voyage accompli. 

Un an après le Voyage accompli. |] Et cela pour deux raifons ; 
Pune, qu'il n'eft pas à préfumer que des Marchands ou Né- 
gocians laiflaflent paler un an entier depuis le Voyage fini, 
fans s'être mis en peine de la Marchandife chargée dans le 
Vaiffeau pour leur compte, & fans s’en être fait faire taifon, 
ou fait la demande ou interpellation judiciaire-aux Maîrres,, 
Capitaines ou Patrons de Navire , s'ils avoient eu de la Mar- 
chandife fur le Vaifeau ; Pautre, qu’il ne feroit pas jute que 
des Maîtres, Capitaines ou Patrons de Navire fuffent perpe- 
rucllement, & leurs héritiers ou ayant caufe , fujets & expos 
fez à de pareilles recherches, 


ArTicre V. 


E Marchand ne fera recevable à former 
aucune demande contre le Maître ni 


e> fins de non-recevoir. 9x 

contre fes Aflureurs pour dommage arrivé à 
fa Marchandife , après l'avoir reçüé fans pro- 
teflation ,ni le Maitre à intenter aucune action 
pour avaries contre le Marchand , après qu’il 
aura reçü fon fret fans avoir protefie ae fa parte 
Sans aucune proteflation.] Ni referve; car le Marchand eft 
en ce cas reputé avoir été pleinement fatisfait, & avoir reçü 


{a Marchandife faine & fauve , & non endommagée. 
Sans avoir protefté de fa part. ] Ni fait aucune referve de fes 


/ 


avaries, il eft cenfé y avoir renoncé , ou que le Marchand en 
lui payant fon fret, jui ait fait raifon de ces prétenduës avaries. 


Arriceie VI. 


Es proteftations n’auront aucun effet fi 
dans le mois elles ne font fuivies d'une 
demande en Juflice. 

D'une demande en Juftice: J Sans quoi pareilles proteftations 
non efcéuées dans le mois du jour qu'elles ont été faitess 
font de nul effet, inutiles & inéficaces ipfo: jure , dès que le 
mois eft expiré, fans autre forme ni figure de procès, & ne 
peuvent perpetucr l'action qui devoit être formée & intentée 
dans le mois du jour dés proreftations. 


ARTE CUE VIT. 


E Maître ne fera aufli recevable après la 

‘délivrance des Marchandifes ; à alleguer 
d’autres cas forcuits que ceux mentionnez 
dans fon rapport. 


Dans fon rappors.) Qui ck le feul Aĉe qui puiffe faire foi 
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en Juftice ,'& contre lequel le Maître ne peut rien allcguer, 
étant fa propre piéce & fon propre témoignage: 


AR TRACE. — Ville 


Ours demande pour raifon d’ Abord s- 
gefera formée vingt-quatre heures après 
le dommage rech ; fi l'accident arrive dans un 
Port, Havre ow autre lieu où le Maître puiffe agir. 


D'Abordage. | Abordage fe dit lorfque deux Vaifeaux fe 
heurtent ou s’acrochent ; & de parcils Abordages il en arrive 
fouvent du dommage aux Navires ; de maniere que ce dom- 
mage doit être reparé & payé pat le Maître du Navire qui 2 
donné lieu à l'Abordage, aux Maîtres dont le Vaifleau a reçi 
le dommage. 

Vingt-quatre heures après le dommage reç#. ] Au plus tard 5 
car après les vingt-quatre heures expirées l'aétion n'et plus 
recevable, & ce délai cft fatal. 

Où le Maître peut agir. } Partant fil Abordageeft arrivé ca 
pleine Mer, même à la Rade, mais hors le Port, Havre ou 
autre lieu où le Maître du Navire pouvoit facilement agir s 
la demande en dommage feraren ce cas prorogée jufqu'à ce 
que le Vaiffeau foit arrivé au Port, Havre & autre lieu de 
defcente, & où le Maître pourra former fa demande en 
dommage; & alors le délai de vingt-quatre heures ne com- 
mencera que du jour de l'arrivée du Vaiffeau au Port, Havre 
ou autre lieu de defcenee. 


ArTrcLre IX. 


Es Taverniers n'auront aucune: action 

pour la nourriture fournie aux Matelots 
fi ce na évé par l'ordre du Maître, Gence 
cas ils en formeront la demånde dans Lan cr 
jour , après lequel ils n’y ferout plus reçhs. 
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N'auront aucune aktion, ] Ce qui eft conforme 2 plufeuts 
Coûtumes du Royaume, & entrautres à celle de Paris, Art. 
CXXVIII qui porte que les Taverniers & Cabaretiers n’ont 
aucune aëtion poùr vin ou autre chole par eux vendu en dé- 
tail par affiette en leurs maifons ; & la Coûtume de Norman- 
dic ; Art. CCCCCXXXV. contient une même difpofition ; 
fuivant Ordonnance du mois de Juillet 1634. il eft défendu 
aux Cabaretiers de prendre en gage les hardes & armes des 
Mariniers. 


Si ce n'a été par l'ordre du Maître, |] Ce qui eft conforme à 
PArticle CCCCCXXXVI. de la Coûtume de Normandies 
qui décide que les Taverniers établis fur les Ports & Havres, 
gui foutniront la-nourritute des Compagnous durant qu'on 
dreffe l'équipage du Navire, auront aétion de ce qui aura été 
arrêté par le Proprietaire ; Bourgeois ou Maître du Navire , 
parce qu'alors les Taverniers n’ont fourni leur vin & nourri- 
ture aux Matelors , Compagnons & équipage, que fur la pa- 
tole du Maître du Navire , & fur la foi qu'ils en feroient par 
lui payez , ou qu’il les en feroit payer. 


Eten ce cas ils en feront la demande dans Pan & jont. j A 
compter du jour de la livraïfon & fourniture, 


Apres lequel ils n'y feront plus recevables. ] S'il mya Arrêté 
de compte , Céduie, Obligation ou Interpellation judiciaire. 


ARTICLE. X. 
Es Preftriptions ci-deffus n’auront lieu 


4 lorfqu'il y aura Cédule, Obligation, Ar- 
rété de compte, o» Interpellation judiciaire. 


„Ou Interpellation judiciaire: A Parce qwalors il y a un Tie. par 
Écrit ; dont lation ne peut être prefcrite que par trente ans, 


ES : 


E B a 
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TIR FeX BE 


DES JUGEMENS,ET DE 
leur exécution. 


ARTICLE PREMIER: 


Ovws Jugemens des Sieges Particuliers 

de l’Amirauté qui n’excederont la fom- 
me de cinquante livres, & ceux des Sieges 
Généraux ès Tables de Marbre , qui n'exce- 
deront cent cinquante livres , feront exécutez 
définitivement © fans Appel. 


Définitioement 6 fans Appel: ] Par V'Edit de Création de la 
Jurifdiétion Confulaire de Paris du mois de Novembre 1563: 
par Charles IX. les Juge & Confuls de la Ville de Paris peu- 
vent juger définitivement , en dernier reffort & fans appel , 
jufqu’à {a fomme de 500. livres Tournois , une fois payé,miais 
l'ufage nous apprend que nonobftant cet Edit le Parlement de 
Paris reçoit tous les jours l'appel de pareilles Sentences de 
condamnation de la furifdi&tion Confülaire de Paris ; il en 
eftide même des Sentences des Amirautez Partieulieres & Gé- 
nérales , encore bien que les condamnations fe trouvent dans 
Je cas & pour raifon des fommes portées par cet Article, les 
Parlemens en: reçoivent PAppel , & le jugent par le merite 
du fond ; cat en un mor les Parlemens ne fouffrent point de 
pouvoir fouverain & en dernier reflort à-des Juges fubalter- 
nes & de leur reffort ; cependant ileft vrai de dire que Lex 
féripta eff du contraire par cet Article ; mais c'eft aux Juges 
des Amirautez à fecirer de là comme ils pourront , & à fai- 
re valoir leur pouvoir en dernier reflort contre les Parlemens 


c> de leur exécurion. 


du Royaume , ainfi qu’il jugeront à propos: lå chofe eft de 
foi très-indifferente au public, 


AR ré Cet I 


Es Jugemens définitifs concernant les 

Droits de Congé, & autres appartenants 
à l'Amiral , feront exécutez par Provifion à 
la caution juratoire du Receveur. 


Par Provifion, | Nonobftantl! Appel, & fans que l'exécution 
provifoire de pareilles Sentences,puiffe étre arrêtée & fufpen- 
duë par des Jugemens ou Artets de Défenfes, lefquelles Dé- 
fenfes doivent être levées, dès qwon s'en plaïndra par la pros 
cedure ordinaire en pareille occafion ; & cela parce que la 
caution jufatoire du Receveur de PAmiral, & qui aura faie 
fes foumiffions à l'Audience ou au Greffe, fera bonne & fui 
fante pour répondre des fommes qui fefoient payées à PA mi- 
ral , ou à fon Receveur en exécution provifoire des Sentences 


& Jugemens intervenus ês Siéges Particuliers où Généraux 
des Amirautez. 


ARTE CEE Ek 


Eronr auf les Sentences concernant la 

reftitution des chofes dépredées ou pillées 
dans les Naufrages, exécutées nonobftant & 
fans préjudice de l Appel en donnant caution. 


Sans préjadice de P Appel en donnant caution. J Ce qui ef tiré 
de POrdonnance de r543. Art. XXXVII. & de celle de y 884 
Art. XXXII, & c'eft aux Marchands à donner bonne & fuf- 
fante caution; qui fera reçuë en Juitice avec la Partie préfen- 
te, ou dûëmenr appellée, de rendre & teftituet , s'il eft aînff 
en fin de caufe;& par l'évenement de l' Appel jugé &otdonnés 
les chofcs dépredées, c'eft-à-dire pillées dans lés Naufrages $ 
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& eeft ici le cas de garnir la main de ces Marchands de leurs 
Marchandifes qu'ils prétendent leur avoir été pillées ; & cela 
en vertu & fur le fondement de la caution donnée & reçúë en 
exécution provifoire des Sentences de condamnation. 


AkRTicte IV. 
Es Jugemens dont l'Appel interjetté 


maura point été relevé dans fix femai. 
nes , feront encore exécutez nonobftant Ap- 
pel, en donnant caution. > 


Les Jugemens. ] Quelquesicendamnations qu'ils contiennent 
en matiere Civile par rapport au principal & interèts feule- 
ment ; car pat rapport aux dommages , interèts & dépens, ou 
enmatiere Criminelle , le fimple Appel interjetté ; quoique 
non relevé, eft fufpenfif de plein droit des condamnations 
prononcées. par les Sentences, nonobftant qu’on offrit de 
donner caution- pouf l'exécution provifoire. 

Dani fix femaines. ] Du jour de la Signification de PA&e 
d'Appel à Perfonne ou Domicile: 


ArRTiIcLre V. 
i Es Jugemens donnez en matiere de 


Ventes & Achats de Vaifleaux , Fret ou 
Nolis, Engagement ou Loyers de Matelots, 
Affurances ; Grofles avantures , ou autres 
Contrats concernant le Commerce & la Pef- 
che de la Mer, feront exécutoires. 

Seront exécutoires par corps, | Comme en matiere Confulaire, 
s'agifant de Marchandife , Commerce & fait de Marine, qui 
obligent eeux qui s’en mêlent, à la contrainte par corps ; 
comme les autres Marchands & Négocians {ur terre. 

ARTICLE 


e> de Leur execution: 97 
Arricze VI: 


Ermerrons en outre aux Parties de 
s’obliger par corps en tous Contrats Ma 
ritimes, aux Notaires den inferer la claufe 
dans ceux qu'ils recevront , -& aux Huiffiers 
d'émprifonnef en vertu de la foumuffion , /ans 

SP: : 
qu'il fois beloin de Jugemenrs. 

De s'obliger par corps. | Comme la contrainte par corps n’a 
point de lien ; s’il n’eft permis par la Loide s'y foumertre , 
ou de lå prononcet , il étoit neceñaite que notte Ordonnance 
établit la contrainte par corps en matiere de Contrats Mari- 
times foit par la voye de ftipulation:& foumiffion exprefle 
par Actes fous fignature privée, ou devant Notaire on aïtres 
petfonnes publiques, foit par la voye de la condämhatioh en 
Jugernent ; de maniere qu’il.eft certainque dans les Contrats 
Matitimes-les ftipulations , foumiflions volontaires, ou con- 
dämiunations à la contrainte par cotps ; font licires & permifes. 

Sans qu'il foit befoin de Jugement. | Bien entendu fla-foumi(- 
fion à la contrainte par corps eft expreffement portée par un 
A&e autentique ; paré & execufoire, comme lune Obliga- 
tion ; Contrat ou autre Aéte palié devant Notaire, mais nón 
pas fi la, foumiffion étoit feulement contenue dans.un billet. 
proméfle ou autre Ate fous fignature privée ; & non recons 
nu; car en ce dernier cas on n'auroit qu'une fimple a@ion 
pour faire pronofcer la contrainte par: cotps-& avant quoi 
nul Huiïffier ne pourroit emprifonner en vertu d’une pareille 


_foumiffion, fans s'expofer à une amende, intetdiétion de fes 


fonttions;dommages &interêts envers la Partie emprifonnée, 


ARTICLE VIT 


Era au furplus notre Ordonnance de mil 
fix cens foixante-fept executée felon fa 


forme & tencurs 
G 


8 De la Saifie 

Notre Ordonnance, *]| Civile du mois. d'Avril mil fx cens 
foixante-fepe ; Tit. XVIL. & XXVII. exécutée, & en tout 
{on contenu, htë qui ne fe trouvera point conttaire à la 
préfénte Ordonfiance de la Marine, 


be encre arte, 


ORE R 


DE LA SAISIE ET VENTE DES 
Vaiffeaux, Gr de la diflribution du prix. 


ARTICLE PREMIER. 


O vs Navires & autres Vaifleaux pour- 

ront être faifis & decretez par autorité 
de Juftice ; G* (eront tous Privileges @ hypote- 
ques purgez par le Decret > qui fera fait en la 
forme ci-après. 


Deiretez. ] Quoique les Navires foient tCputez meubles & 
chofes mobiliaires , néanmoins ils peuvent être faifis & der 
cretez par autorité de Juftice, &ils font en ce cas cenfez im- 
meubles : c’eft la dépofition de l'Article CCCCCXIX. dela 
Coûtume de Normandie; c'eft ce qui eft pareillement potté 
pat notre Article : auffi les Navires, Vaifleaux & Bâtimens 
de Mer font fufceptibles d'hyporeque comme un immeuble ; 
en unmot, ils ne peuvent être vendus & adjugez en Juftice 
& par autorité de Juftice , que par une Saific reelle , un De 
cret &une adjudication , dont le prix fe diftribuera par or- 
dre de Privilege & d'hyporeque , comme fi C'étoirun veritable 
fmmeuble -& cela fans doute, attendu la qualité & la valeur 
d'un Navire, Vaifleau ou Batiment de Mer; auffi Ics. chofes- 
meubles précieufes & de grand prix s doivent êtré venduës 
fur les Saifies qui en font faites , avec beaucoup plus de fote 
malitez que Les meubles communs & de peu de valeur ; c'ebs 
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Pourquoi un Diamant, une Peric , ou autres Pierreries ou 
Bijoux , ne peuvent étre vendus par autorité de Jufice, 
qu'après trois expolitions & trois publications ou proclama- 
tions confécutives ; ce qui eft fondé en difpofition de Droit 
& notamment fur laLoi Lex qg#æ , au Cod. de adminift. tutor, 
Mornac eft aufi de cet avis fur la Loi 37. F. de eviétionibus 3 
il en rappotte un Arrêt du 4. May 1611: maise prix qui pro» 
vient de la vente ne fe diffribuë pas par ordre d’hypoteque , 
mais où pat Privilege , ou priorité de Saifie , ou par contri- 
bution , à la difference du prix de la vente & ådjudication par 
Decret d’un Navire , Vaifieau ou Bâtiment de Mer ; cch ens 
core une maxime certaine; que quoigwun Navire fe vende 
& s'adjuge par Decrer,cependanr cette adjudication ne pro- 
duit point de lods & ventes, & n'ci point fujette au Retrait 
lignager. Le Feron für la Coûtume de Bordeaux , au Titre 
de la Dot, Art. 8. Tiraqueau en fon Traité de Retraffu ; §. 
1. Glof. 7. num. 88, & 100. Chopin fur la Coútume de Paris, 
Liv. 2. Tit. 1. num. 14. d'Argentré fur la Coûtume de Bre- 
tagne, Trat. de Laudimiis , Ș. 39. de Nave vendit£ : Mornac, 
Ad Leg. 1. ff de Exercitoria aëfione ; & ad Leg. 1. 8. de Tribu- 
toria aĉlione , Grimaudet au Liv. r. des Retraits , Chap. 17. & 
Stracha en fon Traité de Navibus , Part, 2. num, 31. nous af 
furent de cette maxime, 

Et feront tous Privileges č hypoteques purgex par le Decret. ] 
Comme & de la même maniere que les Decrets, ventes & 
adjudications pat Decret d'immeubles > Purgent faute d'oppo- 
fition tous Privileges & hypoteques qu’on pourroit avoir fùr 
l'immeuble décreté & adjugé. 

En la forme ci-après, [ Sçavoir 1°. de faire faire en veftu 
d’un Titre paré & exechtoite un commandement recordé au 
débiteur à petfonne ou domicile > pat le minifterc d'un Huif- 
fier ouSergent. 2°. Le letidemain du commandement fera 
faite la Saifie réelle du Navire > dans le Procez verbal de la- 
quelle l'Huiffier ou Sergent declarera le nom du -Maître du 


Vaifleau ; le nom du Vaiffeau ; le port, capacité ou grandeur 
du Vaifeau , & le lieu oÑ 


il féra amatré, Ceft-à-dire atta- 

ché, fera inventaire:des agrez ; uftenciies, armes & muni- 

tions, & y établira gardien folvable. 3°. Le Procez verbal de 

Saific réelle fera fignifié au domicile du Saifi 3 S'en a dans 
; 2° 
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Je Refloït, avec aflignation, pont voir proceder à la vente ; 
& s'il n’a domicile dans le Reflort , la fignihcation fera faite, 
& l'afignation donnée au Maitrë; & file Saifi eit étranger 
& hors le Royaume , le tout fera figniñé au Procureur du 
Roy- du Siege dè PAmirauté où le Decret fera pendant, 
4°. Les Crices & Publications feront faites par trois Diman- 
ches confécutifs.; à l’iffué de la Mefile Paroifialédu lieu où le 
Vaiflea fera amarré. 5°. Les Affiches feront appofees le 
fendemain de chaque Criée au grand Malt, fur le Quay» à 
la principale Porte de l'Eglife , de l'Auditoire de l'Amirauté, 
& autres lieux accoltumez: #°. Les Publications & Affiches 
déclareront le nom. du Vailfeau faii, fon port & le licu où il 
fera giant ou flottant., & indiqueront les jours d'Audience, 
aufquelles les Encheres auront été rémifes. 7°. Il fera pro- 
ccdé à Ía reception des premieres Encheres incontinent après 
fa premiere Criée au jour défigné & marqué par l'Afhche. 
8°. Le Juge continuera de recevoir les Encheres après cha- 
que Criéc, de huitaine à huitaine , à jour certain & limité. 
9°. Après la troïfiéme Criée Ad judicarion fera faite par le 
Juge au plus offrant & dernier Encherifleur , fans autre for- 
malité, à moins que.le. Juge ne trouve à propos d'accorder 
deux autres rémifes > à la charge de Ies faire publier & afi- 
cher comme les précedentes. 10°. Enfin l'Adjudicataire fera 
tenu de payer où configner le prix dé fon Adjudication dans 
les vingt-quatre heures de l'Adjudication ; tout ce que deflus 
doit être obfervé à peine de nullité du Decret, Vente & Ad- 
judication. 


Agticre Il 


E Sergent après avoir fait commandes 

ment de payer, procedera par Saifie d# 
Vaif[eas , déclarera par fon Procez verbal le 
nom du Maître, celui du Bâtiment & fon 
Port , enfemble le lieu où il fera amarré , fera 
Inventaire des Âgrez ; Uftenciles, Armes &” 
Munitions , & y évablira #7 Gardien folvable | 
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Commandement. | En vertu d’une Condamnation ou Con- 
trat, Obligation ou autre Acte portant execution parée , & 
non en vertu de Billet, Promefle , Cédule, Arrêté de compte, 
où autre A&e fous fignature privée. J 

Du Vaifeau } Grand & ponté ; & au-deffus de dix ton- 
neaux, c'eit-a-dire, capable de contenir & porter vingt mille 
pefant ; car à l'égard des petits Batteaux , comme Barques, 
Chaloupes , & autres Batimens au-deflous de dix tonneaux , 
l'Adjudication enfera faite après croisPublications feulement, 
aux termes de l'Art. IX. du préfent titre. 

Le nom du Maître. ] Capitaine ou Patron du Navire , comme 
aufi déclarer le nom du Bourgeois , Pfoprietaire ou Seigneur 
du Vaifleau , débiteur ou condamne , & fur lequel ja Saifie 
réelle du Navire ‘eff faite. 

Son port `} C'eft-à-dire, fa grandeut & capacité 
la forme de {a conftruétion. 

Où ìl fera amarré, | C'eft-à-dire , attaché. 

Et Munitions. ] De Guerre, de bouche & autres, sil y en 
a , & généralement de tout ce qui s'y trouvera. 

Ur Gardien folvable. | Reftant fur Ie lieu, & capable de rë- 
pondre di Navire fuf. ; 


; mème . 


AR TEC EE TILL 


E Procez verbal fera fignifié au Domicile 

du Saifi, s'il ena dans.le Reffort ; avec 
affignation pour voir proceder à la vente; &c 
s’il n’a Domicile dans le Réflort, la fignifica- 
tion fera faite & l’affignation donnée su Mli- 
tre; & fi le Saifi eft Etranger &.hors du Rö- 
yaume, le tout fera fignifié à notre Procureur, 
qui fera tenu d’en donner incefflamment avis 
a notre Procureur General. i 


Le Procez verbal, ] De la-Saife réelle du Navire, 
G ij 
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Au Domicile du Saifi, ] Qu à fa Perfonne , s’il eft trouvé 
fur le licu. 

Dans le Refort: | Du Siege de l'Amirauté où fe doit pour- 
fuivre le Decret. 

Au Marre. ] Capitaine ou Patron du Navire. 

A notre Procureur. ] Du Siege de l’Amirauté Particuliere 
ou Generale, où fe pourfuit le Decrer du Navire. 

A notre Procureur General, } Des Parlemens où reflortiflene 
les Amirautez Patticulieres ou Genctales , médiatement ou 
immédiatement. 


ArTieze IV. 


Es Criées & Publications feront faites 

enfuite par trois Dimanches confécutifs à 
Pifuë de la Meffe Paroiffisle du lieu où le 
Vaifleau fera amarré , & les Afiches feront 
appoñées le lendemain de chaque Criée au grand 
Matt , fur le Quay, à la principale Porte de 
PEglife & de; lAuditoire de Amirauté , & 
autres lieux accotumez, 


Les Crides.] Cer Art eft conforme à l'Art, CCCCCLXXXI. 
dé la Coûtume de Normandie. i 

Partyôis Dimanches: | Partant il ne faut que trois Criées 
& non pas quatre , comme dans les Saifies réelles des autres 
immeubles ; & les Criées doivent être faites à jour de Di- 
manches ,‘& non d'unc autre Fêec, quelque grande & for 
lemnelle qu’elle foit, 

Confécutifr. ] Et fans interruption. 

A bifuë de la Meffe Patoifliale. ] Et non de Vêpres, & les 
Crices doivene être -faites à la principale Porte de FEglife 
Paroiffale. 

Sera amarré, ] Et non du lieu de PAmirauté où.fe fair Je 
Decret. 

Les Affiches. ] Ou Panonceaux qu'il faut appofer:au gtand 
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eu principal Maît ,- fur le Quay , a la principale Porte de 
RÉSHE & de l’Auditoire de l'Amirauté où fe poutfuit le De- 
cret, & à la principale Porte de l'Eglife Paroifiale, & de la 
maifon du Saifi, s’il a une maifon & domicile fur le lieu, & 
autres lieux accoïtumez. GAS 

Le lendemain de chaque Criée.] Et non le même jour de cha 
que Crice, à caule qu’ feroit indécent qu'un Huiflier ou 
Sergent fe tranfportât un jour de Dimanche dans le Navire 
faif pour appofer au grand Mak les Affiches ou Panonceaux, 
quoique la regle foit dans les Saifes réelles, d’autres biens, 
d’äppofer les Affiches ou Panonceaux aux lieux prefcrits par 
les Ordonnances & Coûtumes, le même jour de chaque 


Criée. 
AnRmxCLes Ve. 


T Es Publications & Affiches déclareront 

aufi le nom/du Vaïfleau faifi & fon Port 

& le lieu où il.fra giffant..eu flotant , & indi- 

queront les jours d’Audience, aufauels les En- 

cheres auront été remifes. $ 

Giffant ou flotant -J Giffant à fec dans le Port, Havre, ou 
Grève, flotanc dans le Baffin du Port où Havre. 


Articre VI: E] 


L fera procedé à la reception des premieres 
Encheres incontinent >+près : la. premiere 
Criée, au jour defigné par l Affiche; & le Ju. 
ge continuéra de les recevoir après chäque 
Ctiée de huitaine en huitaine, à jour certain 
cr limite. 
Après la premiere Grice, A ,Ce qui eft. contraire à l’ufage des 
Encheres des autres immeubles faifis réellement ; qui ne fe. 


Giij 
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font qu'après toutes lës Criées; la certification des Crides, 
Je Jugemènt qui déboute la Partie faile de fes moyens de 
nullité, & le congé d'ädjuget ; mais dans notre efpéce il 
peut ctre procede par fe Juge du Decret à la réception des 
Encheres, s’il s’en trouve , incontinent après la premiere 
Criéc, & après chaque Crice, de huitaine en huitaine, à 
jour, certain & marque par chaque Crée, ou parle Juge; & 
cela fans doute afin de faciliter les Encheres Qui ponrroient 
étre faites par les Maîtres, Capiraines , Patrons, Pilotes, 
Marélots, Marchands, Négocians & antres gens de Mer, qui 
fe trouvent dans un tëms dans un Porgon Havre, & qui n'y 
font pas dans un autre tems‘, pouvant montrer En Mér de jour 
à autre. 

De huitaine en huitaine. ] Sans adciiné difcontinuation. 

A jour certain © limité, | Par chaque Crice, ou parle Juge 
di‘Dcerce. } IOIIRE 
TI Armite Le: VA: 


“A Pres Ja troifiéme Criée l’Adjudication 
fera faite par le Jugé, au plus offrant & 
dernier Encherifleut Ja autre formalité, 
“Pär le Juge. ] Ordinaire du Décret & pro Tribunali fedente. 
Sans autre formalité. | Et fans aucun Jugement de certifica- 


tion de Crices , de débouté.de,moyens demullité , & de con- 
gé d’adjuget, ni autres formalitez prefcrites pouf la vente & 


adjudication par, Décret.des-autres immeubles. 

VI E 

DOurrA toutefois le Juge 4corder une 
on deux, remifes, qui feront publiées gx 

affichées comme les précedentes, 


ARIT LE 


Accorder, ] Les Parties intereffces préfentes ou dément 
appelées “en <onnoïflance de caufe ; & pour le bien de la 
chofé. 
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“Ou deux remifes. | Et point davantage. > 
Publiées ou affichées] Par PHuifher ou Sergent du Siege de 
l'Amirauté où fe poutfuit le Décret, & aux lieux & endroits 
marquez par l'Article IV: du préfent Titre. 


; ARTICLE IX. 
l ’Anjupicarion des Barques,Chalou- 


pes & autres Bâtimens du port de dix 
Tonneaux € 4#-deffous, fera faite à Audien- 
ce après trois publications feulement , fur le 
Quay, à crois divers jours ouvrables confécu- 
tifs, pourvû qu'il y ait huit jours francs entre 
la Saifie & la Vence. 


Et au-deffous. ] Comme n'étant pas de- fi grand prix que 
les autres Navires au-deflus de dix Tonneaux de port; c’eft 
pour cette faifon qu’on n'apporte & qu’on n’obferve pas tane 
de fotmalitez pour les faire vendre .& adjuger par Décret , 
que pour les Navires, Vailfeaux & Bâtimens qui font de port 
au-deflus de dix Tonneaux; car à l'égard des, Barques, Cha= 
loupes & Autres Bâtimens du port de dix Tonnéaux_ feule- 
ment, & au-deffous., il ffit après le:commañdement de les 
fair réellement avec établifflement d'un. Gardien où Com- 
miflaire , & de les faire adjuger , l'Audience tenant , après 
trois fimples Publications qui feront faites fiir le Quay à trois 
differens jours ouvrables confécutifs à cri public, pourvû 
qu'il y ait huit jours francs entre la Saifñe & la Vente, & 
fans aucuñe formalité , telle qu’elle foit. 


ARTICLE. X. 


Es Adjudicataires feront tenus, dans 
les vingt-quatre heures de leur Adjudi- 
cation, d'en payer le prix, fuon de le con- 
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figner entre les mains d’un Notable Bour- 
geois, ou au Greffe de l’Amirauté , fans frais 
& le tems pañlé , ils y feront contraints-par 
corps, & le Vaiffeau fera publié de nouveau à 
Piffué de la Meffe Paroifiale , & adjugé trois 


jours après à leur folle-encherce. 


Sans frais.] Apréfent qu'iliy a des Receveurs des Configna- 
tions en Tire d'Office avec attribution de Droits dans tou- 
tes les Jurifditions du Royaume, la! confignation du prix de 
Ja Vente & Adjudication par Décret d'un Navire, ne fe peut 
faire qu'entre les mains des Receveuts des Confignations des 
lieux où l'Adyudication:a.été faite, & non entre les mains 
d’un notable Bourgeois , ni au Greffe de l'Amirauté, & fans 
frais : car les Receveuts des Confignations ne manquetoïent 
pas de s’y oppofer., & réüffiroient dans leur oppoñtion & pré- 
tention , & ils feroient en outre payez des Droits de Confi- 
gnation , à eux attribuez par les Edits & Déclarations duRoy. 


AR rreir'e XX 


Es oppofitions 4 fin de difiraire, feront 

formées au Greffe avant È Adjudication y 
après laquelle elles feront converties en oppo- 
fition pour deniers, 


A fin de diftraire. ] Ou de Charge. 

Au Greffe. ] Ou entre les mains de l'Huiffier ou Sergent 
qui fait les Criées & Publications , mais il fera bon de reite- 
rer de pareilles oppoñtions au Greffe. 

Avant l Adjudication. J] Finalle , de la même maniere que 
les oppoñtions à fin de diftraire , ou à fin de charge dans leg 
Décrets des autres immeubles, doivent étté formees avant 
le congé d’adjnger: 
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Arrrcre XIL 


Ï Es oppofans 2.f# de diffraire feront te- 
5 


nus de bailler leurs moyens d'oppolition 

dans trois jours après qu’elle aura été formée, 
pour y défendre dans le même délai, & enfuite 
être la caufe portée à l’Audience fur un fime 
ple Aile. 

A fin de diftraire, ] Ou à fin de Charge. ; y 
_ Leurs moyens d'oppofition. ] Par écrit , avec copie des Pieces 
juftificatives des moyens d’oppoñition. - 

Pour y défendre. | Par le réancier pourfuivant le Décret, 
& par les autres Créanciers oppofans. 4 RTE 

Sur un fimple Acte. ] C’elt-à-dire un avenir pout plaider ou 
fommation d'Audience ; & le Juge eft obligé-de juger ces op- 
poñitions à Audience, s’il eft poffible, pour épargner les 
frais d’un apointement en droit, qui ne font quetrop grands 
dans les Saifies réelles, Décrets, & Ordres. 


ART rcLe. XILL 


A Maîtrife du Vaiffeau ne pourra êsre 
faille ni venduë, ni aucune oppofition à ` 
fin de diftraction ou de charge être reçûé pour 
raifon de ce; é pourront les Adjudicataires en 
difpofer , fauf au Maître à fe pourvoir pour fon 
dédommagement, fi aucun luieft dû ; contre 
ceux qui l'auront prépofé. 
Eftre faifie ni vendus. ] Parče que la Maftrife dun Navire 


nefit qu'une fimple commiffion, & un emploi donné pour 
commander un Vailleau en Mer. 
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{ Et pourront les Adjudicataires en difpofer. ] Aïnf qu'ils le ju- 
geront à propos , & en faveur de telle pérfonne qu'ils vou- 
dront choifir ponr avoir lé commandement du Vaifiçau dont 
ils fe' font rendus Adjudicataires ,.n’étant pas obligez de gar- 
der, conferver & continuer le Maître , Capitaine ou Patron 
qu'ils y ont trouvé commis & prépolé par le Proprietaire du 
Vaifleau , ou autres Marchands & Negocians. 


ARTICLE. XIV. 
| Es oppofitions pour deniers ne pourront 


être reçüës #rois jours après l’Adj]udica- 
tion 
Trois jours. après P Adjudication- | Cette difpoftion eft tres- 
favorable aux Créanciers, parce qu'ordinairement les oppo- 
fitions à fin.de conferver & pour deniers, ne font plus tece- 
vables après l'Adjudication finale ‘ou fuivant laj Coûtume de 
Paris, Art, COCLVI. après le Décret levé & fcellé ; cepen- 
dant cet Article proroge. ce délai, de trois jours après l'Ad- 
judication; maisice délai eft.fatal,, & dès qu'il eft expiré, 
tout Créancier, majeur ou mineur, Privilegié ; Hypotecaire 
ou autre, tel.Qu'il spuiffe être ,' cft excius de 'plein droit de 
pouvoir former aucune oppoñtion à fin de conferver. 


À RTL CL À Ve 


Es Créanciers oppofans feront tenus, 
| trois jours après la fommation qui leur 
en fera fuite, de donner leurs caufes d’oppofi- 
tion , & de produire les Titres de leur Créan- 
ce au Greffe, pour y répondre trois jours après, 
& enfuite être procedé 4 la difribution ds 
prix. 

Qui leur en fera faite. | A la Requête du Pourfuivant la dif 
tribution du prix de l'Adjudication. 


| 


er ——— 


é 
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A la diftribution du prix. ] Suivant le Privilege & l'ordre 
d'hypotéque de chaque Créancier oppofant, 


Are Le XVE 
Ti Loyers des Matelots employez au 


| derniér Voyage, feront payez par prés 
ference à tous Créanciers ; après eux, les Op- 
pofans pour deniers prêrez pour les neceffitez 
du Navire pendant le Voyage; enfuite ceux 
qui auront été prêtez pour Radoub ; Victuail- 
les, Equipement avant le départ ; en quatrié- 
me lieu, les Marchands Chargeurs; le tour 
par concurrence entre les Créanciers étant en 
même degré de Privilege; quant aux Créan- 
ciers Chirographaires O autres non Privilegiez, 
ils feront payez fuivant les Loix & Coütumes 
des lieux où l’Adjudication aura été faite. 


Le tout par concurrence. ] Etant tous également Créanciets 
Privilégiez ; & en méme degré de Privilege; il nya queles 
frais du Décret, qui ne fouffrent point de concurrence ; & 
qui font privilegiez à tout. 

Er quant aux autres Créanciers non privilegiez. ] Soit Créan- 
ciers Hypotecaires , foit Créanciers Chirographaites, ils 
feront payez , colloquez & mis eh ordre fuivant & en la ma- 
niere que ces Créanciets feroient colloquez dans les Ordres 
du prix d'autres immeubles par les Loix , Coûtumes, Arrêts 
& Reglemens ; & il faudra fuivre en cela les Loix & Contu= 
mes dés lieux où l’Adjudication du Navire aura été faite. 


ArTicre XVII. 
I le Navire vendu n’a point encore fait 
de Voyage, le Vendeur, les Charpentiers, 
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Calfateurs & autres Ouvriers employez à la 
conftruétion , enfemble les Créanciers pour le 
Bois, Cordages, & autres chofes fournies pour 
le Bâtiment, feront payez par préference 4 
tous Créanciers, & pat concurrence entr'elXe 


A tous Créanciers. ] Mème aux Loyers des Matelots, & aux 
Créanciers oppofans pour deniers prétez pour les neceffitez 
du Navire pendant le Voyage, ou pour Radoub, Viétuailles 
& Equipement avant le départ du Navire, & même aux 
Marchands Chargeurs ; il n’y a que les frais du Décret, qui ` 
vont devant eux; mais pour que ces Créanciers aycnt ce 
Privilege éminent & fuperieur ; il faut que le Navire n'ait 
point encore fait de Voyage, foit qu’il foit encore fur fon 
chantier , éeft-a-dire dans l'endroit où il a été conftruit, 
foit qu'il aitété mis à l'Eau dans le Port on Havre 5 cat fi le 
Vaifleau a fait un Voyage, tel qu'il foit, de long cours où 
autre, les Créanciers oppofans pour les caufes énoncées au 
précedent Atricle, feront préferez à ceux dont parle cet At- 


ticle. 
AR TE CEE XV Li dl, 


Es Intereflez au Navire dont on faifira 

quelque portion, lorfqu’il fera prêt à 
faire voile pourront le faire naviger en donnant 
caution jufques à concurrence de leftimation 
qui fera faite de la portion faïfie, 


Pourront faire naviger. ] N'étant pas jufte que les Intereflez 
à un Navire , qui ne doivent rien , & dont les portions qu'ils 
ont dans ce Navire, ne-font point faifies , fouffrent de ce que 
Ja portion qu’un de leurs Cointereffez a dans ce Vaiffeau , fe 
trouve faifie pour fa dette perfonnelle , & qu’ils ne puiflent 
mettre à la voile, & faire le Voyage qui étoit arrêté avant 
cette faife ; & d’ailleurs Pinterêt public qui doit l'emporter 
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fur l'interêt particulier; veut que la Navigation-fe-fafle; miis 
pour que cd. ait lieu, il faut aux termes de notre Article 
deux chojes ; Pune que le Navire fût prêt de mettre à la voile 
lots d'une pareille faifie, Pautre que ceux qui voudront faire 
naviger le Vaïlléau nonobitant cette faifie , donnent bonne 
& fufifante caution jufqu'à concurrence de la valeur de la 
portion faifie du Navire, fuivant l'ettimation qui en fera fai- 
te par Experts en la maniere accoûtumée ; laquelle caution 
fera reçue par le Juge de PAmirauté du lieu où Ja faiñe eft 
pendante, Parties préfentes ou dûement appellées, 


À: RTC X TX, 


Ourronr auff les Intereflez , faire af- 
P Júrer la portion [aifie, & prendre deniers 
à groffe avanture pour. le coût de laffürance, 
dont ils feront rembourfez par préference fur 
le profit ds rerour, 


Faire affürer la portion faite. } Parce qu'ayant donné cau- 
tion de la valeur de cette portion faifie, ils n'ont pas moins 
d'interêt & de droit de la faire aflürer en la maniere accoûtu- 
mee, qu'ils en one dé faire aflürer les propres portions qu’ils 
ont dans le Navire , qui font libres & non faifies. 

A groffe avanture, | C'eft-à-dire à gros deniers, & à retour 
de Voyage ; car un Contrat à grolle avanture, ou à retour de 
Voyage , cit une efpece de. focieré entre deux Particuliers , 
dont l’un envoye des effets par Mer, & l’autre fournit une 
fomme d'argent, à condition de la retirer avec un certain pros 
fit en cas de bon Voyage, & de la perdre fi les effet périffents 
il y a un titre exprès de ces’ fortes de Contrats dans notre 
Ordonnance ,-c'eft le Titre V. du Livre III. 

Coût de l'affurance. ] C’eft-à-dire le prix ftipulé parles Affa 
reurs, par la Police d'Affürance, pout prendre fur eux le pé- 
ril du Vaiffleau , ou des Marchandifes ou effets affürez. 

Du retour, } Du Vailleau affüré, & pour l'affürance duquel 
il avoit été emprunté des deniers à la groffe avanture. 


LIVRE SECOND. 


DES GENS ET DES BATIMENS 
de Mer: 


TITRE PREMIER. 
Du Capitaine, Maître ou Patron. 
SRE TIC LE Br PRE MIPER 


æ Ucun ne pourra ci-après être reçü 
i p Capitaine, Maitre on Patron de Na- 
PE vire quil n'ait navigué pendant 
3 cinq ans, © n'ait été examiné publi- 
quement fur le fait de la Navigation; & trou- 
vé capable par deux anciens Maitres én pré- 
fence des Officiers de Amirauté , & Profef. 
feut d'Hydrographie, s’il y ena dans le lieu. 


Matire , Capitaine ou Patron. } Ces trois mots font fyoni- 
mes , & tous trois fignihent 1e Commandant d'un Navire: 
Er mait éé examiné, ] Ce qui et conforme à l'Article 


LXXXVI. 
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TXXXVI: & LXXXVII. de Ordonnance de f’Amitauté de 
1584. qui portent que les Maîtres de Navires avant de prenr 
dre cette qualité ; doivent être examinez , & jugez capables 
d'étre reçüs à ce commandement ; le mot de Maître eft à cet 
égard Vocabulum qúod intelligendum eff de peritiä in arte navigan= 
di , non de dominio &proprietäte Nävis; auf un Maître de Na- 
vire ne peut le vendre ni en difpofer valablement ; il n'en 2 
que le fimple commandement cn Mer , © cujus fidei Navis 
créditur,, L. 1. E. de éxercitorid\affioné \ & L, Cui precipua Pde 
derbors fignif. Il-eft-de-plus-appellé Patron,- commè étant le 
Protcéteur du Navire , & d'autrefois Capitaine, comme étant 
le Chef & le Conducteur du Navire: 


ArRTicLre Ti 


Errenpons à tous Ariniers de moñ: 
ter aucun Bâtiment en qualité de Mai- 
tres, & à tous Proprretaires d'en établir fur 
leurs Vaifleaux , qu'ils n’ayent été reçus en le 
maniere ci-deffus , à peine de trois cens livres 
d'amende contre chacun des contrevénans. 
Mariniers. | Ce font ceux qui montent en Mer. 
Propriétaires] Ce fontceux à qui/appartienteun Navire. 
Réçés en la maniere ci-deffus: ] On ne peut être trop habits 
le dans Ja Navigation pour commandér-uniINavire, puifque 
c'eft du Maître , Capitaine où Patron. d'un, Navire, que dés 
pend le falut du Navire, des biens & de la vie de ceux qui 
font embarquez dans ée Navite, 


ÂAgvicre IIR 
C Eux qui fe trouveront Maîtres lors dë 


là publication des préfentes , ne feront 
neanmoins tenus de fubir auçun examens ` 


TA 
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Lors de lå publication. } Edifia enim non præteritis , fed futuris 
dant formam negotiis. 


r a ea A a A 


Erv: qui aura été reçů Pilote, & qui 
aura navigé en cette qualité pendant 
/ ə A . A 
deux années, pourra aufi être établi Maitre 
fans [ubir ancun examen, ni prendre aucun Aite 
au Siége de Amirauté. 

Pilote. J] Eft celui, qui commande à la route , & qui par le 
moyen dela Bouffole donne fes ordres pour conduire füre- 
ment le Vailfeau. 

Sans Jubir aucun examen, | Caf aptès avoit été reçu Pilote, 
& navigé en qualite de Pilote pendant deux années enticres, 
il-eft reputé capable de commander un Navire, comme 
Maitré , Capitaine òt Patron. 

Aucun Acte, ] Par lequel il lui fera permis de commander 
un Vaïfleau ; car il pourra librement faire la fonétion de Mai- 
tre , dès qu'il anra été prépofé an commandement du Navire- 


AR EC LE Ve 


Prarrienpra 4u Maitre de faire 
Péquipage du Vaifleau , & choifir & 
Joier les Pilote , Conrre-maitre, Matelots & 
Compagnons ; ce qu’il fera neanmoins de con- 
cert avec les Proprietaires, lorfqu'il fera dans 
de lieu de lenr demeure, 
Aprantiendra au Maitre. ] Car comme.le Maître d'un Na- 
vire doit être affaré par lui-même & par fa propre connoif- 


fance, & non fur le fappott d'autrui, de la capacité , obéif> 
fance, exa@titudc, fidelité, valeur, & de roures les antres 


RE 


mL 
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&ualitez que doivent avoir un Pilote, l'Equipage; le Contre: 
Maitre, les Matelots & Compagnons, & giil e pour aini 
dire refponfables de leurs faits ; il c jufte qu'il les thoifife ; 
loüe & prenne à fon gré. 
. Contre-Maïrre. ] EQ celui qui commande fur Pavant dur 
Vaifleau : car ordinairement le Maître né ptend le foin dé 
commander les Manœuvres que dépnis la Poupe jufqu'au 
grand Maft ; & le Contre-Maitre ne doit rien faire que de 
concert avec le Maître: i 

Compagnons. ] Ce font tous les Mariñiers qu'un Maître, 
Capitaine où Patron a loiiez pour faitc ain voyage de MéE, 
Ou autre Navigation ; en un mot ce font les gens de l'équipage. 

Dans le lieu de leur demeure, ] Cat il eit dela bienfeaiice que 
leMaître d'un Navire ne:falfe rien que de coneerr avec le Pros 
prietaire du Vaïfleau pour raifon de l'Equipement .du Navires 
principalement forfque cela fe fait dans le lieu où lé Pto: 
Prietaire du Vaifleau et demeurant, & qu'il elt aftuellement 
füt le lieu; mais il en fetoit autrement fi le Maitte faifoié 
PEquipement du Vaifleau ailleurs que das le lieu de la de- 
meure actuelle du Proprictaire , où quele Propriétaire- fúg 
aétuellement abfent du lieu , Port on Havre où le Maitre fait 
l'Equipement du Navire; cardans ce cas il feroït-au pous 
voir du Maitre de faire tont ce qu'il jügetoit à propos pous 
former fon Equipement. 


ARTICLE: VI. 


Ans les lieux où il yaura des Pauvres 
enfermez ; les Maîtres èn faifant lebx 
Equipage feront tenus d'j prendre les Garçgoñs 
dont ils auront befoin pour fervir de Moüfles 
dans leurs Vaifleaux, 

D préndre les Garpons. 1 Préferablement aux antfés Gatéons 
qui ne feroient point du nombre dés enfans enfermez dans les 


Hôpitaux , & qui s’offtiroient pour être Moufles; & cela afn 
de décharger les Hôpitaux & autres lieus dè charité d'ung 


H à 
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partie des pauvres, Garçons y enfermez, & de faire place à 
d'autres, comme aufi afin de mettre ces pauvres enfans en 
état d'apprendre la Navigation, & de pouvoir un jour-en {e 
faifant un établiffement rendre fervice dans le Commerce de 
la Navigation ; &.quoique l’âge de ces jeunes enfans ne foit 
pas marqué par, cet Art. pour pouvoir ètre pris pour Mouffes, 
il faut néanmoins dire qu'ils doivent avoir au moins fept ans: 


i 


A ti rett VIlL 


E Maître gui déhauchera un Matelot en- 

gagé à un autre Maitre, fera condamné 
entent livres d’Amende applicable moitié à 
PAfnisal, & moitié au premier Maître , lequel 
reprendra le Matelot, fi bon lui femble. 


; Qui débauchera. Ou fubornera : cette Police s'obferve dáns 
tousles Âtts ; Corps & Métiers du Royaume „autrement un 
Maître nepourroit,comprer fur un Garçon où Compagnon ; 
& pat rapport à la:Marine, notre Article eft. conforme aux 
anciennes Ordonnances; qui font rappottées dans Ja Con- 
ference des Ordonnances , Liv. XII it. de l'Art & Police 
Militaire. ; 
Ant IicrtErENTEL 
Eterra avant que de fdire Voile, fi le 
Vaifleau eft bien Leffé e chargé , fourni 
d'Ancres ; Agrez € Apparaux, & de toutes 
chofesiieceffaires. 
I verra. ] Et c'eft ici par où éommiénce à patoitre la ca- 
pacité & prudence du Maître ; car s'il attendoit qu'il fütçen 
pleine Mer à examiner ñ le Vaiffeau eft bien lefté & charge, 


fourni d'Ancres, Agez & Apparaux, & de toutes chofes ne- 
éeflaires , foit pout la vie, {oit pour la fureté & conduite du 


ES 
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Navite, ce feroit une imprudence inexcufable , & même il 
doit voit tout cela par lui-même, & non! par autrui. 

Lefté, ] C'eft-à-dire, s’il y a aflez de fables & de cailloux 
mis au fond de Cale’, pour faire entrer le Vaifeau dans l’eau, 
& le tenir en ailicre. 

D'Ancres. | Une Ancréeft un morceau de fer qui a deux 
Påttes , & les pattes deux oreilles , qui fert à arrêter un Na- 
vire : un Vaifleau bien équipé doit en avoir quatre, ou au 
moins trois garnis de cables : il y a encore des Grapins où 
Harpeaux., qui font de moyennes Ancres., fervant pour rap- 
peller les Navires à la Mer , quand la tourmente ou le vent 
fe jette à la Cote. 

Agrez © Apparaux. | Qui font les Cotdages, & dont un 
Navire a plus befoin & cn plus grande quantité : il y en a pour 
amarrer & faire tenir le corps du Navire , d’autres pour ri- 
der les membres du Navire , quelques-uns pour l'ufage & 
gouvernement des Voiles , & quelques autres pour le com- 
mun ; les uns s'appellent Cables, d'autres ; Guerlin ou Chablean:; 
d'autres, Haufieres ; d'autres, Cordes de quarantaine ; quel- 
qués-uns, Garfettes ou Fil quarré ; quelques-uns , Filets de 
Merlin ; quelques-uns, Rabans ou Comandes ; quelques= 
autres, Lignes ou Cordeaux, quelques-autres, Effais ; & 
d’autres , Aubans : tous lés Cotdages des voiles fe nom- 
ment en general Manœuvres, ily a les Balancines , qui 
font les Cordes: qui tiennent & qui prennenr au bout des 
Vergues avec de petites Poulies : il y a en outre les Boulines, 
Jes Cargues, les Ecoures ; les Marticles , les Fañons , les Cälior= 
nes , Palans, Palanquins € Caudeleites, & autres Cotdages de 
cette qualité : toutes ces différentes dénominations ont été 
données à tous ces Cordages , fuivant le different ufage qu’on 
En fait; & fuivant les Parties du Navire, aufquelles ces Cor- 
dages font deftinez : notre Article les Comprend fous le nom 
general d’Agrez & Apparaux : on dit Her les Cordages , c'eft= 
à-dire , les tirer à foi ; Les filer, e’eit lés lâcher ; & les larguer, 
c’eft les tirer de côté. / 

Et chargé. ] De Marchandifés ou autres chofes, bien arran« 
gées, placées &difpofées ; afin qu'il y ait de Pégalitédans la 
ekarpe & que le Navire ne panche- pas-plus d'un cuté que 
d'autre, 
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Arme LE. l-X: 


Emswrena refponfable de toutes les 
Marchandifes chargées dans fon Bâti- 
ment, dont il fera tenu de rendre compte fur 
le pied des Connoiflemens. 
Réfponfable. ] Du:poids , mefute , qualité & quantité des 
Maïchandifes chargées dans fon Vaifleau , & renu de les re- 
préfenter , & en rendre compte fur le pied des connoïfiemens 


qui en ont dé faits lors du chargement des Marchandifes ; 
eat c’eft le connoiflement qui charge le Maitre du Navire. 


ARTICLE TX. 


Era tenu d'avoir un Regiftre ou Jour- 
nal cotté & paraphé en chaque feüiller 
par Pun des principaux Intereffez au Bâti- 
ment , fur lequel il écrira le jour qu'il aura 
été établi Maître , le nom des Officiers © 
Matelots de l'Equipage , le prix & les condi- 
tions de leur engagement, les payemens qu’il 
feur fera , fa recette & fa dépenfe concernant 
le Navire, & generalement tout ce qui regar- 
de le fait de fa Charge , ou pour raifon de 
quoi il aura quelque compte à pendre, ou 
quelque demande à faire. 
Le nom des Officiers ir Marelors de l'Equipage. ] Ce qui eft 
giréide Ordonnance de Chatics VI. de 1400. Art. IF, &EIT. 


de l’Ordonnance de 1413. Art XL VIE. de celle de Charles 
IX. de 1562, Art. XLVII. & de celic de 1582. & 1584. Art. 


el 


‘à 


Sr 


gr 


Maitre ou Patron. 119 
XXII. & fuivants ; & cela afin que le Maître puiffe en ren- 
dre compte an retour de fon Voyage ; & celt encore dans 
cette vüe que fur ce même Regiftre ou Journal qu’il doit 
Avoir en bonne forme , il eft tenu de mettre exaétement ce 
qui eft contenu en cet Article. 


ARTE CLE. AE 


I toutefois il y avoit dans le Navire wr 
Ecrivain chargé , du confentement. du. 
Maitre, de tenir état de tout le contenu en 
PArt, précedent , le Maitre en fera difpenfé. 
Un Ecrivain, | Quand il y a un Ecrivain dans un Navire, 
Cch lui qui fe charge de ce détail, & qui en tient Repgiftre 
où Journal; mais il faut pour cela qu’il en foit chargé du 
confentement du Maître ; & en ce cas le Maitre fera difpenfé 
de faire tout ce que le précedent Article lui prefcrit, & dont 
il le charge : il y a cependant certe difference entre le Re+ 
gitre ou Journal du Maitre, & le Regiftre ou. Journal de 
PEcrivain , qu'il fuffit que celui du Maître foit corté & paras 
phé en chaque feuillet par Pun des principaux. Intereflez au 
Batiment , & que celui de l'Ecrivain doit être cotté & para- 
phé par le Lieutenant de l'Amirauté , ou du moins pat deux 
des principaux Proptictaires du Navire. 


ARITI-CHBERX ET 


F Atsons défenfes aux Maîtres & Patrons 
de charger aucunes Marchandifes far Le 
Tillac de leurs Vaifleaux Jans l’ordre on dø 
cenfentement des Marchands à peine de répon- 
dre en leur nom de tout le dommage quien 
pourroit arriver. à 
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Sur le Tillac. J Quiet la couverture du Vaïflean;.& Celt- 
là où les Mateiots font prefque toujours pour faire les M4 
nœuyfes ; & comme cet endroit du V aifleau eft expoié à 
Pinjure du tems, & à Peau dela Mer , qui dans un gros tenis 
vient fondre fur le Tillac , il n’eft pas permis aux Maitrës , 
Capitaines ou Patrons d'y charger & mettre des March: andi- 
fes, a peine de répondre en leur propre & privé nom du dom- 
magè qui en pourroit arriver aux M: es , qui doi- 
vent otdinairement etre miles dans le fond de Cale. 

Sans l'ordre ou confenrément des Marchands. | Par écrit, ou 
ju fié d’ailleurs; car al ors c ‘ch eux as imp uter que leuts 
Marchandifes ayent été gâtées, ayant été chargées fùr le 
Tillaë du Navire de leur ordre ou confentement , volenribus 
enim non fit injuria, 


Atte toM Ekk 


A 5 
Es Maitres feront tenus fous peine 
d'Amende arbitraire d'être ez perfonne 

dans leur Bâtiment , lorfqgw’ils fortiront de 

quelque Port, Havre ou Riviere, 

En perfonne. ] Sans qu’il Icur foit permis de confier le Com- 
mand:ment de leurs Vaifleaux à aucun autre Ofcis r, Pilote 
ou Matelot, quelque habile qu'il foit , nide s abfenter, cn- 
core qu'ils fuflent furs de pouvoir remonter fur leurs Bati- 
mens dans quelque Port , Havre ou autre lieu de la roue ; 
leur préfence eft Hat ement neceffaire dans leurs Na- 


vires, quand bien meme ils ne feroient que fortir du Port, 
Havre ou Rivicre. 


ARricrire XIV. 


E‘rrenpoxs d'arrêter pour dettes Ci- 
] viles-les Maîtres, Patrons, Pilotes & 
Matclots étant 4 bord pour faire Voile, f 


+ 


«pére drones 


SRE EN EEE 
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ce weft pour les dettes qu’ils auront contractées 
pour le Voyage. 


Pour dettes Civiles. ] Secus, pour crimes & pour raïfon def- 
quels il auroit été decerné des Decrets de prife de corps; ow 
autres Ordonnances de Juftice, portant qu'un Maître , un 
Capitaine , un Patron de Navire, un Pilote ou un Matelot , 
ou autre Marinier , feroit arrêté & conftitué prifonnier , où 
qu'il für pris & arrété en Aagrant délit ; mais pour dette Ci- 
vile, non ; & cela en faveur de la Navigation » dont le cours 
ue doit point être arrété pour un interet purement civil & 
pecuniaire. 

Etant à bord. ] C'eft-à-dire fur le Port & Havre, ouembar- 
quez dans le Navire prêt à faire Voile, & lever PAncre. 

Si ce mel pour dettes qu'ils auront contraËlées pour leur Voyage. 
Et pour raifon defquelles il y auroit des contraintes par cofps 
contre eux prononcées. 


ASR A IEC LE XV. 


A B . + 
E Maitre avant que de faire Voile, 
prendra lavis des Pilote , Contre- 
Maitre, & autres Principaux de PEquipage. 
Prendra l'avis, ] C’eft une Loi generale de la Mer, que le 
Maître ne doit faire fortir le Navire du Port, faite Voile , ni 
tien entreprendre, faus avoir préalablement pris l'avis & le 
confeil du Pilote, Contre-Maître, & autres Principaux de 
l’Equipage ; cat enfin, judicium integrum eff quod plurimorums 
fententiis comprobatur + € ibi falus , ubi multorum confilia, Cle- 
znentina I. de Sententia exċcommuniçationis. 


ARTICLES XVRE 
Era tenu avant que de fe mettre en Mer 


de donner 44 Greffe de PAmirauté du 
licu de fon départ, les noms , furnoms & de- 
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meures des gens de fon Equipage ; des pafla- 
gers & des engagez pour les Ifles.s & de dé- 
clarer à fon retour ceux qu’il aura ramenez, 
& les lieux où il aura laiffé les autres, 


Au Greffe de V Amirauté. ] Afin que fur cette Déclaration , 
dont il reftera minute au Greffe ,fignée du Maître, s’il fçait 
figner, finon mention qu'il ne {çait figner , de ce interpellé 
fuivañt l'Odonnance , on puiffe au retour du Vaïffleau con- 
noitre tout ceque le Maître avoit inferé dans cetre Déclara- 
tion , en faifant une efpece de recollement du rapport que le 
Maître eft obligé de faire à fon retour , avec cette Déclara- 
tion, & par ce moyen on connoîtra s'ils font conformes;ou 
s’il y a moins à cet égard dans le rapport que dans la Décla- 
sation faite en pattant au Greffe de l'Amirauté , & on fçaura 
dequoi font devenus les gens de fon Equipage , les Pañagers 
& les Engagez pour les Lfles , s'ils font morts dans Le Voyage, 
s'ils font encore vivans, ce qu'il en a fait, & oun il les a laïflez. 

À fon retour. | Qui ch le tems du Rapport qu'il eft obligé 
de faire dans les vingt-quatre heures aprés fon arrivée au 
Port, à peine d'amende, 


Agvicre XVII 
Ni pourra dans le lieu de la demeure des 


Proprietaires faire travailler au radoub 
du Navire, acheter Voiles, Cordages, ou at- 
tres chofes pour le Bâtiment, ni prendre pour 
cet efet argent fur le corps du Vailfeau , fi ce 
neft de leur confentemunt , à peine de payeren 
fon nom. 

Ni prendre pour cet effet argent fur le corps du} aient. ] C’ett- 


à-dire emprunter deniers pour radouber le Navire , achetet 
dés Voiles, Cordages & autres chofes pour le Navite; ni 
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hypotequer le Navire à cet emprunt, à peine de payer par 
les Maîtres en leur propre & privé nom largent à ceux qui 
auroicne travaillé au radoub , fourni des Voiles, Cordages 
ou autres chofes, ou prêté à cet effet leurs deniers fur le 
corps & quille du Vaïfleau , c'eft-a-dire fur l’aflurance & 
l'hypoteque fpeciale du corps & quille du Vaiffeau. 

De leur confentemenr. ] Les Maîtres de Navires ne peuvent 
faire tout ce que deflus fans l’exprès coufentement des Pro- 
prictaires des Navires , fi cela fe fait dans le lieu de la réfi- 
dence & demeure des Proptietaires des Navites, cat ailleurs 
ils le pourroient faire, comme dans le Voyage ; à moins que 
le Proprietaire du Vaiñeau ne fût de l'Embarquement & du 
Voyage, & qu’il ne fût préfent par tout & à tout, Nihil eninz 
altero invito alius facere poteft , quod € ipfe facere poteft vel per fey 
wel per alium ex mandato , difent les Docteurs. 


ARTECEE NV TITLE 


I toutefois le Navire étoit affreté du con- 

fentement des Proprietaires, & qu'au- 
cuns d'eux fiffent refus de contribuer aux frais 
peceffaires pour mettre le Bâtiment dehors, 
le Maître pourra en ce cas emprunter à groffe 
avanture pour le compte € fur la part des refu- 
Jans , vingt-quatre heures après leur avoir fait 
fommation par écrit de fournir leur portion. 


Si toutefois, | Cet Article eft une exception au précedent , 
& contient un cas particulier, qui eft que fi le Vaifleau eft af- 
freté , c’eft-a-dire loüé & pris à loüage du confentement des 
Proprietaites du Vaifleau , & qu'il arrive que quelqu'un den- 
tfeux refufe de contribuer aux frais necefaires pour mettre 
le Navire dehors ou en Mer, le Maître, Capitaine ou Pa- 
tron de ce Navire, pourra emprunter des deniers à la groffe 
avanture , pour le compte & fur la part des refufans , vingt- 
quatre heures après qu'il les aura fait fommer par écrit de 
fournir leur portion ou contingent des frais. 
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Pour le compte © fur la part des refufans, ] Bien entendu fi le` 
Navire fait bon Voyage car la condition du prêt a la groffe 
avanture mwa lieu qu’en cas de bon Voyage du Vaiffeau. 
Sommation par écrit. | Pax le ministere d’un Notaire , Gref- 
fier, Huifier , Sergent ou autre perfonne publique, 


AR ICE:C-RE XI K: 


Ovurra aufi pendant le cours de fon 
=- Voyage prendre deniers fur le corps & 
quille du Vaiffeau , pour Radoubs, Viétuails 
les & autres necefitez du Bâtiment 3 même 
mettre des Apparaux en gage, ou vendre des 
Marchandifes de fon chargement, à condition 
d'én payer le prix fur le pied que le refte fera 
3 : x 3 4 
vendu; le-tout par l'avis dés Contre-Maïtre 
& Pilote, qui attefteront fur le Journal la ne- 
ceffité de l'emprunt & de la vente, & la qua- 
lité de l'emploi; fans awen aucun cas 1l puiffe 
vendre le Vaiffeas qu’en vertu de Procuration 
fpeciale des Proprietaires. 

Sansigu'en: ancun cas ile puife vendre le Vaifeau. ] Car Nemo 
rem alienam invito domino vendere poteft; & par confequent com- 
me ún Maître , un Capitaine, un Patton d'un Vaificau n'a 
que le fimple commandement d'un Navire , il ne peut en au= 
cun cas le vendre valablement ; ce qui eft appuyé fur la-dif- 
poñtion de droit, & notamment fut la Loi contra Juris, ff, 
de Paëlis ; Mornac fur la Loi 60. ff. de Procuratoribus , eft de 
même opinion; & M, Bernard Automne en raporte un Arret 
du Parlement de Bordeaux de 1619. fur l'Art, I. de la Cou 
tume de Bordeaux, à moins que certe vente ne füt faite en 
vertu d’une Procuration fpeciale € ad hoc des Proprictaires 5 
tout ce que le Maître, Capitaine ou Patron peut faire 'en.cas 


e 
e 


È 


Maitre où Patron. -= fas 
de necefficé & en Pais lointain pendant le couts du Voyage ; 
cet de, prendre & emprunter des deniers au Change’, ou à 
la Grofe avanture fur le corps & quille du Navires où met 
tte fes Apparaux-ou Agrez en gage, ou vendre des Marchan- 
difes de fon chargement: cè qui cit còr c à la Loi r. & 
au Titre entier du Code, Si aliena respignort data fr & afia 
Loi cum non folum, $- ÿ. au Cod. bonisque liberis ; càr enfin 
minus alienat jui pignori dat , quam ‘qui vendit, pour fe fervir des 
termes de cette derniere Loi; mais il faut pout-cela . que fe 
Maitre, Capitaine ou Patron prenne le conf&il ; & Pavis du 
Contre-Maitre & du Pilote , qui feront tenus d'en faire men- 
tion & de l’attefter fur leur Journal, c’eit-adire la neceffité 
de Pemprunt & de la vente, &la qualité de l'emploi; & à la 
Charge qu’il en fera tenu compte aux Marchands à qui elles 


appaftenoient , fut le pied que le refte fera vendu au retour 
du Navire. ; 


ARET OL LARN 
i E Maître qui aura pris fans neceffité de 


Pargent fur le corps, Aviétuaillement 
ou Equipement du Vaifleau, vendu des Mar- 
chandifes , engagé des Apparaux , ou employé 
dans fes Mémoires des Avaries & Dépenfes 
fuppofées , fera tenu de payer en [on nom, dé- 
claré indigne de La Maitrile, c> banni du Port 
de [a demeure ordinaire. 


Sera tenu de payer en [on nom > dévlaré indigne de la Mafsrife š 
gr banni du Port de [a demenre ordinaire. | Ces condamnations 
né pourront. être prononcées contre un Maître; Capitaine 
ou Patron accufe de pareils faits, qu’encon feqence d’une Pro- 
cedure extraordinaire, inftruite par- recollement &confron= 
tation; fuivant & aux termes de FOrdonnance Ctiminelle du 
mois d’Août de. r670. & fùr les Conclufions du Procureur du 


Roy de Amirauté à peine de nullité des Jugeméns ; la dés 
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cheance de la Maïttife & le banniflement feront à toújouts z 
& non à tems; laquelle condamnation emportera la confifcas 
tion des biens fituez dans les Coûtumes où elle aura licu. 


ARTICLE  X X I: 


Es Maîtres fretez pour faire un Voyage, 

feront tenus de l’achever, à peine des 
dommages & interêts des Proprieraires 8e 
Marchands, & d’être procedé extraordinaire: 
ment contre eux, s’il y échet, 


Fretez. ] C'eft-à-dire loïez & engagez pour commander 


le Vaifeau. 

ArTtTicre XXIL 
Ourronr par l'avis des Pilote & Con- 
tre-Maître faire donner la Cale, mettre à 

la Boucle, ex punir d'autres femblables peines 
les Matelots mutins, yvfognes & défobéiffans, 
& ceux qui maltraitetont leurs camarades, ou 
commettront femblables fautes & délits das 
le cours de leurs Voyages 


Faire donner la Cale. ] Qui eft un efpece de châtiment d'un 
Matelot ou aütre Marin du bas fang, que l'on plonge dans 
l'eau une ou plufeurs fois > fuivant la qualité de a faute, & 
cela s’apelle donner la Cale : Olaïs Magnus eù fon Hiftoire du 
Septentrion, Liv. V. & X. Chap. XVI. dit que bailler li Cale 
étoit autrefois un pafletems pratiqué pat forme d'exercice 
parmi les Goths ; mais ç’a toijouts été une péine en France; 
les Allemans l'ont pratiquée contre les infâmes & les faineans; 
au rapport de Tacite , de moribus Germañorúm , Liv. V. nomb. 
V. & Tire-Live, Liv. I. Décad, I. nous apprend que Turnus 
Hetdonius mourut de ce fupplice pour avoir médit & mal 
parié du Roy. A Bordeaux les filles & femmes publiques ; "4 


= 


à: 


Maître où Patron: _ t17 
Lénones de l'un & Pautre fexe, font ordinairement baignées; 
à cer effet font enfermées nuës en chemife dans une grande 
cage de fer, attachée au haut de la Vergue & Palanquin d'ü- 
ne Barque large, & calées ou plongées pluficurs fois dans la 
Riviere; c’eft abluere crimen per purgationem aquæ frigide, pour 
fe fervir des termes du Canon. Mennem; cauf. 2. q. s. & du 
Chapitré ex tuarum, extra „de purgatione Canonica; & à Tous 
loufe les blafphemateurs du S. Nom de Dieu font punis de ce 
fupplice ; fuivant une ancienne Ordonnance de Philippe IL 
& dont Benedictus in cap, Raynurius, verbo. das, num. gg. €> 
96. M. Maynard Liv. 4. Chap. 76. & Nicole Gilles en la vie 
de ce Roy”, farnomme Dieu-Donné , Chap. I. font mention, 

Mettre a la Boucle. ] C'eft mettre en prifon , & attacher un 
Marin qui l’a merite, au Fond-de-cale, où il eft attaché à 
une boucle où anneau de fer, pendant le tems qu'il a été 
ainfi ordonné. 

Punir d'autres femblables peines, ] Comme les chaffer 5 ce qui 
eft fonde fur la Loi Si convenerit ; in fine , fF. pro focios & Re- 
buffe dit quelque chofe d'approchant fut la Loi Judices , aw 
Code de annonis © tributis. 

Dans le cours du Voyage. ] Et non pas dans les Ports, Ha- 
vres, Grêves on Rivieres de départ ou de retour : ces fortes 
de peines n'ont licu que dans ie cours du Voyage ; & encore 
le Maitre ne peut-il les ordonner qu'après avoir pris lavis du 
Pilote & du Contre-Maitre ; & pour crimes feulement non 
Capitaux ; comme fi un Matin dans le Voyage eft mutin, 
yvrogne, défobéiffant, quérellenr, féditieux s qui injurieroit, 
battroit , excéderoit & maltraiteroit fes camarades fans fu- 
jet, ou qùi commettroit d’autres femblables fautes & délits ; 
toutefois le Maître doit avoir quelque patience avant que 
d'en venir à cette extrémité ; & voir fi celui qui eft tombé 
dans une de ces fautes , ne fe corrigera pas, & s’il viendra à 
Feconnoître fa faute , pœritensilus enim delifli venia non debes 
denegari ; Cap. ff quis Epifcopus , extra, de Hwrericis. 


AR PIC EES ANTI 


T pour ceux qui feront prévenus de meur- 
tres , affafinats, blafphèmes , ou autres 
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crimes capitaux commis en Mer, les Maitre; 
Contre-Maître , & Qwartier-Maitre feront të- 
nus, à peine de cent livres d’ Amende folidaire; 
d'informer contreeux, de fe faifir de leur për- 
fonne , de faire les procedures urgentes > necef- 
faires pour Pinftru&ion de leur Procès, c> de 
les remettre avec les coupables entre les mains 
des Officiers de l’Amirauté du lieu de lg charge 
ou décharge du Vaiffeau dans noire Royaume. 


gartier-Maître. | Il y a ordinairement dans les Navires 
le guerre de long couts ou en Marchandife, quatre Officiers 
nommez Compagmons de quartier , lefqueis commandent 
chacun à leur, tour pendant fix heures du jout naturel a la 
quatriéme partie, de l'Equip: fai , Celt-a= 
dire qui eft en faétion , & es; nayi 
er le Vaifleau, & ce Mariniers appelle Quartier-Maitre. 
D' Amende, | Même des interérs civils, ou dommages & 
interêts envers la partie civile, L. ultima , Œ. Nauræ , caupo- 
mes , mais non pas de la peime affidtive, que fequitur tantum 
modb fuum authorem, L.ita vulneratus , ff. Ad Legem Aquiliam. 
Les Procedures urgentes. & neceffairés. ] Comme font les 


es-Décla- 


tre, Capitaine ou Patron, n'étant pas perfonnes qui fçachent 
la Loi ni les Ordonnances; mais fur tout ils di ail 
de la perfonne du coupable de leur propre autot 
Décret ni Ordonnance de Juice. 

Les remeitre avet les coupables entre les mains des Officiers 
de l Amirauté du lièu de la chargé ou ‘décharge du V'aifeau. J 
Car les Maîtres, Capitaines ou Patrons ne font. pass feule- 
ment obligez de témettre au Grefe de l'Amirauté l'inftritc- 
gion. & la Procédure du Procès de celui qui a comis un cri- 

me 


ité, & fans 
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me dans leur bord pendant le cours du Voyage; maisencore 
als: font temis de repréfenter l'Accufé à Juftice, & c’eft une 
des décifion de M. le Premier Préfident Boyer , Decif. 56. de 
Bordeaux ; ils font même-obligez à peine d'amende arbitraiz 
re de déclarer ou dénoncer à Juftice au retour du i Voyage 
les crimes & méfaits commis dans leur bord. 

Dans notre Royaume. ] Et non aux Officiers d'une Amitanté 
étrangere & hors du Royaume; quand bien même la charge 
ou décharge du Vaifleau.fe feroit dans un Port, Havre ou au- 
tre lieu où feroit le Siege de certe Amirauté étrangere, 


ARTE COLE RK XIV. 
Frise aux Maîtres à peine de pu- 


nition exemplaire d'entrer fans neceffi- 
té dans aucun Havre étranger ; & encas qu’ils 
y fuffent pouffez par la tempête ou chaflez 
par les Pirates , ils feront tenus d’en partir & 
de faire Voile au premier tems propre. 


Dans aucun Havre étranger. ] Port ow Riviere étranger ; 
quand bien même les Seigneurs de ce Havré, Port ou Rivie- 
te, ne feroient pas ennemis de Erat , ou qu’ils fâent neu- 
tres, ouique nous fuflions en Paix avecieuxs & cla à caufe 
des inconyeniens qui pourroient arriver de là; & d’ailleurs 3 
parce qu'un Vaifleau François ne doit point entrer que dans 
un Havre: dis Royaume, à moins qu'il n’y foit forcé par ne 
cefité ow par la tempétez ou chaflez parles-Pirates; & mé 
mé dans ce cas il faut faite faire Voile au Vaifleau, & partir 
de ec Havre étranger au premier vent favorable, & au pre= 
micr tems propre ; le tout à peine de punition exemplaire 
contre le Maître, Capitaine ou Patron du Navire, 


ArTicre. XX V. 


NJòrcxwons à tous Maîtres, Capitai- 
nes qui feront des Voyages de longcours, 
1 
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d’aflembler chaque jour à l'heure de midi , & 
toutes les fois qu'il fera neceffaire, les Pilotes, 
Contre-Maitres, & autres qu'ils jugeront ex- 
perts au fair de {a Navigation, & de conferer 
avec eux fur les hauteurs prifes, les routes fais 
tes ou à faire, & fur leur eflime, 


Voyages de long cours, } Maïs non dans les Voyages ordinai- 
res & dans le Royaume, dont les routes font plus cunnuës 
aux Navigatcuts. 

Surles hauteurs, ] C'eft-à-dire à Pélevation du Soleil ou du 
Pole für Phorifon , ou le nombre de degrez qu’il y à depuis 
lhorifon jufqu'aü Soleil ,- ou au Pole : le mot de hauteur fi- 
gnifie encore ce que le Soleil eft au-deffous du Zenith ou de 
la Ligne Ve@icale. 

Les routés faites où x faire, J C'eft-à-dire le chemin fait ou 
à faire, 

Effime. ] Eft le jugement que fait un Pilote du chemin. qu’il 
Croit avoir fait, & du lieu où il croit être. 


ARTICLE 2 NEX VON 


Eur faifons défenfes d'abandonner leur 

Batiment pendant le Voyage pour quel- 
que danger que ce foit , fans l'avis des princi- 
Paux Officiers on Matelots;& en ce cas ilsferont 
tenus de fauver avec eux l'argent, č ce qu’ils 
pourront des Marchandifes plus précienfes de 
leur chargement , à peine d'en répondre en 
lenr nom, & de punition corporelle, 


abandonner tent Bâtiment, ] En Mer pouf fauver leut vic; 
tant dans une Chalonpe eu Efquif, ou à linage, on 
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autfement, &. voyant qu’ils vont périr corps & biens. s'ils 
W'abandonnent leur Batiment ; parcilles défenfes fe trouvent 
dans l'Ordonnance du mois de Décembre 1400. Aft. V: & 
pari une Déclaration du Roy, du.26. Seprembre 1699 il eft 
fait défenfes d'abandonner le Vaifleauien Mer, à péine ide 
trois annces de Galeres. 

Sans l'avis des principaux Officiers © Matelots, ] Ce qui eft 
conforme à la Loi z: S28i conférvaris , -Ede Lege Rodia. 

L'argent © ce qu'ils pourront des Marchandifes plus précieufes. 1 
Ces chofes. pouvant être aifément cmportées;; car l'argent, 
les Perles, les Bijoux, les Picrteries & autres Marchandis 
fes précieufes peuvent étre fauvées dans certe rehéontre fans 
cmbarrafer un homme de Mer ,/qüijayant été forcé dabans 
donner fon Vaifleau à la Mer, fuivant d'avis des pringipaux 
Officiers & Matclots, fe fauvetoit àda nage où aitreihént. 


ARricte XX VIL 


I les effets.ainfi tirez du Vaifleau ; font 
u2 perdus par quelque cas fortuër , le Miitre 
en demeurera déchargé. 


Par quelque cas fortuit. ] Atrivé au Maître en fauvant fa vies 
car on mef point garant des cas fortuits, Jorfque nous ny 
avons point donné ieu, & qu'ils ne font point arrivez par 
notre faute, imperitie, imprudcuce on negligence, 


A RT G L E REN FRE pe 
| Es Maîtres, & Patrons qui, nayigent d 


profit commun., ne pourront faire aucun 
Négoce féparé pour leur compte particulier, 
à peine de confifcation de. leurs Marchandifes 
au profit des autres Intereflez, 


A profit commun. Et en focicté avec d’autres Intereffey 
dans le Voyage & chargement du Navire ; & dans ce casiles 


Ti 
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Maîtres , Capitainés où Patrons ne peuvent rien faire ni né- 
gocier féparement & pour leur compte particulier , mais doi- 
vent/tout faire ponr la caufc commune, & rapporter tout 
Jeur Négoce à la mafie ; autrement il y auroit de la mauvaife 
foi & de l'infidelité dans leur procedé , gwil faudroit punit 
fuivant les peines marquées par cet Article. 


Arr CL EN XX IX, 


E ur faifons défenfes d'emprunter pour 
leur Voyage plus grande fomme de de- 
niers que celle qui leur fera neceffaire pour le 
fond de leur chargement , 4 peine de privar 
tion de la Maïtrife c> de leur part an profit. 
D'erprunter. | Cette difpoñtion eft conforme à PArticle 
KCY. de lOtdonrancede 1584. & même nul ne peut prêter 
à profit aux:Mariniers plus grande fomme , que celle quj leut 
eltnecefaite,, à peine de perdre les deniers preter. 
A peine de privation. ] Pour toñjouts de la Maitrife. 
Et de leur part au profit, | Si les Maîtres, Capitaiges & Pa- 
ifon navigent à profit commun. 


ART PCLE > MX X. 


Eronr tenus fous pareille peine de 
a de donner avant leur départ awx Proprie- 
raies AW Batiment un compte figné d'eux, 
contenane Letrat le prix des Marchandifes 
deleur éhargement, les formes par eux ém- 
pruneées;8e lestiüms& demeures des Préteurs, 
aires du Batiment, | Quand même ils ait- 
lent Navire qu'a loiage,, &- qu'ils ne feroient 
irereflez dans Jetchargement dé leur Navire; 


A 
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Signé d'eux. S'ils fçavent G gner; fans quoice compte ou etat 

fra fait devant Notaire ou le Greffier de PAmirauté du lieu. 

Des Préteurs. | Afin de pouvoir s'informer, fi befoin cit, 

s'ils font créanciers féricux & veritables , car enfin la bonne 
foi cft l'ame-du Commerce. \ 


ARTE CGrE.- XX X.I. 


Fles Viduailles du Vaiffleau manqueñt 
dans le Voyage , le Maître pourra con- 
traindre ceux qui auront des Vivres en par- 
ticulier, de les mettre en commun, à ta charge 
de leur en payer fe prix. 


* 

De les mettre en commun. ] Ce qui eft conforme à Ja Loi 2. 
§: 2: F. de Lege- Rhodia:, fur laquelle. Barthole-& Panl de 
Caftre difent qu'il eft permis dans,ce cas de prendre desVivres 
par voye de fair, fi ceux qui en ont en refufent ; a la charge 
toutefois de leur en payer le prix ; Caffodote dit la meme 
chofe en fon Livre g. Variarum , Chap, 5. car enfinilne faut 
pas fe laiflér mourir de faim pendant que ceux qui font dans 
notre Vaifleau ,ont des Vivtes en patticulieg; mais pour ne 
point tomber dans cette fâcheufe extremité ,-le Maitre, Ca 
pitaine ou Patron doit bien regler & difpenter les Vivres & 
Viétuailles , &.les diitribuer pat railon; pat poids & mefure, 
& cette œconomie s'appelle en Mer Raifon. à 


ARE Ce LE EX XX LI: 


E’renpons à tous Maîtres d2 reven- 
dre les Viétuailles de leur Vaifleau , ex 
de les divertir ou receler , à peine de punition 
corporelle. ; 
|, De revendre les Wifluailles, ] Ce feroit une. monopole pu- 
mffable, s 


1 ii 
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Et les divertir gr recéler, ] Ce feroit un vol 


manifefte, qui 
meritcroit une punition corporel 


ÅRTICLE XXXIII. 
p Ourronr neanmoins par Pavis & dé- 


liberation des Officiers du Bord , éti ven- 
dreaux Nävires qu’ils trouveront cen pleine Mer 
dans une neceffité preffante de Vivres, pourvi 
qu'il leur en refte fufifimment pour leur 


Voyage, & à la charge d'en tenir compte 
aux Profrietaires, 


Des Officiers du Bord: ] Dans les Armées Navales les Of- 
ciers font PAmirat; le Vic Amiral , le Chef d'Efcadre ou 
Capitaine-Major , Je Capitaine, le Lieutenant, l'Enfeigne 
& le: Garde-Matine: & dans les Navires en Marchandifes , 
leMaîtte, Capitaine où Patron > le Pilote , IeContre-Maître 
& le‘ Faëteur ou premier Marchand. 

n pleine Mer, ] Et non pas s’ils les trouvoient dans unPort, 
Havre ; ou autre lieu de relâchement où ils poutroïent trou- 
ver des Viduailles. 

Dans une necefité prefante, [ Seulement, & non autrement. 
Aux Proprictaires: ] Et autres inteteflez dans les Vi&uailles, 


RETTCLE XXIV 


U retour des Voyages le refte des Vic- 
tuailles œ munitions fers configné par le 
Maitre entre les mains des Proprietaires, 
Et munitions. ] De Guerre & de bouche. 


Sera configné. ] C'eft-à-dire , remis ès mains des Proprie- 
taires & Interellez, 


Maitre en Patron. 
Arrtrıcre XXXV. 


I le Maître fait fauffe route, commet quel- 

que larcin , fouffre qu’il en foit fait dans, 
fon Bord , ou donne frauduleufement lieu 
Palteration os confifcation des Marchandifes ou 
du Vaiffeau , il fer a puni corporellement. 


Fair. ] Sciemment & de deflein prémedite , & non pat 
erreur , ou autre caufe involontaire. 

Fauffe route. ] C’eft-à-dire, ne va pas en droiture en para- 
ge , ou lieu de deftination , mais en lien de Pais ennemi; de 
Pirates & Corfaires , ou tout autre dans lequel il ne devroit 
pas alier,& où le Navire avec fa Carguaifon feroit en danger, 

Commet quelque larcin. ] Tant par lui que par autrui ; foit 
par fon confeil & fon ordre , foit parce qu’il ne le défend pas, 

wil le laifle faire, & qu’il le fouffre par fon filence. 

Ou confifcation. | En portant des Marchandifes de contre- 
bande, ou fi en entrant au Port, il n'a pas fait les déclara- 
tions neceflaires , & dans les tems marquez par les Ordon- 
nances , aux Bureaux & lieux ordinaires pour le payement des 
Droits du Roy & de l’ Amiral , & autres à qui ilen fera dú ; 
car s’il-fait tout cela frauduleufement & par malice , il eft 
punifable. 

Il fera puni corporelleméent. ] Et de peine affli&ive , autre 
tout -fois que le dernier fupplice ; qui eft la mort. 


ArTicie XXX VI. 


| E Maitre qui fera convaincu d’avoir 

livré aux Ennemis , ou malicieufement 

. LA . . . e . 

fait échoüer ou perir fon Vaifleau ; fera puni 
du dernier fupplice. 
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D'avoir livré aux Ennemis. ] Il ck en ce cas coupable du 


7 
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crime de trahifon ; de la même maniere qu'un Gouverneur 
de Place le féroit , s'il avoit livré fa Place aux Ennemis de 
PEtat | l'un & l'autre meritent la mort, ` 

Fait échoüer ou. perir Jon Vaiffeau. Į Le naufrage que fait 
un Navire, eft préfumé étre arrivé par la faute du Maitre, 
fuivant la remarque d'Ariftore au IE Livre de {a Phyfique, 
Navis fubmerfio attribuitur naute ut caufæ , Sa quoi eft confor- 
me la Loi itemqueritur S. 1 & zii Locari, & le {entiment 
de Stracha dans fon Traité de Nantis ; Part. 3, où il rapporte 
Jes cas dans kefquels on peut préfumer qu'un Navire a fait 
naufrage, & a peri par la faute du Maitre & Compagnons , 
neanmoins pour que lé Maître fojt puni de la peine portée 
par cet Article , qui eft la mort , il faut que le Maitre foit 
convaincu d’avoir malicieufement & 
fait échoüer & perir Le Vaifeau. 

Sera puni du dernier fapplice, ] Comme ce genre de peine eft 
marqué par Ordonnance > cette peine n'elt point arbitraire, 
& les Juges ne peuvent fe difpenfer de la prononcer contre 
les accufez & convaineus de pareils crimes, 


de deffein prémedité , 
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DE L'AUMOSNIER. 
ARTCC HR PREMIER. 


D A ws les Navires qui feront des Voyages 


de long cours, il y aura un Prêtre ap- 
prouvé de fon Evêque Diocéfain , ou de fon 
Superieur , s’il eft Religicux , pour fervir 
d'Awmanier, 


Des Voyages de long cours. J Et non pas des Voyages ordinaires, 
Pour fervir d Aumõnier, 1 C'eit-à-dire, pour dire la Mefe; 


$ 
$ 
{ 
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adminiftrer les Sacremens , & faire la Pricre & les Inftruc- 
tions Chrétiennes dans les Navires. 


ArTicLre Il. 


LL ’Aumosnian fera établi par le Maître, 
du confentement des Proprietaires Ca- 
tholiques , fans que ce#x de la Religion Préten- 
duë Reformée puiffent opiner fur le choix de 
PAumonier. 

Ceux de la Religion Prétenduë Réformée.'] A préfent que cette 


Religion n'eft plus tolerée en France, la difpoftion de cet 
Article eft inutile. 


ArTicie IIL 


L célebrera la Meffe , du moins les Fètes & 
Dimanches , adminiftrera les Sacremens # 
ceux du Vaiffean, & fera tous les jours matin 
& foir la Priere publique , où chacun fera tenu 
d’afifter, s’il n’a empêchement legitime. 
Du moins les Fétes œ Dimanches; ] Cat la Mefe eft d'obliga- 


tion ces jonrs-là. 
A ceux du Vaiffeau. ] Tant fains que malades. 


ART GE Ve ‘ 
Es fous peine de la vie à 


tous Proprietaires, Marchands, Pafla- 
gers , Mariniers & autres de quelque Religion 
qu'ils foient ; d'apporter aucun trouble à l'exer- 
cice de la Religion Catholique;& leur enjoignons 
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de porter honneur & reverence à l’Aumônier, 
à peine de punition exemplaire. 

De la Religion Catholique.] A plus forte raifon à préfent que 


la Religion Catholique eft la feule Religion du Royaume , & 
que la Religion Prétendue Réfarmée en cit totalement bannie, 


bob. LIL 


DE LE OR TY AEN, 
ARTICLE PREMIER. 


"Ecrivain fera tenu d'avoir un Re- 

giftre ou Journal , cotté & paraphé en 
chaque page par le Lieutenant de Amirauté, 
ou par deux des principaux Proprietaires du 
Navire. 


L' Ecrivain. ] C'eft proprement une efpece de Notaire où 
Greffier dans un Vaiffeau pendant un Voyage de long couts ; 
pour y faire & recevoir tous les Aëtes qui doivent ‘avoir le 


caractere d'A&es publics & autentiques ; & comme c’eft une * 


efpece d'Officiers public, il doit prêter ferment: devant le 
Lieutenant de Amirauté du lieu de lembarquement avant 
que de s'embarquer , & avoit un Regiftre ou Journal, cotté 
& paraphé dans toutes les pages ; par premiere & derniere pat 
le Lieutenant de la même Amirauté , on pat deux des princi- 
paux Proprictaires du Navite, ou Intercfléz dans la Cars 


guaifon, 
ARTICLE II, 


L écrira dans fon Resgiftre les Agrez & 
Apparaux , Armes , Munitions & Vic- 
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tuailles du Vaiffeau , les Marchandifes qui 
feront chargées & déchargées , le nom des 

. A 

Paffagers , le Fret ou Nolis par eux dů, 
le Rôle des gens de l'Equipage , avec leur 
gages & loyers , le nom de ceux qui décederont 
dans le Voyage , le jour de leur décez, & s'il 
eft pofible , la qualité de leur maladie , & le 
genre de leur mort, les achats qui feront faits 
pour le Navire depuis le départ , & genera- 
lement tout ce qui concernera la dépenfe du 
Voyage. 

Le nom de ceux qui décederont dans le Voyage. } Ce qui doit 
être très-exaétement obfervé, attendu la confequence des 
Extraits mortuaites de ceux qui décedent dans les Navires 
dans le cours des Voyages, pour en connoître le tems & la 
verité en faveur de ceux qui y ont interêt, comme leurs Hé- 
titiers, Enfans, Veuves , Créanciers ou ayans caufes, leurs 
débiteurs & autres. 

De leur mort. ] Pour fçavoir s'ils font morts de maladie 
ou fubitement , ou autrement , ou s'ils ont été tuez , em- 
poifonnez ; ou s'ils font morts. .de la pefte .ourantte maladie 
contagieufe , & par ce moyen on tirera de là en casde befoin 


les confequences qu’on jugera à propos pour tout ce que de 
pareils décez poritroient concerner. 


ARrricLre IIE 


f L y écrira pareillement toutes /es délibera- 
tions qui feront prifes dans le Navire ; & 
le nom de ceux qui auront opiné, lefquels il 
fera figner, s'ils le peuvent; finon il fera men» 
tion de Pempêchemente 
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Les Déliberations.] Prifes pat les Officiers & Intereffexs 
tant pat rapport a la Navigation , que par rapport à la Mar- 
chandile:;:&-toutes autres £hofes. 


ARTICLE IV. 
X Ÿ Erxiena à la diftribution & conferva- 


tion des Vivres, & écrira fur fon Regif. 

tre ee qui fera acheté pendant Le Voyage, & mis 

entre les mains dy Dépenfier „auquel il en fera 
rendre compte de huitaine en huitaine. 

Veillesa, ] À l'œconomie qui doit être obfervée dans Je 

Voyage pour la difpenfation ou diftribution des Vivres: aux 


Mariniers & autres étant dans fon Vailleau., afin que l’on 
n'en donne ni trop ni trop pêt, 

Ce qui fera acheté pendant le Voyage. ] Ou en pleine Met E 
ou en lien de relichement > où dans le lieu de chargement, 
ou de déchargement avant le retour: 

Du Dépenfier.} Lequel eft tenu de rendre compte des Vivres 
qu'il a entre les mains à l’Ecrivain tous les hait jours. 


ARTICLE V. 
l U1 donnons pouvoir de recevoir Les Tef- 


tamens de ceux qui décederont fur le 
Vailfeau pendant le Voyage , de faire Pinventai. 
re des biens par eux délaiflez dans le Navire, 
& Ëy fervir de Greffier aux Procez criminels, 
De recevoir les Teftamens, ] En quoi ils font fonétions de 
Notaires. ; 
Sur le Vaifeau pendant le Voyage. Et confequemment l'Ecri- 


vain de Vaifeau ne pourroit recevoir le Teltament dun Maz 
tinicr qui décederoit ailleurs que fur Le Vaifleau y & après le 


AELIAN | 
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Woyagce fait & fini , quand bien même il décederoit dans Je 
Navire étant dans le Port de déftination aù retour du Voyage. 
De faire Inventaire, | Pagcillement en qualité de Notaire, 
ou de Greffe. 
Aux Procez Criminels. | Pour l’infituétion feulement , qu'ils 
feront entqualité de Grefiérs; 


ArRricie, VI. 
E Regiftre de l’Ecrivain fera foi en Juf- 


tice, lui défendons fous peine de la vie 
d'y écrire chofe contraire 'a la verité. 


Fera foi en Jufiice. ] L'Écrivain étant en partie Perfonne 
publique, ; 

Contraire la verité, | Il commettroit en cela une fauffeté, 
qui eft puniffable. de mott en la_perfonne des Notaires, 
Greffiers & autres pérfonnes publiques. s 


Aneros NN hh 
I Es Connoifflemens que PEcrivain fiene- 


ra pour fes parens feront paraphez en 
Païs étranger par le Gonful. ; &.en France 
par l'un des principaux Proprietaires du 
Navire, à peine de nullité, 


Signera pour fes Parens. ] Comme par la difpoñtion de droit 
nemo poteft fibi vel fuis adféribere. „ uñ Ecrivain de Vaiffeau ne 
peut figner IésConnoiffemens dans lefquels fes parens auront 
un intérêt, à moins que cesConnoifflemens ne foient para- 
phez , fçavoir en Pais étranger par le Confül de fa Nation, 
& en France par l’un des principaux Proprietaires du Navire, 
à peine de nullité des Connoiflemens ; car enfin tout feroit 
fufpe& dans de pareils Connoiffemens , Ñ cette deraiere for- 
malité my toit pas obfervée, 


542 De l'Ecrivain, 
Arrieze VIIL 


Ecrivain se pourra quitter le Vaif-. 

feau, que le Voyage entrepris n'ait été 
achevé , à peine de perte de fes gages , & 
d'amende arbitraire. 


Ne pourra-quitter, ] S'étant ehgagé à faire le Voyage ; à 
moins qu'il ne quittat avant le départ du Vaifleau ; auquel « 
cas il fctoit facile d'en trouver un antre ; mais Gle Vaiflcau 
eft en Mer, & a fait Voile, il ne peut plus quitter. 


ARTECLE IX. 
X T InGr-ouarne heures après le Voyage 


fini, il fera tenu de remettre au Greffe 
de PAmirauté les Minuttes des Inventaires, 
Informations-& Teftamens fzits dans le Voya- 
ge ; à quoi il pourra être contraint par Corpse 


Après le Voyage fini. | Et le débarquement des perfonnes. 
fait au Port ou Havre de deftination & du retour du Vaifleau, 
& non à compter du jour iqué le Nayire_feroit arrivé à la 
Rade, 

Faits dans le Voyage. ] Et toutes les Minutes des A&tes qu'il 
a faits & recls dans le Voyage, & prendra décharge du 
Greffier de l'Amirauté où il remettra ces Minutes ; par cè 
dépôt les Minutes de ces /A@es feront en fureté pour le 
Public , & pour ceux que ces mêmes Ales concernetoients 
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LR HI. 


oA EES EE E SA e 1 E, 
ARTICLE PREMLER. 


Ucun ne fera reçû Pilote | & n’en 

pourra faire les fonctions ; qu’il n’ait 
fait plufieurs Voyages en Mer, & qu’il mait 
été examiné fur le fait de la Navigation , & 
trouvé capable & experimenté par le Profef- 
feur d'Hydrographie , deux anciens Pilotes, 
& deux Maîtres de Navire, en préfence des 
Officiers de PA mirauté. 


Pilote. ] Nous avons-déja dit que le Pilote d'un Vaiffeau ef 
le premier Matelot du Vaiffleau qui commande à la Route ERE: 
que fes fonctions font de conduire & commander à la Route, 
& qui par le moyen de ta Bouflole donne fes ordres pour con- 
duire farement le Vaifleau : le Pilote doit être d’une capacité 
confommée & reconnuë dans la Navigation 3 aufi fuivant la 
difpofition de notre Article, ne peut-il faire les fon@ions de 
Pilote qu'après avoir fait plufieurs Voyages en Mer ; &avoir 
été examiné fur le fait de Ja Navigation , & trouvé capable 8e 
expérimenté par les Maîtres dans PArt de naviger , en prés 
fence des Officiers de PAmirauté du lieu : il doit en outre 
être homme de probité & de bonnes mœurs 5 cat enhn c'eft 
à lui que fes corps & biens font confiez dans un Voyage de 
Mer. Parune Déclaration du 3: Oftobre 1683. aucun ne peut 
étre reçh Pilote , qu'il n'ait vingt-cinq ans , & n'ai fervi 
deux Campagnes fur les Vaifleaux du Roy; autre cinq anndes 
de Navigation, 
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Fait plufieurs Voyages. ] IL ne fuffiroit donc pas qu’il eût fait 
un feul Voyage de Met ; il eft abfolumenr requis qu’il en ait 
fait deux au moins : Plures enim in numero continentur €r con 
plentur in numero duorum , fed non" in numero unius. 


Avr:Tr o A ES A 


Eruı qui voudra fe faire recevoir Pi- 

lote , fera tenu , pour prouver fes Vo- 
yages en Mer ; d'en repréfenter les Journaux 
lors de fon examen, 


Les Journaux, 1 Sur lefquels dans fes Voyages de long couts 
aura écrit les _changemens des -Rourés & des vents , les 
jours & heures des changemens, les lieux qu’il eftimeta avoit 
avancées für chacun , les réduétions en latitude & longitude, 
les variations de l'Aïguille, les Sondes & Terres qu’il aura 
reconnues ; & c’eit à ces fins qu’un Pilote eft.obligé d'avoir 
ces fortes de Journaux dans les Voyages de long couts , ini- 
yant l'Article LV. du préfent Tit: de cette Ordonnance; fans 
fa repréfentation defquels il ne peut être reçü Pilote, non- 
obftant qu'il eût-des Cerrificats:& Arteftations de fervice {ur 
Mer, & de capacité dans la Navigation ; les plùs précis , les 
plus circonftanciez & les plus autentiques ; tout cela ne fuffi- 
toit point fans ces Journaux , à moins qu’il ne fút manifefte- 
ment juftifié & prouvé qu’il les auroit perdus en Mer ou aike 
Jeurs , depuis fon Voyage ; car pour lors on pourra avoit re- 
cours à d'autres preuves de fa capacité & experience, cpyifs 
qu'enfin nemo tenetur ad impoffibile, 


ArricLe TII. 


E Pilote commandera 4 la Route, & fe 
fournira de Cartes, Routiers., Arba- 
Jeftes, Aftrolabes , & de tous les Livres & 
Inftrumens neceffaires à fon Art. i 
A le 


e 
t 
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A la Route. ] La principale fon&ion d’un Pilote eft de com- 
mander feul & en chef a la Route que le Vaifiean doit faire. 
Er fè fournira, | À fes frais , étant chofes de fon Art, dont 
il ne fe peut pañler pour l'exercer ; de la mème maniere que 
c’eft Ouvrier qui fe fournit à fes frais d’Inftrumens de fon 
métier; & l'homme de Lettres, de Livres pour faire fa pro- 
feffion , les Appoinremens du Pilote lui tiennent lieu de tour. 
De Cartes, ] Erautres Inftruwiens dela Sphere & de PA ftro- 
logie , comme font les Routicrs , Arbaleftes, Aftrolabes , 
Spheres , Bouffoles , & autres Livres & Inftrumens necefai- 
rés à fon Art, & dont nous avons ci-devant expliqué la figni- 
fication fur l'Art. IIL du Titre VIII. du Livre I. & que 
nous ne répeterons point ici. 


Artcore IV, 
D Ans les Voyages de long cours il aüra 


deux papiers Journaux ; fur le premier 
il écrira les changemens de Routes & de 
vents, les jours & heures des changemens, 
les lieuës qu'il eftimera avoir avancées fur 
chacun, les réduétions en latitude & longitu- 
de, les variations de l’Aiguille , enfemble les 
Sondes & Terres qu’il aura reconnuës ; & fur 
Pautre il mettra de winçt-quatreheuresenvingrs 
quatre heures au net les Routes , longitude. & 
latitudes réduites, les latitudes obfervées , 
avec tout ce qu’il aura découvert de remar- 
quable dans le cours de fa Navigation, 


à 


De long conrsi']-Et non dans les Voyages ordinaires & fus 
la Mer & Cotes de France, x Er 
De vingt-quatre heures en vingt-quatre heures, | Afin qu'il ne 
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foit point en arriere de mettre a ner toutes les temarques 
qu'il aura écrites fur fon premier Livre ou Journal ; car en 
un mot on ne fait jamais fi bien les chofes , que lorfqu'on 
les a écrites une où pluficurs fois. 


ARTE COTE 7 V: 


U: enjoignons en outre de mettre au 
retour des Voyages de long cours, copie 
defon Journal au Greffe de l Amirauté , & 
d'en prendre Certificat du Greffer , à peine 
de cinquante livres d’amende ; & fera le 
Certificat délivré fans frais. 
Au Greffe de l'Amirauté, ] Afin d'y avoir recours dans d'au- 


tres Voyages, & que ces remarques puilfent demeurer à tou= 
k y255 qu ques F 
jouts pour linftruétion des Navigateurs, 


AnTrcre,Vil. 


U défaut de lEcrivain le Pilote fera 

tenu , guand il en ferarrequis par le 
Maitre, de recevoir par état les Marchandifes 
dans le Bord , & de faire l’ Inventaire des biens 
& effets de ceux qui décederont fur les Vaif- 
feaux, qu'il fera figner par le Maître, & par 
deux. des Principaux de l'Equipage. 

Au défaut de l'Écrivain. ] Soit qu'il wy en ait pas dans le 
Vaifleau, où gu'il tombe malade dans le Vaifleau pendant le 
Voyage. 

Quand il en fera requis par le Maîrre. Donc il ne peut s'ar- 


toger, & attribuer ces fonctions ; celà dépend du-Maître 
de Le lui faire faire ou non. 


) - D ls 2 


gi 
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Dans le Bord. ]} C’eit-a-dire , dans te Väificair, . 
Faire l Inventaire. ] S'il fçait écrire. - 
` Principaux. ] Marchands ou Entereflez au Navire; 


SRE EC tt N Ik 
I E Pilote qui par ignorance ou negligence 


aura fait perir un Bâciment, fera con- 
damné en cent livres d'amende , & privé pour 
toujours de l'exercice du Pilotage , fans pré: 
judice des dommages & interêts des Parties 
& s’il l’a fait par malice , il fera puni de morts 


Par ignordnce, ] Car en Droit Imperitis dolus eff, L. 2.ff 
Quod quifque juris in alium ; & comme dit la Loi Si gnis S. s. E 
Locati, imperitia culpæ adnümeratur. Fe 

Ou negligence. | Ce qui eft conforme à l’'Ordonnanee de 
1543. Art. XLIV: à Ordonnance de 1584. Art. LXXI à la 
Loi Oui Romæ , §. Callimachus , ff, de verb. obligat. & à la Loi 
derniere ; au Cod. de Naviculariis. 

H fera puni de mort, ] C'eft-à-dire , pendu ; Bacon Chan- 
eclicr d'Angleterre , en fon Hiftoite du Roy Henri VIT. 
témoigne que la pratique de fon tems en Angleterre ;.étoif 
de pemdre les Mariniers dans Je lieu le plus éminent du bord 
dela Mer, & queleuts corps morts fervoient pour aïnft dite 
de balifes ou de fignaux , & en même-tems de fpeđtacles: de 
terreur aux Navigateurs & Mariniers , Morte afefti circa oras 
Maritimas , ut loco fignorum nauticorm, €r-affeclas à litroribus 
Angliæ abfferrere poffent ; en France on les pend fouvent aux 
Mats du Navire, : 


ARTEO LE VEET 


Aisons défenfes aux Maîtres de Navio 

. res de forcer Zes Pilotes de paffer en des 

licux dangereux , & de faire des Routes 
Ki 
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contre leur gré ; & en cas de contrarieté 
d'avis, ils fe regleront par celui des Princi- 
paux de l'Equipage, 

Les Pilotes. ] Ce font eux feuls à qui il appartient de com- 
mandet à la Route ; & on ne peut leur rien faire faire à cet 
égard contre leur gré. 

Des Principaux de l'Equipage. ] Marchands ou Intereflez ; 


mais particulierement de ceux qui feront experimentez dans 
la Navigation 5 ibi enim falus ; ubi multorum confilia. 


TITRE V. 


DU CONTRE-MAISTRE 
ou Nocher. 


ARTICLE PREMIER. 


E Contre-Mattre ou Nocher aura foin de 

faire agréer le Vaiffeau; & avant que 
faire voile, il verra s’il eft fuffifamment garni 
de Cordages , Poulies, Voiles & de tous les 
Apparaux neceffaires pour le Voyage. 


Le Contre-Maïrre. ] Le commandement du Contre-Maître 
eft depuis l'Eperon ou la Prouë du Navire , jufques au Mit 
de mifaine, icelui compris ; & c’eft à lui à avoir foin des Ap= 
pataux du Vaifleau, de les faire agréer, & voir avant de faire 
Voile, sil eft bien garni de Cordages , Poulies, Voiles, & 
de tous fes Apparaux,, & s’il ny manque rien ; il s'appelle 
guelquefois Nosher, & en latin Prorera, 
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ARTICLE EL 


12 du départ il verra lever Ancre; 
& pendant le Voyage il vifitera chaque 
jour toutes les Manœwvres hautes & baffes ; 
& s’il y remarque quelque défaut, il ex don- 
nera avis au Maître. 


L'Ancre.] Ancre eft un inftrument dé fer qu’on jétte ai 
fond de la Mer ou Rivicte, pour arrêter les Navires, les Añ- 
cres cachées fous l’eau peuvent caufer de'grands inconveniens 
au defcendant ou déflus de Ja Marée; & pour éviter ces incon- 
veniens, le Maître ou Contre-Maiître, ou autre Officier de 
l'Equipage eft obligé d'y attacher un Batil vuide ; on quelque 
piece de bois leger avec des anfes, qui fürnage & fert din- 
dice qu'il y a dans, ce lieu; une Ancre pour sen donner de 
garde. = 

Les Manœuvres. ] Ce font les Cordages d'un Vailféan , & 
quelquefois l'ufage & l'aétion qui fe fait pour s’en fervir;mais 
ici Manœuvres figniñent les Cordages , Agrez & Apparaux 
hauts & bas du Navire. AE te 


IL en donnera avis au Maître. ] Sans. qu'il: puifle reparer de 
fon chef ce gui y manquera , fans l’ordre du Maîtte du Vai 
feau. 


Der R e e A a A 


L executera & fera executer dans le Vaif- 

feau tant de jour que de nuit les ordres du 
Maître. 

Les ordres du Maître. 1 Duquel le Contre-Maître cft.pour 


ainf dire le Licutenabt’, & l’Equipage doit {ui obéir dans 
ces fortes de fonétions comme au Maitre. i 
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ARTICLE IV. 


N atrivant au Port il fera préparer les 

24 Cables & Ancres , & amarrer le Vai cat, 
frefler les Voiles į & drefer Les Vergues, 

Les Cables. Qui font de grands & gtos Cordages auquels 
les Ancres font attacher. 

Amarrer le Vaigeau. ] C'eft-à-dire l'attacher à quelque pieu 
ou anneau dans un Port ; & les Amarres font les Cordages 
avec lefquels on l'attache,; on.s'en dert quelquefois pour at- 
reter le Navire en Mer. 

Frefler les Voiles. ].C'eft les plier & trouffer contre les Ver- 
gues, j 

Les Vergues. ] Ce. font des pieces de bois qui portent les 
Voiles , & qui font attachées où amarrées aux Mats, 


ARTrCLE V: 
l Di cas de maladie ou abfence du Maître, 


le Contre-Maître comiMmandera ëp fe 
Place, 


Enféplace, ] Vices enim gerit-du Maitre"; Capitaine ou Pa- 
trón de Navire daris fes fonétions. 


EIRE- NVL 


Q Uss C Hel RU. REG I EN. 
ARTICLE PREMIE-R. 
Axs chaque Navire, même dans les 
P Vaiffeanx Pécheurs faifant Voyage delong 
K 5j 


us P 
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cours, il y aura un ou deux Chirurgiens , eu 
égard à la qualité-des Voyages & au nombre 
des perfonnes. ' 

Dans les Vaifeaux Pécheurs faifant Voyage de long cours. ] 
Comme à la Peche de la Moruë , ou de la Baleine, 


Chirargien. | Un Chiturgien de Vailléau fait pareillement 
la fonétion de Medecin.& d'Apoticairc. 


Arricze Il. 


U cun ne fera reçü pour fervir en. qua- 

lité de Chirurgien dans les Navires; 
qu’il wait été examiné & trouvé capable par 
deux Maîtres Chirurgiens, gui em donneront 
leur atteflation,. 

Qui en donneront leur atteffation. | I n'eft-pas neceflaire que 
{es Chirurgiens de Varfleau foient Maîtres Chirurgiens ; de 
fimp'es Garçons qu’on apelle ordinairement Fratres, peuvent 
remplit ces poftes ; maïs il faut choilfir les plus habiles , & 


dont la capacité fera attefée par des Maîtres Chirurgicns 
connus & de reputation. 


ArTric Lie LFR 


Es Proprietaires des Navires feront te: 

nus de fournir le coffre du Chirurgien, 
garni de drogues , onguens, médicamens & 
autres chofes neceffaires pour le penfement 
des malades pendant le Voyage, & le Chis 
rurgien les infirumens de fa Profeffion.. 


Les inftrumens de fa Profeffion. ] A fes frais ; car un chacum 
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1e doit fournies inftrumens de fa Profcfisn, Art ou Métier. 


ArricLre IV. 


E coffre fera wifité par le’ plus ancien 
Maitre Chirurgien du lieu, & par le 
plus ancien Aporicaire , autre néanmoins que 
celui gui aura fourni les drogues. 
Sera vifité. ] Pour connoître vif elt garni de tout ce qu'il 
faut, & fi les drogues, onguens & médicamens fout bons. $ 
Qui aura fourni des drogues. ] Car fon jrgement feroit fuf- 
peĝ, 


ArTticCLeE V, 
: Es Chirurgiens feront tenus de faire fai- 


re la vifite de leur coffre crois jours au 
moins avant que de faire voile ; & les Mal- 
tres Chirurgiens & Âpoticaires d'y proceder 
vingt-quatre heures après qu'ils en aurontété 
requis, à peine de trente livres d'amende , & 
des interêts du retardement. 


Faire faire la vifite. ] Par les Maîtres Chirurgiens & A po. 
ticaites ; qui feront à cet effèt choifis & nommez parle Mai 
tre du Navite. 

Faire voile, 1 C'eft-à-dire fortir du Poft ou Havre, 


Arricre VI. 
Ë 'Atsows défenfes aux Maitres, à peine 


de cinquante livres d'amende, de rece- 
voir auçun Chirurgien pour fervir dans leur 


| 


em 
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Vaiffeau, fans avoir copie en bonne forme des 
acteftations de fa capacité & de létat du cof- 
fre. 


Copie. ] Qu'ils garderont foigneufement pourifaire connoi- 
tre, fi befoin ck qu'ils n’atroient reçü tels & tels pour Chi- 
rurgiens dans leur bord, que für les atteftations des Maîtres 
Chirurgiens, de leur capacité ; &.de l’état de leur coffre , & 
par ce moyen les Maîtres de Navires ne pourroient être blå- 


mez, s'il attivoit quelque accident par l'imperitie de ces Chi- 
rurgiens. 
Arrscore, VIL 


Njorcnons aux Chirurgiens des Na- 
vires, en cas qu’il découvrent quelque 
maladie contagieufe, d'en avertir promtement 
le Maître, afin d’y pourvoir fuivant l'exigence 
du cas. d 

Maladie contagieufe. À Qui fe prend de Pun à l'autre, © 
propter quos morbos ægri expelluntur de civitate , comme difent 
Balde & Paul de Catre für la Loi 2. an Cod. De fummä Tri- 
itate, 

Suivant l'exigence du cas. ] Qui eft de defcendre & Jaifler ces 
fortes de malades à la premiere terre ; dont & quoi le Maitre 
prendra atreflation des principaux de l'Equipage , pour lu 
{ervir de décharge de ces perfonnes à fon retour. 


ArrTiceze VIII 


E ur faifons défenfes de rien exiger, #£ 

recevoir des Mariniers & Soldats mala- 
des ou bleffez au fervice du Navire , à peine 
de reftitution & d'amende arbitraire. 
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Nirecevoÿr..] Soit! en. argent ou.autres préfens ; quand 
bicn meme ils leur rojent offerts pat les malades ou bleffez; 
ds nc peuvent encore fe faire-faire des billéts on promefles, 
oique caufez pour argent prêté ; tels-billets ou promefles 
féroicht nuls, 


BERL CNE, Le 
N° pourra le Chirurgien quitter le Vaif- 


feau dans lequel il fera engagé , que le 
Voyage entrepris mait été achevé, à peine de 
perte de fes gages, cent livres d'amende , & 
de parcille fomme d’interêts envers le Maître, 
Quier. |: Autrementl'Equipage demeut:roit fans Chi- 
firoien dans [e Voyage, 


nine rare nr am ras D mn en a 


ÉLCRE CU 1 


DES MM ALERT TEE, 
"ARTICLE PREMIERE 


Es Afatelors feront tenus dei fe rendre 
aux jours & lieux affignez, pour char- 
ger les Vivres, équiper le Navire & faire voile. 


Les Matelots. On appelle Matelot celui qui fait profeffion 
de frequenter la Mer, & qu'un Maître de Navire donne à 
chaque Vaifleau pour l'affifter. 

De fe rendre. ] Cat s'ils manqnoïent après s'être foücz & 
engagez; & ne vouloient point fans caufe legitime faire Île 
Voyage dans un Vaïlcau Marchand, ils étoient condamnez, 
s finvant les anciennes Ordonnances & Reglemensde la Mer, 


Des Matelotse 155 
non-feulement à rendre au Marchand l'argent qu’ils auroient 
feci pour loyer , mais encore la moitié de la fomme que le 
Maître leur auroit promifépout faire le Voyage, & à une 
amende arbitraire 3 mais aujourd’hui ils font punis des pet- 
nes portées par l'Article III, du préfent Titre ; fi c’étoit un 
Navire de Guerre , ils féroiént punis comme défertcurs. 

Pour charger les Vivres. ] L'obligation des Matclots envers 
les Marchands, commence du jour du chargement des Mar- 
chandifes & Vivres : & ce font eux qui équipent & appareil- 
lent le Navire , & qui dans le Voyage remüent la- Marchan- 
dife , crainte qu’elle ne fe gite. 


ARTICLE FL 


E Matelot- engagé pour un Voyage , #e 
pourra quitter fans congé par écrit; juf- 
qu'a ce qu’il foit achevé, & que le Vaiffeau 
foit amarré à Quay, & entierement déchargé. 
Ne pourra quiiter. ] Si le Voyage eft commencé ; par l'Ar- 
ticle LXVII. de POrdonnance de 1584. un Matelor qu! quit- 
toit fans caufe & fans congé le Voyage;:commence > étoit 
condamné au foüct, 
Soit achevé, | C'eft-à-dire que le: Navire ne foit de retours 
entré dans le Port ou Havre de deftination, amarréjà Quay» 
& entierement déchargé. 


Arrrczres JIIE 


I le Matelot quitte le Maitre fans congé 
par écrit, avant le Voyage commencé, il 
pourra être pris & arrêté en quelque lieu qu’il 
foit trouvé, & contraint par corps de rendre 
ce qu’il aura reçû, & de fervir autant detems 
qu'il s’y étoit obligé, fans loyer ni récompen- 
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fÆ; & s’il quitte après le Voyage commencé, 
il fera puni corporellement. 

I! fera puni corporellement. } Comme de Ia peine du bani£ 


ment, ou du foüet , ou autre peine corporelle & afiétive, 
šmvant les circonftances du fait, mais toÜJOUrS extra mortem, 


ARTICLE IV 


I toutefois après l’arrivée & décharge du 
Vaifleau au Port de fa deftination , le 
Maître ou Patron au lieu de faire fon retour, 
le frete ou charge pour aller ailleurs,le Mate- 
Jot pourra quitter, fi bon lui femble, sz} nef 
autrement porté par fin engagement. 
SA neff autrement porté par fon engagement. J] Car Paëta funt 


Ecges inter contrahentes , & qu'on eft tenu de faire, quoique 
la Loi generale foit contraire à ces conventions & pactes. 


ARTICLE V, 


Epurs que le Vaifleau aura été char. 

_Æ gé, les Matelots ne pourront quitter Le 
Bord fans congé du Maître, à peine de cent 
fols d'amende , même de punition corporelle 
ên Cas de recidive, 

Quitter le: Bord, ] Car les Matelots font obligez de foigner 
affidüèmence à la confétvation du Navire & des Marchandifes 
chargées dedans, Toro titulo , nautæ > caupones fF. c’eft pout 
cette faifon qu’ils ne-peuvent, defcendre , défémparer , ni 
quitter [e’Bord fans la pérniffion du Maître ; il leur eft en- 
corc moins permis de découcher ow paffer la'nuit dehors 5'i} 


Le Shi a 


ta 


e Iret ar 
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font même obligez de coucher vérus,, fans pouvoïs.fe desha- 
biller pour dormir dans les draps ; le tout à peine d'amende, 
d'emprifonnement on étre mis aux fers, & même de pu- 
nition corporelle arbitraire , & telle que de raion en cas ds 
recidive ; à quoi s'accorde le raifonnement de Mornac fur 
la Loi 15. ff De officio præfidis ; en un mot il faut que les Ma- 
telots foient toûijouts prêts à tout faire dès que le Navire eft 
chargé, & prêt à mettre à Ja voile. 


ArriéLze VI. 
| DA1sons défenfes à tous Mariniers & 


Matelots de prendre du pain ou autres vir- 
tuailles, de tirer aucun breuvage fans la per- 
mifion du Maître ou Dépenfier prépofé pour 
la diftribution des Vivres, à peine de perte 
d’un mois de leurs loyers, & de plus grande 
punition, s’il y échet. 

De prendre du pain ou autres Victuailles | Et cela pont empê- 
cher la confommation des Vivres, dont l’œconomiedoir êtte 
grande, crainte d'en manquer dans le Voyage, tout s’y doŭ- 
ne & s’y diftribuë par poids & mefures , & on y mange & on 
n'y boit que dans les heures marquées ; car fans cer ordre on 


fe trouveroit fouvent embarquez fans bifcuit , pour fe fegvir 
du Proverbe ordinaire, . 


ÂArRrictite VII 


E Matelot ou autre qui aura fait couler 

les breuvages , perdre le pain, fait faire 
eau au Navire , excité fdition pour rompre - 
le voyage, ou frappé le Maître , les armes à la 
main , fera puni de morte 
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Sera puni de mort. ] Il fera pendu au haut dun Mit; cat 
tous ces faits font crimes capitaux. 


Aer tous Cie VI IE 
i E Matelot qui dormira étant e» garde ot 


failant le quart , fera mis aux fers pen- 
dant quinzaine ; & celui de l'Equipage , qui 
le trouvera endormi, fans en donner avis au 
Maître, fera condamné en cent fols d'amende. 
En garde ou faifant le quart, ] C’eft-à-dite dans le tems qu’il 
eft en faétion. 


Sera mis aux fers. ] Ou arrêté prifonniet ; & attaché à un 
anneau ou boucle de fer avec une corde ou une chaine de fer. 


ARTICLE IX. 


E Marinier qui abandonnera le Maitre & 
la défenfe du Vaiffeau dans le combat, 
fera puni corporellement. 


Sera puni corhovellement. | Ou comme un traitre , ou com 
me un lâche, qui font crimes gui méritent punition corpo- 
relle & affli&ive 3 cependant puifque la Loi ne dit point que 
des Mariniers convaincus de pareils crimes , feront punifla- 
bles du dernier fupplice, & que la'peine de la mort n’eft 
point arbitraire parmi nous , mais qu’il faut qu’elle foit pro- 
noncée par la Loi, je n’eftime pas qu'un crime de cetre qua“ 
lité puiffe être puni du dernier fupplice , mais fculement de 
toutes les autres punitions corporelles extra mortem, 


ARTE C LE - X. 


Er£nbons à toutes perfonnesde lever 
dans l'étendué de notre Royaume, Ter- 


= 


es Proprietairesdes Navires. . #$9 
res & Pais de notre obéiflance , aucuns Ma- 
telots pour les Armemens, & Equipemens 
étrangers; & à nos Sujets de s'y ezgager fans 
notre permiffion , à peine de punition exem- 
plaire. 


De lever. ] Dela même maniere que nul, tel qu'il it, 
ne peut lever de Soldats pour des Princes & Paiffances Etran- 
getes, fans la permiffion exprefle du Roy, foit en Paix, for 
en Guerre, à peine de la vie. 

De s'y engager, ] Mèmeentems de Paix , crainte que les 
Matelots en s'engageant pour les Armemens & Equipemens 
Etrangers ; il n’en manquät dans le Royaume; cependant 
tour cela fe peut faire avec la permiffion du Roy: 


TITRES VITIT 


DES PROPRIETAIRES DES NAVIRES. 
A Rik G hip MLERS 


Ovr ron rnos Sujets de quelque quali- 

té & condition qu’ils foient , faire conf- 
truire ou acheter des Navires, les équiper pour 
eux, les freter à d'autres, & frire Commerce 
de la Mer par eux ou par perfonnes interpo- 
fées, fans que pour raifon de ce Les Genrils- 
hommes foient reputez faire acte dérogeant à 
Nobleffe ; pourv# toutefois qw'ils ne vendent 
point en détail, 
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Les freter à d'autres. |] C’eft-à-dire les loiier a d’autres. 

Les Gentlshommes, ] Et cela pour mieux favorifer & cntre- 
tenir le Commerce de Mer, cn y admettant toutes fortes de 
perfonnes, méme les Gentilshommes , fans pour ce déroger 
à lcur Nobleffe, Dans l’ancienne Rome, quand un Latin fai- 
foit conftruire quelque beau Navire, il dévenoit Citoyen Ro~ 
main, Latini confequuntur Civitatem Romanam , Navem ædificana 
do, duorum millium modiorum capacem , dit le Jurifconfulte Ul- 
piemen fes Inftitutes , au Tit.de Larinis; cependant les Se- 
nateurs de Rome ne pouvoient tenir en propre que des Bar- 
` ques ou petits Navires, L. 3. f. de vacatione munerum , & Ti- 
te-Live, Liv. 1. Decad. 3. mais quant aux Marchands & au- 
tres qui annonam Urbis adjuvabant , en faifant venit dés Mat- 
chandifes , Grains , Boiffons & autres Denrées & provifions 
par Mer pour leur compte & à leurs rifques , ils doivent joüir 
des Privileges des Gens de Marine , L. femper S:Negotiatores, 
F. de Jure immunitatis, & Chopin, Liv. r. de Legibus Andium, 
Chap. ss. num. 3. dit que telle eft la maxime du Royäume. 
L'Otdonnance du mois de Julllet 1634. Art. LXXII. & TE- 
dit du mois d'Août 1669. donnent les mêmes Privileges aux 
Gentilshommes qui commercent für mer, 

Pouro toutefois qu'ils ne vendent point en détail. ] Car tel tra- 
fic eft fordides talis mercatura eft fordida €» cauponariá , dit Arif- 
tote , Liv, 1. de Republica , Chap. 9. & c’eft de cette vente en 
détail dont parle le Jurifconfulte dans la Loi juftifime , $. de 
Edilitio Edi£lo. 


Ar Ti CHE TI. 


E s Proprietaires de Navires feront ref: 

ponfables des frais du Maitre : mais ils 

en demeureront déchargez , en abandonnant 
leur Bâtiment & le Fret. 

Des faits du Maître, ] A lui perfonnels, & arrivez à l'occa= 

fion de la Navigation , & dans le Voyage par fa faute où ati- 

tement , comme les Marchands , Banquiers & autres, font 


refponfables des faits Inftirorum Cr Exercitoramn , toto tinlo de 
Exercitoriâ 
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Exercitoriä alione , du Digeite & du Code ; cependant les cas 
purement fortuits , où les faits du Prince en {ont exceptez ; 
eviélio enim procedens de plenitudine poteftatis | nullum laudat au- 
chorem, L. Erucius Titius ; $. déeviétionibus ; les Proprictaires 
du Navire fout même garants. de l'imperitic ou ignorance du 
Maitte , imperitia enim culpæ annumeratur. 

En abandonnant leur Bâtiment & le Fret. ] Comme ên Droit 
Romain Ie.Maïîtte en abandonnant l’Efclave qui. avoit fait 
geste dommage;étoit déchargé du fait & du délit de VER 
claves: 


AR + F'OL € LTL 


E feront toutefois les Proprietaires des 

Navires équipez en Guerre refponfables 
des délits & dépredations commifes en Mer 
par les gens de Guerre étant fur leurs Vaifs 
feaux, ou par.les Equipages, finon jufques à 
concurrence de la fomme pour laquelle ils au- 
ront donné caution , fi ce melt qu’ils ez foiens 
participans on complices, 


Equipe eñ Guerre. ] Il en fctoit autrement des Navires 
équipez en Marchandifes ; les Proprictäires font en ce cas 
rtfponfables indéfinitivement des faits du Maitre & del'Equis 
page, comme délits & dépredations commifes en Mer ; mais 
par fapporr aux Vaifleaux équipez en Guerre ; les Proprie= 
taires des Navires ne font refponfables des délits & dépreda 
tiohs éommifes en Mer par les gens de Guerre, étant fur le 
Navire, ou par l'Equipage; que jufqu'à concurrence de la 
fomme pour laquelle ils ont donné caution, 

En foient participans du complices: |} Car dans ce cas Confentar 
deliFtum C crimen conmififfe , & par confequent auf coupableg 
que les principaux auteurs du crime ou délit, 


L 
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Arricee IV. 


Ounronr tous Proprietaires de Navires, 

congedier le Maitre en le rembourfant, 
Sil le requiert ; de la part qu'il aura au Vaif- 
feau, au dire desgens à ce connoiffans. 


S'il le requiert. ] Car il lui eft permis , quoique congedié de 
fuivre la fortune du Navire, tant en gain que, perte ; mais , 
quoi qu’il en foit, un Proprietaire ou Seigneur de Navire peut 
congedier le Maître , Capitaine ou Patton du Navires fans 
être obligé d’en dire d'autre caufe , que parce que telle-cit 
fx volonté ; tout ce que le Maître peut exiger, ek que Je Pro- 
prietaire lui rembourfe „à dire de gens à ce connoiffans ; la 
part ou l'interet qu'il a dans le Navite, & qu'il lui paye fes 


Afpointemens, Pil lui en à promis. 
2 


ARTICLE V. 


FE Ntout cequi concerne l’interét commun 

, des Proprietaires Pavis duplus grand nom- 
bre fera fuivis & fera reputé le plus grand nom- 
bre celui des Intereflez qui auront la plus gran 
de pars an Vailfean, 


L'avis da plus grand nombre. | Ce qui cit conforme à la Loi 
Nullis & à la Loi Plan ; ff. Quod cujufque univerfiratis nomine 3 
& celtice que nous trouvons dans PArticle V. du Titre IT. de 
POrdonnance de-1673. qui die que dans le cas des faillites & 
banqueroutes , les réfolutions prifesdans les Afemblées des 
Céanciers à la pluralité des voix ; judicium: enim integrum eff, 
ghod plurimorum fententiis comprobatur. 

Qui auront. la plus grande part au Vailfean. ] Cela et fondé 
fur la difpoñtion du Droit , & notamment de la Loi Majorem 
G de Paëlis ; qui dit que majorem effe partem pre mode debiti à 
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non pro numero. -pérfonarum ; la même chofe eft repetée dans 
l'Article VI. du Titre XI. de POrdonnance de 1673. 


A E E A CALE EVE 
AÑ cun ze pourra contraindre [on Affocié 


de proceder À la licitation d’un Navire 
çommun, fice n’eft que les avis foient égale- 
ment partagez fur l’entreprife de quelque Vo- 
yage, 
Ne pourra contraindre. | Cela eff contraite!, à 1a difpofition 
du Droit, qui dit que némo invitus in focierare manet, 
Partagez | Cepeñdant c'eft une maxime de Ja Mer, que 
dans Je càs d'avis partagez fur une entreprife dun Voyage de 


Mcr, l'avis qui va à [a Navigation, doit l'emporter ; & cela 
favore Commercis, 


TÉL NRELX 


DES CHARPENTIERS ET CALFATEURS, 
ARTICLE PREMIER. 


Es-Mériers de Charpentier , Calfateur ef: 
Perceur de Navire, pourront étreci-après 
exercez par une même perfonne, nonobftant 
tous Reglemens ou Statuts contraires. 
Les Métiers de Charpentier, Calfateur © Perceur de Navire, 1 
Par les anciens Reglemens le Métier de Charpentier, Cal» 


fateur où Ouvrier qui fait entrer étoupe dans les joints du 
Navire & l'énduit de Bray ; & le Perceut de Navire, ctoieng 


} 
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trois differens Metiers, qui ne pouvoient être exerce? que 
par trois differentes perfonnes ,-& non par une même ; mals 
cela a été changé par notre Article. L'Ordonnance du mois 
de Juillet r634. prefcrit la maniere en Jaquelle ces Ouvriers 
doivent être regis à la Maîtrife. 


ASn:rie cr E ELE 


E chaque Port ceux qui exerceront les 
"À Métiers de Charpentier & Calfateur 
s’affembleront annuellement pour élire deux 
Jurez ou Prud'hommes. 


S'afembleront, ] Bien entendu s'il y en a en nombre fafi- 
gn dans un Port ; car s’il n’y en avoit que deux ou trois „il 
eroit aflez inutile de faire annuellement entre eux des Jurez 
ou Prud'hommes ; ou du moins n'en faudroit-il faire qu'un 
feul; & non pas deux , comme dit notre Article, qui ne {e 
doit entendre que lorfque dans un Port , Havre ou Ville Ma- 
titime il y a un nombre confiderable de ces Ouvriers. 


ArTræecLe ELI 


Es Jurez: ou Prud'hommes feront de 

jour à autre vifite des Ouvrages , & Rap- 

port à Juftice des abus & malfaçons qu'ils re- 

connoîtront dans les Conftruëtions, Radoub g 
Calfat des Batimens, 

Dans les Conftruslions , Radoub © Calfat des Bâtimens.] Cons 

ftruire un Navire, ech le faire à neuf; le radouber, c'eft 

Je racommoder & le mettre en état de naviger ; le calfater, 


pelt y faire entrer de l'étoupe dans fes joints, & l'enduire 
de bray , ou de poix mêlée avec de Phuile de poiffen, 
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ArRvicze IV. 


E vx qui auront deux ouplulieurs Appren- 

tifs dans les lieux où il yaura des enfans 
renfermez , feront tenus d'en prendre un de 
l'Hôpital , auquel les Directeurs fourniront les 
Outils, Nourriture & Véremens neceflaires. 


Ceux qui auront deux ou pluffeurs Aporentifs. ] C'ett-à-dire 
que les Charpentier , Calfareurs & Perceurs de Navire, qui 
auront affez d'ouvrages pour entretenir deux ou pluñeuts Ap- 
prentifs , feront tenus de prendre un enfant de l'Hôpital du 
lieu pour l'un de leurs Apprentifs, auquel ils aprendront leut 
Métier gratuicement & fans rétribution , à la charge par les 
Diteéteuts de l'Hopital de lui fournir les Outils, Nouttitu- 
res & Vétemens nécellaires; quant au logement, ce fera au 
Maître à lui donner ; mais fi leur rravail n'étoit que pouf pou- 
voir entretenir qu'un feul Apprentif, en ce cas ils ne feroient 
pas obligez de prendre un enfant de l'Hopical pour être cet 
Apprentif : ils pourtoient choifir & prendre tel autre enfant 
qu'ils voudroient , & qui feroit leut condition meilleure. 


3 ArTEcvrE V. 
| >A ppren rir tiré de l'Hôpital fera tenu 


après deux années d’ Apprentiffage , de fer- 
vit fon Maître pendant un anen qualité de Cong- 
pagnon , fans autre falaire que fa nourriture. 
Après deux années d'Apprentiflage. ] Il y a donc deux années 
d'Apprentiffage dans le Métier de Charpentier ; Calfateur & 
Perceur de Navires. i À 
Pendant un an en qualité de Compagnon. ] Atin part là de re- 


L ïj 
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compenfer le Maître d’avoit appris fon Metier gratuitement 
a cet enfant d'Hopital, 
Et fa Nourriture, ] Et Logement, 


Aatroo: VI. 
l Es Apprentifs ne feront tenus de prêter 


aucun ferment en Juftice Pour entrer en 
Apprentiffage, de payer aucun droit, ni de faire 
aucun banquet ; faifons défenfes d’en exiger 
d'eux , à peine d'amende arbitraire & de ref- 
titution du quadruple. 

De Payer aucun Droit. |. Tant Pat rapport aux Apprentifs 
tirez des Hôpitaux , qwa l'égard des autres. 

Faire aucun banquer. ] Ni aucuns préfens ; non-feulément 
pour éviter la dépenfe : mais encore Pour empêcher qu’on ne 
Feçoive pour Apprentifs des Jeunes gens qui ne feroientpas 
propres à tels Métiers ; cet aufi ce qui eft défendu par rap- 
port aux Afpirans dans les autres Arts & Métiers par toutes 
les Ordonnances anciennes & nouvelles, & notamment pat 
POrdonnance de 1539, Art, CLXXXX. de 1563, Art, XVI. 
Chap.VIL. & de 1673. Art. V. du Tit.[. & ce qui eft confor- 
me à plufeuts difpoñtions de Droit » L. Unica, au Cod. de 
dAihletis , & L. Univerfis „au Cod. de Legatis, 


ARTICLE VII. 


Evx qui voudront faire radouber des 

Vaiffeaux', pourront fe fervir d'Onvriers 
forains, & faire, fi bon leur femble, vifiter 
l'Ouvrage par les Jurez du lieu, 


D'Ouvriers forains, ] Quand bien même il y autóit une Mag- 
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ttife, des Maîtres & des Jurez dans le lieu. SRE 

V'ifiter l'Ouvrage par les Jurez du lieu ] Ily aura à craindre 
pour les Ouvriers forains que ies Jurez du lieu ne trouvent à 
redire à leurs Ouvrages, comme ayant cté préferez aux Mai- 
tres ou Ouvriers du lieu ; & c'efta quoi en cas de differens 
les Juges feront attention. 


LÉ L-R-E XX 


DES NAVIRES ET AUTRES 
Båtimens de Mere 


ARTICLE PREMIER. 


AOus Navires & autres Bâtimens de 
T Mer feront repared meubles, & ne feront 
fujets 2 retrait lignager , ni à aucuns Droits 
Seignenrians. 


Seront repatex Meubles. ] Cependantils font fufceptibles d'hy- 
poteque 48 ils fe vendent. pat Décret comme des immen- 
bles ; telle eft la difpofition de l'Art, 519. de la Coûtume de 
Normandie. 

A Retrait lignagner. | N'y-ayant que Jes veritables immeu- 
bles & héritages qui fotent fujets à Retrait lignager. 

Ni d aucuns Droits Seigneuriaux. | Comme Lots & Ventes s 
8 autres Droits Seigneutiaux, marquez par les Coûtumes cn 
cas de vente d’héritages rotutiers. 


Anmvecte Il 


S; ront néanmoins tous Vaiffeaux affec- 
tez aux dettes du Vendeur, jufqu’à ce qu’ils 


m e 
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ayent fait un Voyage en Mer, fous le nom & 
aux rifques du nouvel Acquereur ; f ce wef 
qu'ils ayent été vendus par Décret 


Aux dettes du Vendeur. ] Tant hypstiquaires que Chiro- 
graphaires , dont P Acquereur du Navire fera tenu, fauf fon 
Yecours contre fon Vendeur ; ce qui doit s’entendre tant que 
le Vaifleau-n'aura point fait de Voyage en Mer, fous le nom 
& aux rifques de l'Acquercur ; mais dès que ce Vaiffeau aura 
fait un Voyage en Mer , fous le nom & aux rifques de PAc- 
quercar, le Vailleau ceffera d'être affe&é aux dettes dy Ven- 
deur , & l'Acqueteut ne pourra plus être poutfhivi pour rai- 
fon des dettes du Vendeur > ni pat la voye d'une demände 
en déclaration d'hÿpoteque , ni autrement >, dès qu'il aura 
payé le prix de fon achat au Vendeur , ayant qu'ily cút de 
faifies ou empéchemens en fes mains. 

Si ce n'eft-qu'ils ayent été veñdus par Décret, | D'autant que 
le Décret d'un Navire purge toutes les dettes du Vendeur : 
quoique le Navire n'ait point fait de Voyage en Mer, fous 
JE nom & aux rifques de l'Acquereur par Décret: 


Aerer PT 


A Vente d'un Vaiffeau étant en Voyage, 
ou fait fous fcing privé, ne pourra pré] 
dicier aux Créanciers du Vendeur. 


Ne pourra préjudicier aux Créanciers du Vendeur. ] Quand 
bien:même il paroîtroit pat la Vente quele prix en auroit 
été payé comprant pat l'Acqueur au Vendeur; parce qu'une 
Vente de cetre qualité eft préfumée frauduleufe ; & faite en 
vúë de tromper les Créanciers du Vendeur, & de leur faire 
perdre leur dû ; Quidquid aytem fit in fraudem Creditorum > nul- 
dus eft momenti: s 
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O vus Navires feront jaugez incontinent 
< à 
après leur conftruétion par les Gardes, 
Jurez, ou Prud'hommes de Métier de Char- 
pentier, qui donneront leur atteftation 2# port 
du Bâtiment , laquelle fera enregiftrée 4u Gref- 
fe de l Amirauté, 


Du Port du Bétiment, 1 C'eft-à-dire de la capacité-ou gran- 
dar p 8 
deur du Vaifeau. 
Au Greffe de l Amirauté, } Du lieu où le Navire a été conf- 
tluit, 


AR Tree Lee - V. 


O vr connoître le port & la capacité d’un 

Vaifleau , & en regler la jauge, le Fond- 
de-cale, qui ef le lieu de la charge, fera me- 
furé à raifon de quarante - deux pieds cubes 
pour Tonmnean de Mer. 


Cubes. ] On fe fert. de Cubes pout méfute des Corps fo- 
lides. 

Tonneau. ] Eft unterme de Met , dont on fe fert pour ex+ 
primer un poids de denx mille livres”, ou de vingt quintaux 3 
ce qui ferr enfuite à défigner la capacité & le port d'un Vaif- 
feau ; cat la pefanteur d’un Tonneau eft évaluée à deux mil- 
Je livres ou vingt quintaux, & le Tonneau doit être mefuré à 
raifon de quarante-deux pieds cubes , ou égaux en largeur 
& profondeur. Il y a deux Arrêts du Confeil des 19. Avril 
3701. & 15. Juillet 1704. qui ont reglé la mefure pour le 
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payement du Droit de Fret ; établi par la Déclaration du 


Roy ; du 20, Juin 16594les Traitez de Paix d'Utrecht reglent 
la méme chofe, 


Arr C LE V] 


E ron x tenus les Officiers de l'Amirauté, 

à peine d'interdiction de leur Charge, 

de faire tous les ans au mois de Décembre 

un état de tous les Vaifleaux appartenans 4#x 

Bourgeois de leur Reflort , qui contiendra leur 

port, âge, qualité & fabrique, avec le nom 

des Proprietaires, & Penvoyer 44 Secretaire 
d'Etat ayant le Département de la Marine. 

Aux Bourgeois, ] Ou Proprietaires des Navires ; ces deux 


mots fignifient Ja même chofe, c'eft-à-dire ceux à qui ap- 
Païtiennent Jes-Navieces. 
An Secretaire d'Etat avant le Département de là Marine. Et 


par ce moyen ce Miniftre aura une enticre connoilfance de 
tous Les Navires du Royaume, Appaïtenans aux Particuliers, 


du 


nt 


LIVRE TROISIEME. 
DES CONTRATS MARITIMES; 


TITRE PREMIER. 


DES CHARTE-P ARTIES, AFFRETE MENS 
04 Noliffemens. 


ARTICLE PREMIER. 


LS O) UTE convention pour loüage d'un 


Vaifleau , appellée Charte-partie, 
Affretement ou Noliffement, fera re- 
Y digé par écris & pañlée entre les 
Maarchands e» le Maître, ou les Proprietaires 
du Bâtiment. 


Appellée Charte-partie, Affretement ou Noliffement. | Ces trois 
mots font fynonimes , qui fignifient PA&te d'Affrement ou 
convention-pour Le louage d'un Vaiffeau ; on dit fur l'Occan; 
Affretement , Q fut la Mediterranée , Nolifement. - 

Sera redigé par écrit. ] Soit devant Notaire ou fous fignature 
privée, fans qu’aucune preuve pat témoins fút recevable con- 
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tre & outre le contenu en.l’Ade » ni fur ce qui feroit alle- 
gué avoir été dit avant, lors & depuis l'Age encore qu'il a-f 
git d'une fomme au valeur moindre de cënt livres; ce qui ft 
Conforme a l’Aft. I. du Tir, LV. de l'Ordonnancec de 1673: 
Entre les Marchands & le Matire , Où les Propricraires du Bâri- 
mient. ] Entre les Marchands ou Affreteuts qui prennent ie 
Vaïfleau a loiage, d'une part; & le Maître, Capitaine ou 
Patron du Batiment, ou les Proprittaires du Bâtiment , f 


d'autre part. 
Aerie IL 


E Maitre fera tenu de fuivre l'avis des 
-A Proprietaires du Vaiffean , quand il Paf- 
fretera dans le lien de leur demeure, 


ien jufte que le 


ie de: Pronrtetatres du Vaifeau. Ih eftt 
, quand il Paf 


> Pavis du Proprietaire du Nav 
u deJa demeute da Proj 


Dans lieu dé leur déreute, ] Donc fi affretement Le fa'e ail- 
leurs, le Maitre, Capitaine ou Patton neft point tenu de 
prendre Pavis du Proprietaire du Navire. 


AR Fr CL E "LIT. 


A Charte partie contiendra le nom & le 

—4 port du Vaiffeau , le nom du Maitre & 

celui de FAffreteur, le lieu & le tems de la 

charge & décharge, le prix du fret ou nolis avec 

les interets des retardemens ex fejours; & il fera 

loifible aux Parties d'yajoûter les autres con- 
ditions dont elles feront convenués. 


Du Fret ou Nolis, | Ces deux mots fignifient la fomme pro- 
mife pour le loyer du Vaificau. 


+ 1.8 an ET 9 
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Avec les interéts. | Stipulez par la Charte-pattie en cas de 

tetardemens & de féjours du Navire , plus longs que ceux 

portez par la Chatte-partie, outre & par deius le tems pour 
Jequel le Vaiffean a été affreté par la même Charte-partie. 

Les autres conditions. ] Poffibles s legitimés & non contrai* 

res aux Us, Coûtumes & Loix de la Mer; a l'interet public 


& dé l'Etat, & aux bonnes mœurs. 


ARTIGLE I V. 


E tems de la charge & décharge des 
> Machandifes ; fera reglé fuivant l’ufage 
des lieux où ellefe fera, SH æ ef point fixé par 
la Charte-partie- 
S'il neft point fixé par la Charte-partie. | Car defeëtu Statuti 
feu Legis, ant Pasti conventi , recurrendum eft ad ufum loci in quo 
res peragitur. 7 


A ET CLES V. 


I le Navire eft freté au mois, & que le 
tems du Fret ze foit point aunjjt reglépar la 
Charte-partie, il ne courra que du jour que le 


Vaiffeau fera voile. 


aff reglé par- la Charte-partie. | C'eft-à-dire; 
Chaïte-pattie de quel jott com- 
dans ce casle fret ne courra que 
du jour de la fortie du Navire du Port, & non plütôr; encore 
bien que pat la Charte-partie le Vaificau fút loué au mois, 
& qu'il demeurât du tems dans le Port fans faire voile ; car 
ce n'eft pas aflez de dire pat la Chaïte-partie que le Navire a 
été freré au mois , il faut en outre itipuler que le fret ne com- 
mencera à couris que du jour que le Navire aura fait voile: 


Ne foit point a 
qu'il ne foit pas dit par la 
menceraà courir le fret > 
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METEC YE 


Erur qui après [a fommation par écrit 
de fatisfaire au Contrat, refufera ou fera 
en demeure de lexecuter , fera tenu des dom. 
mages & interêts, 
Celui 7 C'eft-3-dire le Marchand Affretcir, & Je Proprics 
taire du Navire qui Pa donné à loyer au Marchand. 


Par écrit. | La fimple fommation verbale ne fuffiroit pas, 
Au Contiat, ] C'eft-àcdire au contenu de la Charte-partie, 


ARTICLE VII. 


I toutefoisavant le départ du Vaiffeau il 

arrive interdiction de Commerce par Guera 
re, Reprefailles, ou autrement avec le Pais; 
pour lequel il étoit-deftiné , la Chatte-parrie 
fera refolué fans dommages & interêts de part 
ni d'autre, & payera le Marchand les frais de 
la charge & décharge de fes Marchandifes 
mais f eef avec autre Pats, la Charte-partie 
fubfiftera en fon entier, 


Il arrive interdiflion de Commerce. J] Car eft un fait de fotce 
majeure, & du Prince, dont perfonne n'eft tenu. 

De fes Marchandifes, ] Qui auront été chargées on déchar: 
gées- pour fon compte, 

Mais fi eft avec autre. Pais. ] Que celni de Ja deftination du 
Navire, où la Guerre, reprefailles où autre accident de force 
majeure, & d'une Puifance abfoluë , fone futvenués, la Char- 
te-partie maura pas moins liey que s’il nétoit fatvenu aucun 
de ces accidens; parce que dans ce cas il faut fulement 
confideter le lieu de la defination du Navire, 
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Arriczre VELEL 


Ç les Ports font feulement fermez , ou les 
LD Vaifleaux arrêtez pour un tems par force 
majeure, la Charte partie fubfiftera en fon en- 
tiers & le Maitre & le Marchand feront réci- 
proquement tènus d'attendre Pouverture des 
Ports & la liberté des Vaiffeaux , fans dom- 
mages & interêts de part ni d’autres 


La Charte-partie [ubfiffera. | Parce que Pempèchement dans 
ce cas weft que pour un tems, comme par crainte de la pefte, 
ordre du Prince, ou autre caufe procedant de la force majeu- 
re. Cafus enim fortuiti a nemine præffantur L, que fortuitis , Cod. 
de pigneratitia alione ; & le délai qui fera porté parla Charte- 
partie, ne courra que du jour que ces obftacles feront levez y 
L. ult. ff, de eo per quem fatum erit ; & le Marchand & le Pro- 
prietaire du Navire font obhigez d'attendre que cet obftacle 
Toit levé , fans pouvoir prétendre de dommages & interets de 
part & d'autre, ni empêcher que la Charte-parrie ne fubfite 
en fon entier & ne foit executée, à moins que par. un mutuel 
æ& libre confentementils ne donnent les mains à la réfolution 
de cer Aëte ; car Nihil eft tam naturale quod quibus modis contra- 
Elum eff, iifdem modis  conrraËlu diftedatur , difent les Doéteuts. 


ARTICLE EX. 


Ounxa néanmoins le Marchand pendant 

le tems de la fermeture des Ports, ou de 
l'arrêt, faire décharger fa WMarchandife à fes 
frais, à condition dela recharger , o# d'indem- 
nifer le Maitre. 


Faire décharger fa Marchandife, | Cxainte qu’elle ne fe gates 
oü autrement. 
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Ou d'indemnifer le Maître. ] S'il ne veut point faire rechar 
ger fa Marchandife dans le Navire , ni continuer le Voyage 
entrepris ou commencé ; ce qui fera permis au Marchand en 
indeminifant le Maître du Navite, 


ARTE CNE NX 


E Maitre fera tenu d’avoir dans fon Vaif. 

feau pendant fon Voyage , la Charte- 
partie & les autres pieces juftificatives de fon 
chargement, 


De fon chargement, ] Dont il feroit garant s'il ne repréfen- 
toit pas la Chatte-parties, & toutes les picces jufbificatiyes d'i- 
celui ; Cet pourquoi 1l doit garder foigneufement toutes ces 
pieces ; & pour cela 1l doit les porter avec lui dans le Vaiftau 
pendant le Voyage, afin de les repréfenter à toute occafion s 
s'il eft neccflairé; il eft même tenu de les potter & tapporter 


avec foi, 
ARTICLE XL 


E Navire, fes Agrez & Apparaux, le 
L Fret & les Marchandifes chargées , fe- 
ront refpedtivement afeéfez aux conventions 
dela Charte-partie. 


Affeëlez. ] Le prix du loyer du Navire- doit être payé par 
préference & privilege à toutes autres dettes, même aux ap- 
pointémens, gages & loyers des Capitaines, Pilotes, Matélots 
& autres Gens de l'Equipage ; il n'y auroit que les Charpen- 
tiets , Calfateuts. Perceurs de Navite , & autres Ouvticrs de 
cette qualité ; qui feroient-préfcrez fur le Fret du Navireau 
loyer du Vaïfleau ; &cela par indemnité de privilege Pun 
Proprietaire de Maifon pour fes loyers, le tout pat concurrence 
entr'eux. Mais à l'égard des aurres conventions portées par lai 
Charte-partie , le Navire, fes Agrez & Apparaux & les Mar- 
chandifes y font refpeétivement& fpécialement affè&ez ; i 

cela 


tie: ut | 


Des Connoiflemens ow Polices, crc, 1 
cela par contribution , & cu égard à l'interée des Proprictzi- 
res du Navire & des Marchandifes > pour faire Ja répartition 
ntr'eux de ce qu'un chacun doit poiter fa dette qui procede 
de la Chate-partie. Mais quant aux Créanciers, {oit du loyer 
du Navire, foit jour raifon des conventions de la Charte- 
Päïtie, ils ont une a&tion folidaire contte chaque Interceflé 
dans le Navire & Marchandifés, 


re, 


DER E Il 


DES CONNOISSEMENS OU POL ICES 
de Chargement. 


ARTICLE PREMIER. 


Es Connoiffemens , Polices de Chargement, 
I on reconnoiffances des Marchandifes chat- 
gées dans le Vaifleau, feront fignées par fa 
Maitre ou par C Ecrivain du Bâtiments 


Les Connoiffemens , Polices de Chargement ou réconnoillañces. j 
Ces trois mots ne fignifient qu'une fente &lmême ichofe% 
fçavoir , la reconnoilfance qu'un Maître donne à un Mar- 
chand de la quantité & qualité des marchandifes tharpces 
dans fon Vaiffeau , avec foumiffion de les porter au lieu deftis 
né. Sur Ja Mediterranée on dit Police de Chargement , & fur 
l'Occan on dit Connoifément, Ces Attes fe font otdinairement 
& prefque tofjours fous fignature privée ; ils font conçis en 
moins de paroles que les Charte-parties , mais ils ont Je mê- 
me effet pour le particulier où partie de la Carguaifon 3 que 
Ja Charte-partie pour Je total; car il y a cette différence en- 


tre la Charte-partie & le Connoïflement, que la Charre- 
partie eft le Contrat d'Affrctement 
Locatio per averfionem feu uño pretio 

© la Loi & hæc diflinétio $ 


de la totalité du Navire. 
> pour fc fervir'des termés 
F. Locari, & en termes de Marines 
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Cap. & Queue ; awlieu que le Connoiffément'eft la reconnoil 
fance particuliere que fait le Maître du Navire de la reccp- 
tion de telle & telle forte de marchandilé appattenant a tel 
Marchand, pour porter à tel endroit ; il faut autant de Con- 
noillémens qu'il y a de perfonnes à qui les marchandifes ap- 
partiennent : de plus, la Charte-partie fe peut fairc pour al- 
Jer & retourner, les Connoiffemens fe font les uns pour aller, 
& les autres pour retourner, 

Pour le Maître. | C’eft-à-dite Capitaine ou Patron du Na- 
vire. 

Ou par l'Ecrivain. ] Si fe Maître ne fçait, ou ne veut figner; 
de forte que les Connoillemens trouvez à Bord, non fignez 
par le Maître ou pat VEcrivain ; font réputez nuls, Art. Ve 
du Reglement du 17.-Février 1694: 


ArTicLe IL 


| Es Contoiffemens contiendront la qua- 

lité, quantité & marque des marchan- 
difes s le nom du Chargeur, & celui auquel el- 
Jes dosuent être confignées , les lieux du départ 
& de la décharge, le nom du Maitre & celui 
du Vaifleau, avec le prix du Fret. 

Le nom du Chargeur. ] C'eft-à-dire du Marchand à qui les 
matchandifes contenus & fpecitiées dans le Connoiflement, 
appartiennent : cependant le Chargeur n’eft pas reputé toñ- 
jours le Proprietaire de la marchandife, il n'en eft queique- 
fois- que le Confignataite, 


Dojcent être confignées. ] C'eftra-dite venduës dans le lieu 
deftiné par le Connoiflement, 


Arricre IIL 


Haous Connoiffement fera fait triples 
Lun demeurera au Chargeur, Pautre fe 
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ra envoyé à celui auquel les marchandifes doi- 
vent être confignées ; & le troifiéme fera mis 
entre les mains du Maitre ow de l'Ecrivain, 


Qu de l Ecrivain: ] Au refus du Maître feulement ; car ane 
trement: ce feroit faire un affront aú Maître > Capitaine ou 


Patron du Navite, fi on ne vouloit pas lui confier le Connoife 
dement. 


ART E 21 Vi 
NV: T-QUATR E heures après que le Vaif. 


feau aura été chargé , les Marchands fe- 

LA A ~P 

ront tenus de préfenter au Maitre les Connoif: 

femens pour les figner ; ex de lui fournir les Ata 

guits de leurs marchandifes, à peine de payer 
linterèt du retardement. 

Et de lui fournir les Acquits. ] Des Droits que les marchan- 


difes peuvent devoit an Roy, à l’Amital ou autre, & qui doi- 
vent être payez & acquitez avant de faire voile, & de fortis 


du Port. 
Ar 3 pc LE V. 


Es Fa@eurs, Commiffonnaires 8 ane 
tres, quirecevront les marchandifes men- 
tionnées dans les Connoiffemens ou Charte- 
parties, feront tenus d'en donner le rech ame 
Maîtres qui le demanderont ; à peine de tous 


dépens, dommages & interêts, même de ceux 
du tetardement, 


D'en donner reçú aux Mafrres. 1 Pour Jeur décharge des mas 
éhandifes mentionnées danse Connoifiement: # 


M ij 
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Qui Le demanderont. J Donc fi les Maîtresne demandent point 
reçù , les Faĝeuts , Commiffionnaires & autres s ne feront 
tenus d'aucuns dépens > dommages & inrerêts à cet égard. 


ARTICLÉ V I. 


N' cas de diverfité entre les Connoiffe- 

mens d'une même marchandife , celui 
qui fera entre les mains du Maitre, fera foi, 
sil eft rempli de la main du Marchand , ou de 
celle de fon Commiffionnaire ; & celui qui fe- 
ra entre les mains du Marchand, fera fuivis'il 
eft rempli de la main du Maître, 


De Marchand. | À qui appartiennent les marchandifes ; 

d’ailleurs Ja matchandife peut être pour le compte d'un Etran- 
er, qui nek ni Chargeur hi Confgnataire. 

Du Matre. ] Du, Navire chargé des matchandifes conte” 


nues au Connoifflement. 
DR me 


TITRE IIL 


DU FRET oU NOLIS. 
ARTICLE PREMIER. 


L; loyer des Vaiffeaux, appellé Fret o# 
Nolis , fera regle par la Charte-partie ou 
ar le Connoiffement, foit que les Batimens 
ayent éré loüez en entier ou en partie , alı VOYA= 

e ou au mois, avec défignation ou fans défi- 
gaation d pottée, au Tonneau, au Quintal 


ne 
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ou à Cueillette , & en quelqwautre maniere 
que ce puiffe être. 


Fres on Nolis. | Notte Article démontre aflez que Fret & 
Nolis font deux mots fynonimes , qui fignifent loyer d’un 
Vailleau , c’eft-a-dire la fomme promife pout le payement 
d'un Vaiffeau. Sur l'Ocean on fe fert du mot Frer , & fus La 
Méditerranée du mot No/is ; le Maitre frete , & le Marchand 
Chargeur affrete. Les Capitaines de Navires au Ponant, qui 
Joüent les Navires pour aller en Guerre, ou pour courir Le 
bonbotd , nomment le loyer , Naulage, lequel mot vient du 
mot Latin Naulum. Å 

Soit que les Bâtimens ayent été loüez en entier, ou pour partie. 1 
Les Frétemens fe font de deux manieres, ou en entier © per 
äverfionem , pour charger tout le Vaiffeau > Cap & Queue, 
fans aucune referve , ou pour partie pour y mettre dela mar- 
chandife pañfagere ; (çavoir , certain nombre de Tonneaux y 
où de Fardeaux, L. ultim, S. ultim. f: de Lege Rhodia. Les 
Fretemens fe peuvent encore faire au voyage où au mois, Avec 
défignation ou fans défignation-de pottée , au Tonneau, au 
Quintal ou à Cucillette , c'eft-a-dire à Pamas de differentes 
marchandifes qu'un Maître cherche & reçoit de divers Par- 
ticuliers pour faire le chargement de fon Vaifleau , qui pour 
cette raifon eit dit chargé 4 Cueilletre, fur lOcean; & aw 
Quintal , fur la Mediterranée : or Quintal veut dire au cent 
de pefanteur, 


Aktrice FI 


Ile Vaiffeau eft loüé en entier, & gue 

CD l Affreteur ne lui donne pas fa charge , le 

Maitre ne pourra fans fon confentement pren- 

dre d’autres marchandifes pour l'achever, nå 
fans lui tenir compte du Fret, 


Et que V Affrereur ne lui donne pas toute fa charge, | C’eft-3= 
dite au cas que le Marchand qui a pris le Navire à loyer , na 
M iij 
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charge pas en entier le Yailleau , où parce qu'il n'a pas afez 
de marchandifes pour fournir l'entierc carguaifon ; OÙ par 
qu'il ne le juge pas à propos : cependant comme il pelaile 
pas de-payer le Fret en entier, le Maître s Capitaine ou Pa- 
tron , ne peut fans le ci nfentemept du Marchand Affrcteur 
rendre d'autres marchandifes pour achever la charge où 
garguailon , ni fans lui tenir compte du Fret. 


Artrose Il. 
; E Marchand} qui n'aura pas chargé la 


quantité des marchandifes, portée par 
{a Chatte-partie, ne laiffera pas d'en payer le 
Fret, comme fi le tout avoit été chargé; & s'en 
charge plus, il payerale Fret de l'excedante 


Gomme fi: le tout avoit été chargé. } Ce qui eft tres-juite 3 
puifque c’eit par fon fait qu'il wa pas chargé la quantité des 
marchandifes énoncées par la Charte-pattie. 

Ti payera le Fret de l'excédant. ] Ceft-a-dire de l'excédant 
des matchandifes portées dans la Charte-partie , & dont il 
wautoit point été fait de marché où convention paf la Charte- 


partie. 
Anricze-:lV. 


E Maître qui aura déclaré fon Vaiffeau : 
d’un plus grand port qu'il neft, fera tee 
øu des dommages cr interêrs du Marchand. 


Seya tenu. des dommages © interêts dü Marchand. ] Pour fa 
faule déclaration, en ce qu’il a donné licu au Marchand'd’a- 


chetet une phis grande quantité de marchandifes ; que le 
Yaiffeau n'en pouvoit contenir & portet. 


a x 
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ART CE: ENS 


E fera reputé y avoir erreur en la décla: 
ration de La portée du Vaiffeau , fi elle 

nefi au-deff[us du quarantiéme. 
De la portée du Vaigeau. ] C’eft-à-dire du port ou capacité 


du Vaifcau. 
Si elle n'eft au- 


7, 


us du quarantiéme. ] Il faut donc que Per- 
reur dans la déc'aration faite par le Maître de ta portée du 
Navire foit confderable pour donner lieu à-des dommages & 
interêts contre jui , il faut qu’il y ait au moins un guatantié- 
me complet au-deflus dú port du Vaifleau ; c'eft prefque la 
moitié. 


AR Ti Cher. VAT 


9 le Vaiffeau eft chargé 2 Cueillette on Quins 
F fal ou Tonneau , le Marchand qui voudra 
retirer fes marchandifes avant le départ du 


Vaiffeau , pourra les faire décharger à fes frais, 
en payant la moitié du Fret, 


A Cuéillette , ou au Quintal ou au Tonneau. ] Ces paroles font 
voir qu'un Navire peut étre chargé de deux manieres , ou à 
Cueillerte , c'eff-a-dire à l'amas de differentes matchandifes 
qu'un Maïsre cherche & reçoit de divers Particuliers pour 
faite le chargement duVaiffeausou au Quinral ou Tonneau, c'elt- 
à-dire au poids : or au Quintal , c'eft au cent, puifqu'un Quin- 
tal ét le poids où la pefanteut de cent livres ; & au Tonneau A 
c'eft-à-dite à deux mille pefant ; car un Tonneau eft la pe- 
fanteut de deux mille. 

En payant la moitié du Fret. | C'eft lui faire grace ; parce 
que par là il dérange le Maître dans fon chargement, voyage 
ou navigation, & le met dans un-féjour au Port pour chercher 
un autre chargement: or cette moitié de Freg fé reglera fur 
le prix du Fret porté par la Chartc-partie, 
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VII. 


134 
ARTICLE 


E Maître pourra aufi décharger à terre 

les marchandifes trouvées dans fon Vaif- 
feau, qui ne lui auront point été déclarées; ou cn 
prendre le Fret au plus haut prix quifera payé 
pour marchandifes de pareille quantité. 


Qui ne lui auront point été déclarées. ] Les Marchands font 
tenus de manifefter & déclarer au Maitre du Navire toutes les 
matchancifes & denrées qu'ils font porter à bord & charger 
dans le Navire, tant avant qu'après le départ; & file Maitre 
en trouve dans fon Vaiffeau, il peut tes décharger à terre fans 
être garant de rien , pas même de la perte où endommage- 
ment des marchandifes & denrées , à moins que le Maître 
n'aime mieux prendre le Frer au plus haut prix qui fera payé 
pour les marchandifes de pareille qualité ; & s’il n'y avoit pas 
de marchandifes de pareille qualté , fur le pied de l'eftima- 
tion; c’eft une alternative qui eft donnée au Maître, à moins 
que les marchandifes non déclarées ne fuffent dune fi gran- 
de pefanteur, que le Navire en pourroit courir des rifques ; 
car en ce case Maître fera indifpenfablement tenu de dé- 
charger ces marchandifes à terre, pour alleger le Vaiffean ; 
fans pouvoir laiffer ces marchandifes dans Je Navire, & en 
prendre le Fret ; Commodum enim privatum cedit utilirati univér= 
fitatis, Jeu plurimorum ; c’elt pourquoi comme la vie & les biens 
féroïent en danger par ce furchargement , il convient daps 
çe ças de laiffer les marchandifés a etre, 


VIII 


E Marchand qui retirera fes marchandi- 
A ,fes pendant le Voyage , ne laiffera pas 
‘d'en payer le Fret'entier, pourvü qu’il ne les 
“getire point par le fair du Maitre, 


ARTICLE 
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Par le fait du Maître, ] Caren ce cas ce feroit le propre 
fait du Maître , qui auroit donné lieu au déchargement des 
marchandifes retitées du Navire pendant le Voyage , & non 
ie fait du Marchand ; & dans ce cas il ne feroit point dû de 
Fret pour raifon de ces marChandifes , FaËlum enim noftrum 
non debet alteri efe damnofum, 


ARTE CE. IX, 


I le Navire eft arrêté pendant fa routé, ou 
t2 au lieu de fa décharge par le fait du Mar- 
chand Affreteur; ou fi le Vaïffeau ayant été 
affreté allant @ venant ,ileft contraint defaire 
fon retour lege , l’interêt du retardement , & le 
Fret entier feront dús au Maitre. 

Affreté allant & venant. | C’eft-à-dire tant pouf le Voyage 
de l'aller , que pour le Voyage de retour. 

Lege. | Ce mor figniñe vuide & fans charge ; un Vaiflcau 
qui font retour lege , qui reyient fans marchandifes. 


Seront dús au Maître. ] Parce que tour cela eft arrivé parle 
feul Marchand Affreteur. 


ARTICLE K. 


E Maître fera aufi tenu des dommages 

& interêts de l’Affreteur au dire des gens 
à ce connoiffans, fi par fon fait le Vaiffeau ef? 
arrêté ou retardé au lieu de fa décharge , où 
pendant fa route, 


Eft arrété ou retardé. J Par le propre fait du Maître, foie par 
negligence , imperirie, ou autre fait à lui perfonnel, ou de 
fon Equipage ; mais non fi le Navire avoit été arrété ou re- 
tardé par force majeure, tempête, radoub du Navire, peite, 
Sna Prince, ou autre cas imprévus, & aufquels on ne peut 
refter, 


ame c 
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ARC LE XI. 


(QE + iitreeft contraint de faire radouber 
$] fon y iffean Pendant le Voy age, le Char- 
geur fera tenu d'attendre ou de payer le Frer 
entiers & en cas que le Vaifean ne paille étre 
racommodé, le Maitre h é d'en louer ina 
cefammen t ua antres € Sil wen pent trouver 
7 i feulement payé de fon 1 ref, 4 Proportion 
que le Voyage fe Fa at 


uit, qu ne 
eun f ait qui ile pri- 


cur, Ceft-à-dire 
PA (TCEeur; ne laïflera pas d'étre tenu 
oit radoube & de retour, ow de 


ni eme 
payer 


ét. 


un autre; 


1 Fret, 4 proportion dë ce 
vire fe-trouve endommagé 
ouvere , qu'il y ait des trous p dés fen- 
ement en mauvais état, qu'il ne puiffe 
etre radoubé, le Mäivre eft-ob 
mment, & de le mettre en crtat de 
t € 'pouvoit étre radoubé ou ra= 
den loüer incefflamment, 
Jours au plus t ard una 55S sil en poli» 
l féroit payé nonobftant cet acci- 
à Charte-partie faire entre Je Mar- 
chand ou Chatgeur : mais fi au contraire il ne pouvoit trou 
ver d'autre Vaïfleau, il feroit feul sment payé de fon Fret; à 
proportion de ce que Je Voyage {croit RE 


naviger , mais { 
commu 


c'eit-à 
volt trot 


er, a {es fr 
dent, du Fret porté 


BPCO QE TOET, LE RS LU 
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Articie XIL 


I toutefois le Marchand prouvoit que lorf- 
que le Vaifleau a fait voile, ¿l étoit incapa- 
ble de naviger , le Maître perdra fon Fret, e 
répondra des dommages € snterèts du Mat- 


chand. 


I! étoit incapable de naviger.leMaître perdra fon Fret,@ répon- 
dra des dommagestrinrerrs duMarchana.]Ce qui feroit en ce cas 
un fait de fraude & de tromperie de la part duMaitre,qui doit 
être puni par la perte de fon Fret, & en outre par des dom- 
mages & interêts confiderables , & tels que de raifon, envers 
le Marchand. 


ArRTEGLE XII. 


E Maitre fera payé du Fret des marchan- 
- difes qui auront été jettées à la Mer 
pour le falut commun , 4 la charge de la con- 
tribution, 


A la charge de la contribution, ] Pat tapport au Navire ; cat 
en cas de jet des marchandifes à la Mer pour Je falut commun, 
un chacun qui a interêt dans le corps & quille du Navire, & 
dans lcs marchandifes qui yontété chargées, doit con- 
tribuer à la perte des marchandifes jettées à la Mer pour le 
falut commun 4 Quia omnes quorum intereft Navem falvam efe, 
contribuere debent , L. 2. ff. de Lege Rhodia. Mais dans le cas de 
notre Article , le Maître en contribuant fera payé du Frer 
des marchandifes jettées à la Mer, fans qu'il foit à fa liberté 
d'abandonner le prix de ce Fret pour s’exemter de la contri- 
bution , d'autant que le jer a été fait pour le commun du Na- 
vire , & des matchandifes chargées dans le Navire. 
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ARTECLE:X IV. 


E Fret fera pareillement dú pour les 
,marchandifes que le Maitre aura été 
contraint de vendre pour Viéfuailles, Radoub 
C autres necefjitez preffantes, en tenant pat 
Jui compte de leur valeur au prix que le refte 
fera vendu au licu de leur décharge. 


« Pour Viftuailles, Radoub &> autres necellitez prefantes. ] Com- 
me la necefhité , dit le Proverbe , contraint la Loi, Ilek per- 
mis à un Maître de Navire en Voyage de vendre des mat 
chandifes de fon Chargement, pong avair des Vi&uailles, ra- 
douber fon Navire, & pour autres neceffitez preflantes & in= 
difpenfables , à tel prix qu’il jugera à propos, & de la manicre 
qu'il eftimera la meilleure,à Ja charge par lui d'en tenir com- 
pee au Marchand au prix que le refte fera vendu au lieu de 
deftination & de décharge : mais dans ce cas il lui fera tenu 
“compte du Fret à Jui dû par les marchandifes qu'il aura ven- 
duës pour ces caufes , & de cette maniere. 


ARTE SCI ENV. 


(1 L arrive interdiction de Commerce avec 
+2 le Païs pour lequel le Vaiffeau efen route, 
& qu’il foit obligé de revenir avec fon Char: 
x A A Sye 

gement, il ne fera dû au Maitre gue le Fret 
daller quand même le Navire auroit été af- 
freté allant & venant. 

Eft en route, ] Pour y décharger fa Carguaïfon, comme 
étant fon lieu de deftination. $ 

Que le Fret d'aller. ] Et non le Fret de retour , quand bien 
même le Navire auroit été freté pour Paller & lc revenit ou 
Tetour. 
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Arricre XVL 


I le Vaifleau eft arrêté parordre fouverain 

dans le cours du Voyage, il ne fera dû ni 
Fret pour le tems de fa détention, s’il eft af- 
freté au mois, ni augmention de Fret s’il eft 
loüé au voyage 5 mais la nourriture cr les loyers 

r LA . 

des Matelots pendant le rems de la détention, 
feront reputez avarice 

Par ordre. fouverain, ] Dans ce cas je fems-de fa dérention 
du Vaifleau fera à la charge du Maître du Navire pat rapport 
au Fret, que le Maitre perdfa en pure perte, fi le Vailleau eft 
loué au mois: mais & le Navite eft loué au Voyage; le Mat: 
ere pourra prétendre d'augmentation de Fret pour le tems 
de Ja détention ; car ce fair du Prince ne regarde en ce cas 
que le Maître, & eft pouf fon compte, fans qu'il puife en 
fien prétendre contre le Marchand Chargeur. 

Mais la nourriture €> les loyers des Matelots tendant le tems de 
da détention , feront reputez avarie, ] C'eft-à-dife , qu'ils ferong 
contribuez entre le Maître & le Marchand Chargeur, parce 
gue le fervice des Matelots pendant la détention du Navire, 


weft pas moins pour la confervation des Marchandifes , que 
pour le Navire. 


ARTICLE XVII 


N cas que le dénommé an Connoiffe- 

s ment refufe de recevoir les Marchandifes, 

le Maître pourra par autorité de Juflice en fai- 

re vendre pour le payement de fon Fret, & 
dépofer le refte dans un Magafin. 


Refufe de recevoir les Marchandifes. ] ‘Au lieu de [a deftinarion 
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des marchandifes porté par le Connoiflement. 

Par autoriré de Juftice. ] C’eft-à-dire via juris y O non p 
©: privata authoritate ; & il ne le pourra faire que Partie pré 
fente, ou dément affignéc & appellée : or cette Partie cf 
le dénommé dans le Connoiflement. 

Dans un Magafin. | Ou autre lieu de füreté , aux tifques ş 
périls & fortunes du Marchand Chargeur dénommé dans le 
Connoillement ; tout cela n'étant pas fait du Maitre. 


Arricre XVIIL 
Ï L ref dú aucun Fret de marchandifes pere 


dus par naufrage ou échouëment s pillees par 
les Pirates, ou prifes par les Ennemis; & fera 
tenu le Maître en ce cas de reftituer ce qui lui 
en aura été avancé, siwy 4 convention 4 
CONITAIT le 


Ti weft dú aucun Fret des marchandifes perduës par naufrage ow 
échotiément , pillées par les Prifes par les Ennemis. ] Cette difpo- 
ftion ef conforme à la Loi Ex conduflo , §. Item cum quidam y 
{Æ Locati, à moins qu'un tel accident ne fút arrivé ou par la 
faute , ou pat intelligence du Maître avec les Pirates ou En- 
nemis. 

S'il ny a convention au contraire. ] Pat la Chatte-partie 
qu’au cas que le Vaiffeau fit naufrage où échoüât , ou qu'il 
fûe pillé en tout ou partie par les Pirates ou Ennemis, le Mat- 
tre ne reftituéroit point le Fret qui lui auroit été payé paf 
avance avant la fortie du Vaifleau du Port ; car une telle cons 
vention eft licite & permife. 


ARTICLE XIX. 


I le Navire & les marchandifes font rache: 
tées, le Maître fera payé de fon Fret juf- 
qu’au lieu de la Prife,;mème de fon Fret entier, 
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gil leş conduit au lieu de leur deftination ; ez 
contribuant au rachat, 


En contribuant au rachat. ]Ce qui c conforme à la difpoñ: 
tion de Droit, qui dit que ff Navis 4 Piratis reden 
vius Offilius i~ Labeo omnes. conf 
dones abffulerint , cum perdere ct 
qui fuas Merces redemerit s L. 2, $.3. ii 
moins fi une portion de la marchandife a été dor 
rachat du tcfte s Omnes téneminr , dit Stracha en fon T 
Nautis , Parts. S. Sed nec efè quotidianum, Mais en matiere 
de Fret, le Maître n’en fera payé dans ce cas que jufqu'aut 
lieu de la prife du Navire & des marchandifes, à moins qu’il 
ne ramene le Vaifleau & les: marchandifes, après que le ra- 
chat en a été fait , au lieu de leur defination; auquel cas il 
fera payé de fon Fret-en entier, 


Arrircris, X X. 


A contribution pour le rachat fe fera fer 

le prix courant des marchandifes au lieu 
de leur décharge, dédution faite des frais, & 
fur le total du Navire & du Fret, déduétion 
faite des Vi&uailles confumées, & des avan- 
ces faites aux Matelots , /e/qwels contribuëront 
aufi à la décharge du Fret, à proportion de ce 
gui leur reflera dé de leurs loyers. 


Sur le prix courant des marchandifes au lieu de leur décharge. } 
Et non au tems du premier achat des marchandifes, ni au 
tems de leur Chargement, ni au tems de leur prife ; ni au 
tems de leur rachat, foie que le Vailleau fût arrivé à demi 
Voyage „ou qu'il fût plus avancé dans le rems que les mar- 
chandifes ont été pillées par les Pirates, ou prifes par les En- 
menus, & enfüuite rachetées : cek donc fur le prix courant 
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que les marchandifés rachetées valent au lieu de leut déthars 
ge; que la contribution des marchandifes racherées doit être 
faire, quand méme elles feroient moins venduës dans le Heu 
de leur décharge, qu'elles n’avoient été acherées : Quia in 
his non habetur ratio lucri, fed tantum damni dit la Loi 2: §. Por- 
tio , F. de Lege Rhodia, dédiétion toutefois ‘faite des frais du 
chargement & déchargement des marchandifes rachetées,, 
comme auf déduétion faite fur le total du Navire & du Fret, 
des Viduailles confumées , & des avances faites aux Matelots 
de leurs loyers. 

Lefquels contribueront aufi à la décharge du Fret , à proportion 
de ce qui leur reftera dû de lenrs lopers.] Cette difpoñtion eft con- 
traire à la maxime dela Mer , que les loyers des Matelots & 
Mariniefs n’entrent point en contribution en cas de jet; Quia 
his non oneratur Navis : mais il en eft autrement par rapport 
aux marchandifes rachetées des Pirates ou Ennemis de l’E- 
tat, pour raifon du prix duquel rachat les Matelots entretont 
en contribution à la décharge du Fret, à proportion de ce 
qui leur reftera dú de leurs loyers: 


Arricie XXL 
| E Maître fera auffi payé du Fret des mat- 


chandifes famuées du naufrage ; en les 
conduifant au lieu de leur deflination. 


Sauvées du Naufrage: } Car dans ce cas & pat rappott au 
payement du Fret; Cefltout comme f ces marchandifés n’a- 
voient point été naufragées; & dès qu'elles font fauvées & 
rembarquées dans un autre Navire que celui qui avoit fait 
naufrage où échoiié, & conduites au lieu de leuy déftination’, 
Res redeunt ad primum ftatum. 

Au lieu de leur deftination, ] Ee aux conditions portées par 
Ja Charte-partie pour le total de la Carguaifoti; fans quoi 
le Maître ne pourroit pas prétendre dé Fret pout raifon des 
marchandifes fauvées-du naufrage. 


ARTICLE 


DONENX ETAT Ju. 
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ArrTiIGLE XXII, 
S ‘T1 ne peut trouver de Vaiffeau pour con 


duire les marchandifes fauvées, il fera 


payé du Fret à proportion feulement du Voyage 
avancé, 


Du: Voyage avancé. J] Lorsidu faufrage du Navire; & dans 
ce cas le Maître ne pourra prétendre la totalité du Fret, com- 
me fi les marchandifes euffeñt été coñdüités au lieu de leur 
deftination , mais feulement à: proportion gue le Navire au- 
roit fait route dans fon Voyage dans le moment-du Naufra- 
gc; car eufinil ne feroit pas jufle que ces maréhandifes fau- 
vées deineutant fur.le lieu de leur fauvement : & ne pouvant 
être conduites pat le Maître du Navire naufragé ät lieu de 
leur deftination & décharge, faute par le Maitre de trouver 
un Vaiffeau pour en faire le tranfpott ou la conduite, ou que 
ces mêmes matchandifes. fauvées ayant été conduites au lieu 
de leu deftination aux frais des Marchands, qui pour cela 
auroit cux-mêmes trouvé & affreté. un.autre, Navire, payaf= 
fent le Fret en entier au Maître > comme fi elles enffent été 
par lui conduites au lieu de Ici deftination dans un autre 


Vaïfeau. 
AR IN CLCE NX Ti 


E Maitre že pourra retenir la tnarchan: 

dife dans fon. Vaifleau faute du paye- 

ment de fon Fret ; maisil pourra dans le tems 

de la décharge s’oppofer an tranfport , ou La fais 
re faifir même dans les Alleges ou Gabarres. 

Ne pourra retenir, | Ce feroit une voye de fait , qui eft trese 

défenduë par les Eoix , Ne partes veniant ad aima ; c'eft polr- 


quoi le Maître faure de payement de fon Fret, ma que la 
Toye de droit , qui eft d'a&ionner le Marchand A ffreteur où 
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Chargeur pott raifon de ce; & d’ailleurs il cft de Pinteret 
public que les miarchandifes {sicnt déchargées du Vaiffeau , 
crainte qu'elles ne fe gåtent & déperiflent par la longueur du 
Chargement. 

S'oppofer au tranfport, ] A ce qu'il ne foit fait qu’à Ja char- 
ge de fon oppoñtion ; car il ne pourtoit pas empêcher que 
jes marchandifés'ne fuffene tranfportées dans un Magañn ou 
ailleurs , à la charge de fon oppolition, qui tiendra entre les 
mains du Gardien, Commiflionnaire > ou antre petfonne 
dont il fera convenu entre: les Parties, ou de l'autorité du 


Juge. 

ou la faire faifir. 3 En vertu de la Charte- partie où d'une 
Ordonnance du Juge de l'Amirauté du lieu, portant permil- 
fion de faifr: 

Alleges ou Gabarres. ] Sont de petits Navires de fervice, de 
charge & décharge, plats & larges; & qui-vont à voiles & à 
times, Naves apertæ. 


Arriıcre XXIV. 
E Maitre fera préferé pour fon Fret fur 


les marchandifes de fon Chargement, 
tant qu'elles feront dans leVaiffeau, fur desGa- 
barres; ou fur le Quai, c> meme pendant quin- 
zaine après la délivrance, pourvi qu'elles na- 
yent point palle entre les mains d'un tiers 


Sera préféré. ] Le payement dû Fret elt préferable fur Je 
proyenu de Ja Carguaifon à toutes,autres dettes , telles qu'el= 
fes foient, L, Hujus enim, $. Qui potiores in pignore, € ibi Mot- 
nac, même aux vendeurs des marchandifes du Chargement. 

Tant qu'elles feront dans le Vaiffeau , Jur des Gabarres ou fur le 
Quai, {r même pendant quinzaine après la délivrance, ] Et en tout 
tems fi le Maître a fait une oppoñition ; empêchement où fai- 
fie fur ces marchandifes avant d’être déchargées, ou étant 
fur les Gabarres, on déchargées fur le Quai, où dans 13 
quinzaine qu’elles auront été délivrées aux Marchands à qui 
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elles appattenoïent ; car cette voye de droit conferve ce pri- 
vilege pour:totjours file prix des marchandifes. 

Palé entre les mains d'un tiers. ] Purement & fimplement , 
fans empêchement ; oppoñtion, faife ou ptoteflation de [a 
part du Maître pour fon Fret, 


AR ae K 
N° pourront les Marchands obliger ls 


Maître de prendre pour fon Fret lés 
marchandifes diminuées de prix , gâtces ou 
empirées par leur vice propre où par Cas for 
tuits 


Obliger le Maitre. ] Lè Fret doit être payé: en argent, & 
non en matchandifes, s’il n’y a convention au contraire ; & 
en aucun cas le Marchand ne peut obliger le Maître de prene 
drc en payement de fon Fret des Marchandifes de fa Cargai- 
fon, fous prétexte que pendant le Voyage elles font dimi- 
nuces de prix , qu'elles ont été gatées ou empitées par leur 
Propre vice, où paf cas fortuit, tout cela n'étant point du fait 
du Maître, & ne devant point tomber fur fon compte, 


à LE NS end fe Ny 


I toutefois [es marchandifes mifes en Fu- 
tailles, comme Vin, Huile, Miel & autres 
Liqueurs, ont tellement coulé que les Futailles 
foient vuidesou prefque vuides, les Marchands 
Chargeurs les pourront abandonner ponr le Fret, 
Les pourront abandonner pour lè Frer: ] Parce que tout cela 
cit préfumé être arrivé par le fait du Maître , comme pat fa 
negligence & peu de foin , ou par le fait dé fon Equipage, 
Sont il°eft garant, 


Ni 
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Aix Tac Br X XVE 
ÿ \Assons défenfes à tous Courtiers & au- 


tres de fous freter les Navires 4 plus haut 
prix que celui porté par le premier Conträt, à 
peine de cent livres d’amende,& deplusgran- 
de punition , s’il y échet. 


A plus haut prix que celui porté par le premier Contrat. ] Ce 
‘Article défend une friponnerie qui étoittres-ordinaire dans 
Jes fous-affretemens; il porté qu'aucun fous-affretement ne 
pourra être fait à plus haut prix que celui porté par lé pre- 
mier Contrat ou Charte-partich; & une convention contraire 
feroit contre les bonnes mœuts & les Loix de la Mer, rui- 
neufe au Public, & oppofée à la liberté & à la facilité du 
Commerce Maritime ; ce qui eft fondé fur l'équité, la raifon 
& la difpofition de Droit, argumento des Loix Per diverfas © 
ab Anäffafo , au Code Mandati vel contra , & même fur la na- 
ture du Commerce de la Mer, dans lequel nul ne toit & ne 
peut profiter fans rifquer fa vie ou fon bien, & que le Mar- 
chand feroit obligé de vendre fa marchandife plus cher, lorf- 
que le Fret & les autres frais feroient plus confiderables, ce 
qui intereffe le Public à faire défendre cette monopole dans 
ces fortes de fous-affretemens : or linterét public doitroi- 
jours l'emporter fur l'utilité du particulier , Bonum gentis divi- 
nius & eminentis eff quam bonum- unius, dit Saint Thomas fn 
3. Part. Summe, Qurf, x. Art, 4. & ce qui eft conforme à la 
Loi Utilitas , au Code Primipilo. 

Panition. | Corporelle, attendu que ce crime ef égalément 
graye, odicux , & qu’il importe de l'empêcher, 


Arvicie XX VIIL 


Ourea néanmoins J’Affreteut prendre à 
fon profit le Fret de quelques marchandi< 


m 
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es spour achever la charge du Navire qu’il au- 
ra entierement affreté. 

Le Fret de quelques marchandifes.] Mais au même prix que 


celui porté par la premiere Charte-partie , & non à plus 
haut prix. 


Pour achever la charge. ] Seulement , fans qu'il puille fur- 
charger le Navire qu'il anroit affreté en entier. 


———— 


EIT REIN: 


DE L'ENGAGEMENT ET DES LOTERS 
des Matelots. 


ARTICLE PREMIER. 


` Es conventions des Maîtres avec les Gens 

de leur Equipage feront redigt par écrit, 

& en-contiendront toutes les conditions ; foit 

qu'ils s'engagent au mois ou au Voyage, foit 

au profit ou au Fret , finon les Matelots en fes 
ront crûs à leur ferment. 


Les conventions: ] Les parts & conventions de la Location 
entre le Maître du Navire & les Matclots, doivent étre obfer- 
vez , Argumento Legis eå Lege , ff. Locati , @* Legis circa Locas 
tiones , au Cod. Locati, 

Avec les gens de leur Equipage, ] Qui font le Pilote , les 
Matelots „les Mariniers ou Compagnons ; dans POrdannan- 
ce de 1555. les Matelots feulement appellez Compagnons; & 
ceft ainfi que Tite-Live dans-fon Liv. LV. Dècade II I. les 
nomme , Soci Navales , tum primum faĉtum eft ut clafis Romana 
fociis Navalibus privata impenfa paratis compleretur, & Virgile au 

N i 
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Liv.[Il. de fon Encideleur donne ce même nom, RemigiumJus 
plet, Socios fimul infiituit armis; eft un ufage de la Mer gwun 
Matelot doit étre âgé depuis dit-fept jufqwa cinquante ans ; 
car s’il eft plus jeune que de dix-fept ans, il ne pourra être 
que Moufle ; & s'il eft plus vieux que de cinquante ans, il ne 
peut plus fervir, & faire les fonctions pénibles & fortes de Ma- 
telot, & s’y en a à cet âge, ce font gens à qui le travail 
n'a point té tout-à-fait la force; aufli les Forçats ne font 
reçús dans les Galeres ni plus jeunes ni plus vieux : & par le 
Droit Romain la même chofe avoit lieu, comme il paroît 
par la Loi manifefti Juris, au Cod. de iis qui rate vel profefio- 
ne fe excufant ; & Aulugelle nočlium Atticarum, Liv. X. Chap. 
XXVIII. & Seneque en fon Liv. de brevitate vitæ , chap. der- 
nier, nous apprennent qu'on ne pouvoit obliger & contrain- 
dre un homme ågé de plus de cinquante ans à aller àla Guct- 
se , Lex a quagefimo anno Militem non cogit, 

Seront redigées par écrit. | Sinon les Matelots feront crús 
à lcur affirmation fur ce qu'ils prétendront contre le Maître 
au fujet de leurs loyers, fans que le Maître puiffe demandct 
Ja preuve par témoin ; quand bien méme Ja fomme prétendue 
fexoit au-deffous de cent livres : ainf le Maître a grand inte- 
rêt de faire rediger par écrit les conventions qu'il à fait avec 
fes Matelots & gens de l'Equipage, & de renfermer dans uû 
Aëte toutes les conditions , foit fous fignature privée , fuit 
devant Notaires ; puifque ce défaut d'Aéte ne peut que tour- 
ner contre lui, & à l'avantage des Matelots, qui en feront ciûs 
Jä-deflus à leur ferment. 

Soit qu'ils s'engagent. | Cêt Article explique quatre fortes 
d’engagemens des Marelots , au mois , au Voyage, au profit 
& au Pret ; au mois, ©'cft pour un mois feulement, après le- 
quel tems les Matclots font de plein droit libres de leur en- 
gagement, & peuvent quitter le fervice ; au Voyage, cet pout 
le Voyage entier du Navire ; ce qui comprend l'aller & le re- 
tout du Vaïfleau ; au profit , c'eft avoir part dans le profit que 
le Maître pourra faire dans le Voyage & la Navigation , foit 
en Guerre, cn Courfe ou en Marchandife ;, & les Matelots 
en ce cas fuivront la bonne on mauvaife fortune du Vailleau; 
au Fret , c’eft avoir part dans le Fret du Navire, le tout dela 
a qu'ilauta été convenu entre le Maître & les Mate- 
Otse 
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En feront crs a leur ferment, ] Sans que cette délation defer- 

ment pnifle ctre empêchée par la demande que feroit le Mai- 

tre , a être admis à la preuve teftimoniale du contraire de la 

prétention des Matelots , quand meme il s’agitoit d’une fom- 
me au-deflous de cent livres. 


ArrTicLe Il. 


15 s Matelots ne pourront charger aucune 
marchandife pour leur compte foss pré- 
texte de portée ni autrement, fans en payer le 
Fret, s'il n’en eft fait mention dans leur enga- 
gement, 


Sous prétexte de portée. ] C’eft-à-dire en cet endroit: fous 
prétexte de lą quantité de marchandifes qu'il et permis à un 
Matelot de porter & mettre dans le Navire fans en payer le 
Fret. 

Sans en payer le Fret. ] Aurrement il y auroit double profit 
pour le Matelot, fes loyers & Pexemption de payer le Fret 
pour les marchandifes qu’il chargeroit pour fon compte pat= 
ticulier; outre & par deflus les marchandifes. qu’on luj permet 
de porter fans payer lc Fret; ce qui feroit à la charge du Mais 
tre. 

De leur engagement. 3 Redigé par écrit ; fans quoi le Mai- 
tre dans ce cas en feroit ctü à fon ferment; & ce ferment ne 
pourroit pas lui être dénié pour le déferer au Matelot, ni fous 
prétexte que le Matelot offriroit de faire preuve par témoins; 
& qu'il s’agiroit d'une fomme au-deffous de cent livres; parce 
que la difpofition de cet Article c en faveur du Maitse, & 
non en faveur des Matelors. 


Artic III 
S I le Voyage efl rompu par le fait des Proprie- 


taires, Maitresow Marchands avant le dé- 
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part du Vaiffeau , les Matelots loüez au Voya- 
ge, feront payez des journées par eux emplo- 
yées à équiper le Navire, & d’un quart de leur 
loyer ; & ceux engagez au mois feront payez 
à proportion , et égard à la durée ordinaire 
du Voyage: mais fi la rupture arrivée après 
le Voyage commencé , les Matelots loüez au 
Voyage font payez de leurs loyers en entier 5 
& ceux loüez au mois , desloyers dús pour le 
tems qu’ils auront fervi, & pour celui qui leur 
fera neceffaire à s’en retourner au lieu du dé- 
part du Vaiffeau ; & les uns & les autres feront 
en outre payez de leur nourriture jufqu’au 
même lieu. 

Si le Voyage eff rompu par le fait des Proprietaires, Maîtres où 
Marchands, | Par rapport au payement des Matelots, cet At- 
ticle diftingue deux cas; on le Voyage a été rompu avant le 
départ du Vaiffeau ; ou après le Voyage commencé ; au pre- 
mier cas , les Matelots loüez au Voyage feront payez des jours 
nées par eux employées à équiper le Navire , & d'un quart 
de leur loyer; & ceux engagez ait mois feront payez à pro- 
pottion, eù égard à la durée ordinaire du Voyage ; dans le 
f cond cas les Matelots loücz au Voyage feront payez de leurs 
loyers en entier , & les Matelots loiiez au mois , feront payez 
de leurs dús pour le tems qu'ils auront fervi; & en outre 
pour le rems qui leur fera neceflaire pour s’en retourner & 
fe rendre au licu du départ ; & même les Matelots loüez au 
Voyage ou au mois; feont de plus payez de leur nourriture 
juiqu'au lieu du départ du Vaiffeau ; & oef ainfi qu’il faut 
entendre cet! Article, 
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ARTICLE I V. 


N cas d'interdiction de Commerce avec le 
_ dieu de la deftination du Vaiffeau avant 
le Voyage commencé, il ne fera dû aucuns 
loyers aux Marelots engagez au Voyage ou au 
mois, & ils feront feulement payez des jour- 
nées par cux employées à équiper le Bâtiment; 
& fi c’eft pendant le Voyage, ils feront payez 
à proportion qu’il auront fervi. 

En cas d'interdiélion de Commerce. | Soit à l'occañon de ja 
Guerre furvenue , foit par ordre du Prince, foit à caufe de 
la pefte ou autre fujet fuperieur, & auquel il faut abfolument 
{e rendre; il ya parcillementune diffin&ion à faire par rap- 
port au payement des Matclots; ou cette diftinétion.eft fug- 
venuë avant le Voyage commencé , où pendant le Voyage : 
dans le premier cas il ne fera dit aucün loyer. aux Marelots, 
foit qu'ils foient engagez où au Voyage ou au mois, & ils fe- 
font feulement payez des journées par eux employées pour 


équiper le Navire : dans le fecond cas ils front payez à pro- 
portion du fems qu'ils auront lervi. 


A RTE CE VE 


I le Vaifleau eft arrêté par ordre fouve. 

rain avant le Voyage commencé, il ne 
fera aufi dû aux Matelots que leurs journées 
employées à équiper le Navire : mais fi c’eft 
pendant le cours du Voyage, le loyer des Ma- 
telots engagez au mois cowrra pour moitié pen- 
dant le tems de l'arrès, & celui des Matelots 
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engagez au Voyage, fera payé aux termes de 
lcur engagement. 


Courra pour moitié pendant le tems de l'arrér. } Ily a cette dif- 
ference entre ce dernicr cas propofé par notre Aïticle, & le 
dernier cas propofé.par le précédent Article ; que par le pre 
cedent Article les Matelot» ne icront payez de lenr loyer qu'a 
proportion du tems qu'ils auront fervi, au lieu que pat cet 
Article ils doivent être payez; fçavoir , les Matelots engagez 
au mois, de la moitié de lenr- loyer pendant Je rems de l'ar- 
rêr, & les Matelots engagez au Voyage ; du loyer convenu 
& fpécifié par ieur-engagement; de forte que la condition des 
Matelots cit plus avantageufe dans le cas de Parret d'un Vaif 
feau par ordre Souverain dans le cours du Voyage ; que dans 
Te cas de l'intetdiétion de Commerce avec le lieu de deftina- 
tion du Vaifleau , furvenuëé pendant le Voyage du Vaïllcau. 


ArRrreze VIH 
EN cas que le Voyage foit prolongé, leslo- 
+ 


yers des Matelots loüez au Voyage,feront 
augmentez 4 proportion 3 & fi la décharge fe 
fait volontairement en un lieu plus proche que 
celui défigné par l'Affretement ; il ne leur en 
fera fait aucune diminution; mais s'ils font 
loüez au mois, ils feront en l’un & Pautre cas 
payez pour lems qu’ils auront fervi. 


Soit prolongé. ]- Par convention entre le Maître ; le Mat 
chand & PAfreteur. 

A proportion. } Du tems que durera cette ptolongation. 

Par l'Affretement. | Ou Charte-partie. 

Pütonrairement, | Par convention entre le Maître & le Mar- 
chand. 

IL ne leur [era fait aucune diminution. J ls en feront payez 


UN 67. be) ent 


Ge des loyers, ere. 203 
tout comme fi le Navire avoit parachevé & fait le Voyage en- 
tier, bien entendu fi les Matélots ont été foüez au Voyage; 
car s'ils avoient été feulemenr loüez au mois, ils ne feroient 
payez que pour le tems qu'ils auroiene fervi; foit-dans le cas 
de ja prolongation du Voyage, foit dans le cas que le Vaif- 
feau eût été déchargé volontairement dans un lieu plus pro- 
che que celui défigné par la Charte-partic, 


Arricze VIL 
| n quant aux Matelots & autres gens de 


l'Equipage allant au profit ouau Fret, ils 
ne pourront prétendre journées ni dédomma- 
gement en cas que le Voyage foit rompu , re- 
tardé ou prolongé par force majeure, foit avant 
ou depuis le départ du Vaifleau : mais fi la 
rupture , le retardement ou la prolongation 
arrive par le fait des Marchands Chargeurs, 
ils auront part aux dommages & interéts qui 
feront ajugez au Maître; lequel auffi-bien que 
les Proprictaires, fera tenu de ceux des Mate- 
lots, fi l’'empèchement arrive par leur fait. 
Allant au profit ou au Fret. ] Cet Article propofe trois cas 
par rapport aux loyers des Matelots & autres gens de l'Equi- 
page, allant au profit ou au Fret , lors de la ruptute , retat- 
dement ou prolongation du Voyage avant ou depuis le départ 
du Navire ; le premier cas eft lorfque le Voyage eft rompu s 
prolongé ou retardé par force: majeure, comme par ordre 
du Souverain, interdiétion de Commerce, pour caufe de perte 
ou autré cas fortuit & caufe majeure; & dans ce cas les Ma- 
telots ne peuvent prétendre ni journées ni dédommagement, 


ayant fuivi la bonne ou mauvaife fortune & tous, les hazards 
du Vaiffcau ; le fecond cas eft fi Ia rupture , le-rerardement 
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ou-la prolongation eft arrivée par le propre & feu fait des 
Marchands Chargeuts 3-dans ce cas Jes Matelots auront part 
aux dommages & interêts qui feront adjugez au Maître, cha- 
cun à proportion de fon interet au profe ou au Fret; le ttoi- 
fiéme & dernier cas et, fi ces accidens font arrivez par le 
fait du Maître ou des Proptictaires du Navire ; &-dans ce cas 
łe Maître ou les Proprictaires ferontrenus des dommages & 
interets des Matelots & gens de 'Equipage, 


ART LEE VI IT 


N cas de prife, bris & naufrage aver perte 

„entiere du Vaiffean c> des Marchandifes , 
les Matelots ne pourront prétendre aucuns lo- 
yers ; &. ne feront néanmoins tenus de refti- 
tuer ce qui leur aura été avancé, 


Avet perte entiere du Vaifeaw & des marchandifes. ] Et non 
pas fulement du Vaifleau où matchandi‘es , il faut qu'il y 
ait perte entiere & du Navire & de toutes Ies marchandifes 
parla prife, bris ou naufrage, pour que les Matelots foient 
privez de‘leuts loyets : mais d’un autre côté quand ce cas arri- 
ve , il çit jufte que comme les Proprietaites perdent leur Na- 
viré, le Maitre perde fon Fret, les Marchands leurs marchan- 
difés, & les Matelots wayent point de loyers, foit qu'ils foieut 
loiiez au Voyage ou-au mois , étant trop heureux d'avoir {eur 
yie fauve. 

Ce qui leur aura été avancé, 7 Sur lenrs loyers ; parce qu'on 
prélume ou qu'ils Pong gagné, ou qu'ils Pant canfumé. 


ARTICLE IX. 
T quelque partie du Vaiffeau cft fauvée,les 
Matelots engagez au Voyage ou au mois 
feront payez de leurs loyers échüs , fur les dé- 
bris qu'ils auront fauvez; Ge Silapa que les 
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marchandifes fauvées ; les Matelots, même 
ceux engagez au Fret, feront payez de leurs 
loyers par le Maître à proportion du Frét qu’il 
recevra ; & de quelque maniere qu'ils foient 
loüez , ils feront er owrre payez des Journées par 
eux employées à fauver les débris & effets nau- 
fragez. 


Sur les débris qu'ils auront fauvez | Seulement ; caf s'ils ne 
fufifent, les Matelots ne pourront plus rien prétendre ni con- 
tre les Proprietaites du Navire , ni contre le Maître. 

Er s'ils y a que des marchaedifes fanvées. | Dans ce cas lës 
Matelots ; foit ceux engagez au Voyage, foit ceux engagez 
au mois, foit ceux engagez au Erect; feront payez de leurs lo- 
yers par le Maître, à proportion du Fret qu'il recevra des Mar- 
chands Affreteuts pour raïfon des marchandifes fauvées, 

En outre payez des journées. J] Les Matelots loüez ou au Vo- 
yage, ou au mois, ou au Fret, doivent toüjours être payez des 
journées par eux employées à fauver les débris du Vaiffeau ou 
les effets naufragez, le tout indépendemment des loyers qui 
pourtoient lenr être dûs dans.le cas expliquez pat cetiArricle, 
avec cependant cette difference,que c’eft aux Propriétaires de 
Navire à payer aux Matelots les journées par eux employées à 
fauver les débris du Vaifleau, & aux Marchands Affrereuts à 
Jeur payer les journées par eux employées à fauver leurs mar- 
chandifes & autres effets naufragez, appartenans aux Mar- 
chands. 


ART r-cL.E:7 K: 


I le Maître congedie le Matelot fans cau fè 

valable avant le Voyaga commencé, il lui 
payera lé tiers de fes loyers, fi c’eft pendant le 
Voyage, avec les frais de fon retour [azs les 
pouvoir paller en compte aux Proprietairés dø 
Bâtiment. 
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Sans caufe valable ] Le Maître qui congedie fon Matelot 
fans caufe legitime, ou c’eft avant le Voyage commencé & 
le Navire étant encore dans le Port ou Havre du départ , où 
c’eft après que le Navire eft en mer, & pendant le Voyages 
au premier cas le Maître payera au Matelot le tiers de fes lo- 
yersi; dans le fecondreasiililes Jui payera en entier , avec mê- 
mec les frais de fon retour, comme fi le Voyage avoit été fait 
& parachevé tant Paller que le retour, fans que le Maitre 
puie sien paler de ces loyers & frais en compte au Proprie- 


taires ou Bourgeois du Navire : de plus il eft à obfervet qu'un ` 


Maître de Navire ne peut congedier un Matelot fans caufe va- 
lable pour prendreen fa place fon parent ou-un autre à meil- 
leur marché ; 1l ne peut'pareillement efcamotet, ferrancher 
ni diminuet{es loyers des Matelots ; car- commc le travail de 
ces Mariniers neft pas moins.neceffaire que pénible, il eft 
jufte qu'ils foient au moins payezde ce qu'on leura promis. 

Sans les pouvoir paffer en compte aux Proprietaires du Bâtiment. 1 
D'autant que le procedé ‘du Maître, Capitaine ou Patton du 
Navire, eft en cela également injuite: & déraifonnable., & 
dont l'effet doit par confequent tomber fur lui fenk: 


BR T LC e ESG A 
E Matelot qui fera bleffé aufervice du Na: 


vire, où qui tombera malade pendant le 
Voyage, féra payé de fes loyers, & pan[é aux dé. 
pens du Navire ; & s’il eft bleflé en combattant 
contre les Ennemis ou les Pirates, il fera panfé 
aux dépens d# Navire d de la Cargusifon. 
Sera payez de fes loyers | © panf£ aux dépens du Navire. J-Ce 
qui eft conforme à la difpofition de Droit, dans:la Loi, Qui 
operas , & dans la Loi Sed addes , E. Locati ; & Honoré Bonnet 
dit la' même chofe dans fon Traité des Batailles, dédié au Roy 
Charles VI. Chap: 43. Part, 3, mais dans le cas que le Mate- 


lot foit bleffé au fervice du Navire , ou qu’il tombe malade 
pendant le Voyage, il fra payé de fes loyers, & panlé aux 


p 
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dépens du Navire feulement, & noniaux dépens de la Car- 
guaifon. 

En combattant contre les Ennemistou les Pirates. ] Il- feroit juf 
te qu'un Matelot qui en combatrantcontre les Ennemis ou 
les Pirates; feroit bleflé , & tellement mutilé & eftropié de 
fes membres ; qu’il ne feroit plus en état de travailler & ga- 
guer fa vie, outre le payement de fes loyers, les panfemens & 
médicamens qui-lui ontété fournis par le Navire & la Car- 
guaifon, eüt quelque fecouts extraordinaire , comme de lui 
aflüter du pain le refte de fes jours aux dépens du même Na- 
vire & de la Carguaifon : Argumento y L. fecundum Julianum, 
& M. Hugo Gratius dans fon Traité de Jure Pacis & Belli 4 
Liv. 2. Chap. 12. nomb. 25. dit que tel.eft l’ufage dans Ja Re- 
publique d'Hollande , Solent enim, ce font fes paroles ; æfi- 
mari Naves dx quæ in Navi funt „atque ex his [fumma confici ut 
damna que eveniųunt , in quihus funt dx vulnerationum impendia, fe- 
rantur a Dominis; Navium O- Meréium pro. parte quämhabent iea 
Summa 3 © hecipfi juri nature funt confentanea ; çe cas eft à pro- 
prement parler groffe Avarie. 

Du Navire d de la Carguaifon. | Solidairement contre les 
Proprietaires du Navire, & ces marchandifes de la Carguai- 
fon en-faveur du Matelot , & par.contribution entre les Pro- 
prictaires du Navire & les Marchands de la Carguaifon y pro 
modo de l'interét d'un chacun dans le Navire- &.dans la Car- 
guaifon; parce que cet accident eh arrivé au Mätelot.en com- 
battant contre Jes Ennemis de JErat ou contre les Pirates, 
pour le falut du Navire & de la Carguaifon tout enfemble. 


ArT1IiCze XII. 


Ars s’il eft bleffé à terre étant defcen- 

du fans congé, ilne fera point panfé aux 
dépens du Navire nides marchandifes, & il 
pourra être congedié fans pouvoir prétendre 
que fes loyers à proportion du tems qu’il aura 
fervi 
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Sans congé, ] Comme le Matelot ne peut deféendre à terre 
ni décamper du bord fans la permiffion du Maître ou principal 
Officier, auffi s’il viene à étre blefñé à terre, en fe battant où 
autrement, non-feulement il ne fera point panfé aux dépens 
du Navire ni de ja Carguaifon où marchandifes, mais'encore 
il pourra être congedié du fetvice, fans qu'il puifle prétendre 
autre chofe que le payement de fes loyers, jufqu’au Jour qu'il 
eft defcendu dù Navire fans congé; parce que tout cela eft ar- 
rivé par la faute du Matelot, pour être defeendu fans permif- 
fion 5 fi donc argumento à contrario il avoit été blelfé à térre y 
étant defcendu avec congé, il feroit panfé aux dépens du Na» 
vire fenlement , & non de la Carguaifon, il fetoit payé de fes 
loyers, & ilne pourroit être congedié. 


AREER PET 


Es heritiers du Matelot engagé par mois, 

qui décedera pendant le Voyage feront 
payez des loyers jufques au jour de fon décès, 

Jufques au jour de fon décès. J Quand bien même le Matelot 

auroit été malade & hors d'état de fervit ; cat en cas qu'il 

vienne à mourir de cette maladie, où qwil foittué ; fes heri- 

tiers feront payez des loyers jufgwau jour de fa mort, s’il 


étoit loùé au mois ; ce qui ef conforme à l'Article LXXVI. 
de Ordonnance de 1584. 


Aima ci 22-X: tV. 
l A moitié des loyers du Matelot engagé 


par Voyage, fera dûé s’il meurt en al- 
lant, & le total fi c’eft au retour ; & s’iln’avi- 
geoit au Fret ou à profit, fa part entiere fera 
acquife 4 fes heritiers, pourvû que le Voyage 


foit commencé, 
À fès 


f. 
t 
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À fes heritiers. ] Tout cet Article a pour fondement la Loi 
Si vehemenda > @ de Lege Rhodia , la Loi petitionem, S. quando 
amem, & la Loi poft duos , au Cod. de Advocaiis diverforum Jua 
diciorum x on y exp'ique le cas qu'un Matelot engagé par Vo= 
yage , meurt dans le Voyage, & on y diftingue que c'elt ou 
en allant où au retours fi c'elt en allant, la moitié des loyers 
feront dús à fes heritiers ; fi c’eft au retour, le total des loyers 
leur appartiendra : ce même Article ajoûte un autte cas, qui 
eft que fi le Marelot navigeoit au Fret ou au profit, fa part en- 
tiere en fera acquife à fes heritiers , pourvi que le Voyage 
fút commencé dans le rems qu'il eft mort, quand bien-mês 
mel mourroit le premier jour du Voyage. 


HER TI CE SV 
l Es loyers du Motelot tué en défendant 


le Navire, feront entierement payez come 
me s'il avoit fervi tout le Voyage, pourvů que 
le Navire arrive à bon Port. 

Comme s'il avoit fervi tout le Vovage, ] Soit que le Matelot 
eût été engagé au mois ou au Voyage; & ce fera le Navire 
feul qui devra les loyers aux heritiers du Matelot tué de cette 
maniere, & non la Carguaifon. 

Arrivé à fon port. ] Car s'il fait naufrage, ou qu’il foit pris 
dans ie retour, il ne fera di aucuns loyers aux heritiers de ce 


Matelot. 
A Romae L EA CV D 


F Es Matelots pris dans le Navire & faits 
efclaves,ne pourront rien prétendre con- 

tre les Maîtres, les Proprietaires ni les Mar- 

chands pour le payement de leur rachat. 


Pour le payement de lens rachat. ‘| Il doit imputer fa captivitd 
a fog malheur. 
Q 
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Ariidcre X VIE 


Ars fi aucun d'eux eft pris érant en- 

voyéen Mer ou a terre pour le fervice 
du Navire , fon rachat fera payé au dépens du 
Nadire; & fi celt pour le Navire & la Car- 
guaifon, il fera payé aux dépens de tous les denx, 
pourvů qu’ils arrivent à boz port; le tout néan- 
moins jufqu’à concurrence de troiscenslivres, 
fans préjudice de fes loyers. 


Etant envoyé en Mer. ] Hors le Navire qu’il montoit, & dans 
un autre, foit Chaloupe ou autre Vailleau de tranfport ; pour 
aller aborder quelqwautre Navire ; poux le fervice du Vaif 
feau dans lequel il étoit engagé en qualité de Matclot. 

Ou à terre. ] Etant dans un Efquif cu autre Navire, pour 
aller à terre pour le fervice du Batiment. 

Aux dépens du Navire. | Seulement, cet accident étant ať- 
rivé à l’occafñon du fervice feulement. 

Aux dépens de tous les deux, ] C'eft-à-dire du Navire & de 
la Carguaifon, la captivité du Matelot étant arrivé à locca- 
fion du fervice du Navire & de Ja Carguaifon tout enfemble ; 
Je Matelot fera même payé de fes loyers. i 

A bon port. ] Pour que le rachat d'un Matelot foit payé aux 
dépens dn Navire & de la Carguaifon;pour Le fervice defquels 
le Matelot a été pris, il faut que le Navire & la Carguaifon 
viennent à bon port , & non le Navire feul fans Carguaifon, 

De trois cens livres. ] On ne peuten aucun cas taxer le Na- 
vire & la Cargnaifon dune plus haute fomme que celle de trois 
cens livres pour le rachat d'un Matelot, non compris les loyers 
à lui dis, 
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L E régalement des fommes deftinées au 
rachat des Matelots fera fait à la diligen- 
ce du Maître ncontinent après l'arrivé du Vai(. 
{eau G les deniers feront -dépofez entre les 
mains du principal Intercflé , qui fera tenu de 
les employer inceffamment 4# rachat , à peine 
du quadruple au profit des Matelots détenus. 


Sera fait, ] Outre le Navire & la Carguaifon, à la diligen- 
ec du Maître du Navire au prorata de Pinterèt qu'ont les Pro- 
prictaires du Navire, & les Marchands dans la Carguaifon. 

Incontinent après l'arrivée du Vaifeau, ] Car libertas non re. 
cipit dilationem ; lorfqwil s’agit de recouvrer. 

Er les deniers, ] Sçavoir de trois cens livres aufquelles je 
Navire & la Carguaifon font taxez pat le précedent Article, 
& laquelle fomme de trois cens livres fera dépofce après lé 
tegalement ès mains du principal Intereflé. 

Au rachat. ] Et non à tout àurre emploi, quel qu'il fúr , 
même ad alias pias caufis | où caufe de neccffiré > comme pour 
avoir des Viétuailles ; ce dépôt cit facré, & ne peut fouffrix 
d'autre application. 


AREICLE : NES 


E Navire € le Fret demeureront fpéciales 
ment affeitez aux loyers des Matelots. 


Le Navire € le Fret, ] Et non la Carguaifon, 

S ‘cialement afe:.é. ] Par privilege & hypoteque privilesiée, 
qui fubffte tant qu'il refte un morceau du Navire > par la ma- 
zime que hyporeca eff tota, in toto, €r in qualibet parte tanquam 
indivifibilis , L, oujus enim , fE. qui potiores in pignore, & L. quana 
dix , ff. de diffraët, pignor. nec perdisur nifi re perempta , dit Bat 


Qij 
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tole fur la Loi remalienam, tF, de pignoratia abrione 5 c'eft pour 
quoi les Matélots viennent par concurrence entre Eux fut le 
prix du Navire & du Fret, comme créanciers privilegiez, 
quoi qu'ils foient de divérs'tems, pat la maxime que privile- 
gia non:cxitempore @flimatur , fed ex causå ; Uuprivilegia F. de 
rebus authoritate Judicis poffidendis, 


ArtıcLE: X X. 


E s loyers des Matelots #e cont ribuéront 
X aucunes Avaries fi ce neft pour le ra- 
chat du Navire. 

Ne contribdétont à aucunes Avaries, ] D'autant que his non 
oneratur navis , & paf confequent n’entrent pointen contri- 
bution d’aucunes Avaties , grofles ou fimples. 

Pour le rachat dù Navire. ] Ce qui ch conforme à fa Loi z. 
S. 3. E de Lege Rhodia, f Navis à Piratis redempga fit , Servius 
Offlius ir Labeo omnes contribuere debere aiunt; & comme dit 
Stracha, omnes tenentur , en fon Traité de Nautis, Part, 5.$. 


fed nec eft quotidianum. 


ArticLE XXI. 


E qui eft ordonné par le préfent Titre 

touchant les loyers , panfemens & rachat 
des Matelots , aura lieu pour les Officiers, € 
autres gens de l'Equipagee 


Et'autres gens de l'Equipage. ] Mème les Moules , & autres 
Mariniers qui compofent PEquipage d'un Bâtiment. 


L'ERs Ve 


DES CONTRATS A GROSSE 
Avanture ou 2 retour de Voyage. 


ARTICLE PREMIER: 


Es Contrats a groffe Avanture , autre. 

ment dits Contrats àlaGroffe on à retour 
de Voyage , pourront être faits pardevant No- 
taires ou fous fignature privée. 


Les Contrats 2- groffe- avanture , autrement dits:-Contrats:a la 
Grofe on a retour: de Voyage. | Ce font termes fynonimes: qui 
fignifient uneefpece de-Socieré entre deux Particuliers) dont 
Pun envoye des effers par Mer, &lautrelui fournitfune om- 
me dargent, à condition de la retirer avec un cértañniprofit 
en cas de bon Voyage , & de la perdre fi les efferstpérifleng 
Nous ne trouvons point cet ufage &: cette maniere de-pren- 
dre argent à profit dans les autres Païs, foit que nous çonfals 
tions les anciens Auteurs ou les modernes fur les Us & Coû- 
tumes de la Men, encore bien qu'ils ayent affez parlé & trai- 
té d'Ufure & Profits maritimes, tranfport de deniers par Mer, 
ftipulation d’iceux, peines & interèts quife doivent payer fau- 
ge’ d'accomplir les pa&ions fur ce intervenues: mais parmi 
nous ces forres.de Contrats font reçs comme légitimes , & 
qui n’ont rien de contraire à la Religion ntaux bonnes mœurs, 
foncbftant le Chapitre dernier aux Déctetales, de Ufyris. On 
appelle quelquefois ice Contrat Bomerie? Cet interêt monte 
otdinairement à une groffe fomme comme à vingt-cinq poung 
cent. Nous avons un Titre en Droit, de Nautico fænare : & 
plufieuts Doéteurs, '& entpantres Cujas fur la Loi 4, f de 
Nautico fænore, & Dumoulin en fon Traité de Ufuris, ont beau- 
coup parlé de Nautico fænore &r pecina trajeflitia : niais tout ce 
qiils-ont dit, w'approche prefqhé “point, des Contrats à la 
Groffe, Q iij 
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Pardevant Notaires-ou-fous fignarure privées] Mais toûjouts 
par écrit, fans que la preuve teftimonia!e fút recevable;quand 
mème il s’agitoit dune fomme au-deflous de cent livres, 


ARTELE Tr El 


Ancen à la Groffe pourra être donné 

fur le Corps & Quille du Vaifleau , fes 
Agrez & Apparaux, Armement & Victuail- 
lės, conjointement ou féparement, & fur le 
tôut ou partie de fon Chargement, pour un 
Voyage entier, où pour un tems limité. 

Pourra étre donné. 7 nl dépend de celui qui donne fon ar- 
gentà la Grofe de choifir, ftipuler & convenir de la ma- 
niere: & fur quoi il. le donne, ou fur Le Corps & Quille du Na- 
viré fes:Agrez & Apparaux, Armement & Vittuailles , con 
jointementou féparement, ou fur la Carguaifon du Nayi- 
fessentotal ou partie d'icelle, ou pour un Voyage entier où 
pouf un:tems limité ; tout cela eft à la liberté de celui qui 


dome for: atgent à la Groffe, & c'eft a ni à voir en cela quid 
melius; èr quid utilius poux l'affiette & Pemploi de fon argent. 


Axrrerte I1T 


A1rsons défenfes de prendre deniers à la 

Groffe fur le Corps & Quille du Navire, 
ou fur les marchandifes de fon Chargement, 4# 
dela de leur valeur, à peine d’étrecontrainten 
cas: de fraude au payement des fommes entieres, 
2onobflant La perte ou la prife du Vaiffeau. 


Au dela de la valeur. | Du Corps & Quille du Navire, fi 
l'argent a été donné à la Groile fur le Corps & Quille du 


O Sim le F 
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Vaiffeau feulement, ou des marchandifes du Chargement du 
Navire , fi l'argent a été donné à la Grolle fur les mafchan- 
diles du Chargement ;.& fi le Maître du Navire où le Mar- 
chand prenoit de l'argent a la Groffe au-delà de la valeur du 
Navire ou des marchandifes ; il feroie une fraude puniffable à 
ce ui qui donneroit fon argent à la Groffe, 

Des fommes éntieres. | C'eft-a-dire des fommes entieres en 
principal données à Ja Gfofle , mais non pas des interéts fti- 
pulez par le Contrat à la! Groffe, qui ne font dus qu'en cas de 
bon Voyage du Navite ou des autres cffets fur lefquels Par- 
gent a été donné à la Grofe. 

Nonobftant la perte ou la prife du Vaifeau Quoique par la na- 
ture du Contrat à la Groffe la fomme fournie ne puille être 
retirée avec le pro&r ftipulé par le Contrat à la Groffe, qu’en 
cas de bon Voyage, & qu'elle ck entierement perduë pou? 
celui. qui l’a prètée , Gle Navire ou autres eftets périflent par 
prife , naufrage ou autrement ; néanmoins f celui qui a pris 
cet argent à la Grolle , l'a pris au-delà delà valeur du Navi- 
re où dela Carguaifon ;'ilfera contraint par fa fraude à ren- 
dre le principal de Ja fomme prérée au créancier qui laura 
prètée , quoique Je Navire foit péri ou pris ; de forte que. la 
fraude force la nature du Contrat à faire quelque chofe con- 
tfe fa difpoñition , pour-punir Ja fraude même ; & tout cela 
în odium Fraudis dr dali mali de celui qui a pris àfla grofle avan- 
ture, Dolus cnim neraini debet patrocinati, 


ArRricLe IV. 


É’renpons auf fous pareille peine de 

prendre deniers fur le Fret à faire par le 
Vaiffean , & fur le profit efperé des marchandi- 
fes» même fur les loyers des Matelots , fi ce 
nch en préfence @ du confentement du Maître, 
& au-deffous de la moitié du loyer. 


Sur le Fret a faire fur le Vaiffeau. ] Dans le Voyage projet- 


té & à faire fur l'Affretement qui fera ou pourra être fait-du 
Vaiffeau dans le Voyage pour Je retour, 
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Des Marchandifes. ] Chargces pour étre portées &venduës 
au lieu de deftination, 

En préfence & du confentement du Maitre, J] Comme ayant le 
pouvoir de commander & conduire le Navire , & l'autorité 
fur l'Equipage, & même comme étant un des principaux 1n- 
tcreflez dans le Fret, & quelquefois au Corps & Quille du 
Navire ou dans fa Carguailon. 


ART TC LiE: SV, 


Atsows en outre défenfes à routes per- 
one de donner de l'argent à la Groffe 
aux Matelors fur leurs loyers ou Voyages, finon 
en préfence G du confentement du Maitre, à 
peine de confifcation du prét, de cinquante lia 
vres d'amende, 


Aux Matelors fur leurs loyers ou Voyages, ] Ce qui eft con- 
forme à l'Ordonnance de 1584, Art, XC V. & cela crainte 
que les Matclots ayant reçů par ayance à gros inrerêr de lar- 
gent fur lenrs loyers où far leurs Voyages , ne Ellent pas leur 
devoir avec cœur & exadtitude pour lè fervice du Vaifleau. 

En préfence & du confentement du Matire. ] Comme crant lë 
feul Infpeëteur de l'Equipage, qui à droit d’empécliét on per- 
mettre une pareille négociation , & qui peut micux que per- 
{oane en connoître les confeguences. 

A peine de confifcation du prét} Mais non des loyets. 

Er de cinquanre lidtes d'amende, T Contre le prètcu feule- 
ment, & non contre les Marelots, qui ne font entrez dans 
cette négociation que par neceffité ou antre motif pitoyable; 
au lieu que le prèteur n’y eft entré qu'intuiru lucri immenfr, (À 
le Navire ou fa Carguaifon ; ou les autres effets fur lefquels 
le prêt a été fait, viennent à bon port. 


Apr x CLe VAI 


E s Maîtres demeureront refponfablesen 
leur nom du total des fommes prifes de 


1 
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leur confentement parles Matelots , fellesex- 
cedent la moitié de leur loyers ; & ce nonobf- 
tant la perte ou la prife du Vaifleau. 


Selles excédent la moitié de leurs loyers, } Jamais & en aucun 
cas jes Matelots, même du confentement du Maître, ne peu- 
vent prendte-de l'argent a la Grofle fur leurs loyers, que juf- 
qu’à concurrence de la moitié de leurs loyers feulement ; & 
fi les fommes ainfi prifes excédent la moitié des loyers des 
Matelots > C'eft le Maître qui a donné fon confentement à cet- 
té négociation , à rendre &rrefticuer en fon:propre & privé 
nom le principal des fommes; prêtées , à celui qui les aura 
prêtes & avancées aux Marelots, nonobftant quele Vailleau 
{oit pris ou péri; & fans que le Maître ait aucui recours con- 
tre les Marelors , & puifle reenir leurs loyers en tout ou par- 
tie; c’eft à lui à s’imputer d’avoir fouffert & donné fon con- 
fémtemenr à cette négociation illicite, & contraire au bien 
de la Navigation, lui qui étantile Chefdu Navire &du Voya- 
ge, étoit obligé de tenir la main à ce que tout.füt fait dans 
la regle, 


Arriczre VIL 


E Navire, fes Agrez & Apparaux, År- 

mement & Viduailles , même le Fret, 
feront affeëtez par privilege au principal & in- 

A 3 » . 

terêt de largent donné fur le Corps & Quille 
du Vaiffeau pour les neceffirez du Voyages & le 
Chargement au payement des deniers pris 
pour le faire. 

Le Navire. | Deux manieres de prendre deniers à la Grof- 
fe ; l'une far le Corps & Quuile du Navire, Agrez & Appa- 
raux, Armement, Victuailles & Fret ; Pautre fur la Carguai- 
fon ; & quelquefois far l'une & fur Paurre conjointement, 


felon lés differens incercts d'un chacun dans le Navire & Cat- 
guaifon. : 
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Seront affe6lez. ].En cas de bon retout du Vaiffcan.. +; 

Par privilege. | Après toutefois les dettes plus privilegices 
psyées , commesfetoient les fommes dúës aux Charpentiers 
& Calfareurs dú Navire, & les loyers des Mutelots qui ne fe- 
roient point entrez dans le prer fait à la Groffe, 

Pour lesnecellitez du Voyage. ] Seulement , comme radoub 
& Vi@uailles du Navire , & non-pour autres caufcs vagues & 
fans fpécifcation, que le prêt a été fait pouriles neceflitoz du 


Voyage. 
Aer Cie Vue Le 


E vw x qui donneront deniers à la Groffe 

au Maitre dans le lien de la demeurs des 
Proprietaires fans leur confentement ; w’auront 
hypoteque ni privilege que für la portion que 
le Maitre pourra avoir au Vaifleau & au Fret, 
quoique les Contrats fuflent caufez pour ra- 
doub ou Viétuailles du Bâtiment. 


Dans le lieu de la demeure dès Proprietaires fans leur confente- 
ment. ] Car il ne feroit, pas jufte que cette négociation im- 
portante & confidetable, & qui engage , afete & oblige un 
Navire à des fommes excefhives ; principal & profit en cas de 
bon retour du Navire’, fe faifant dans le lieu de la demeure 
ordinaire dés Priptietaires du Vailfeau , les Proprietaires du 
Vaïleau n’y euffent aucune- part, n'y fuflent point appellez, 
& que le tour fe fit-entre Je Préteur & le Maître, Capitaine 
on Patton du Navire, à l'infçù & fans la participation & le 
confentementides Propricraires du. .Navire ; ce feroit:mème 
une-efpece de mépris pour les Proprictaires : c'eft pourquoi 
fi la chofe fe fait autrement, celui qui aura donné fon argent 
à la Groffe au Maître feul, maura privilege & hypoteque que 
fur la portion que leMaître pourra avoir auNavire & au Fret, 
& rien fir les portions que les Proprictaites auréht au même 
Navire & au Fret ; & -encore bien que dans le Contrat de 
pret à la Grofe il für dic que le prêt a été fait pour radoub 
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où Vifuailles du Navire , cette expreffion feroit inutile pat 
raport aux portions des Proprictaires dans le Vaiffeau & Fret, 
dont on n’auroit point pris le confentement pour faire cet 
emprunt, quoi Qu'ils demcuraffent a&uellement dans Le lieu 
où Ja négociation a été faite ; fecus fi elle avoit été faite dans 
un autre lieu que celui de la demeure ordinaire des Proprie- 
taires ; parce que ce fetoit le cas dans lequel il et permis au 
Maitre d’affe@er & hypotequer le Navire à Pinfçû & fans la 
participation des Proprietaites aux emprunts faits pouf rar 
fon du Navire , Equipement, Viätuailles , Radoub , Voyage 
du Navire , & autres chofes neceilaires. 


Arricre 1 X. 


Eronr toutefois affeêtées aux deniers 

pris par les Maîtres pour Radoub & Vic- 
tuailles, les parts & portions des Proprietai- 
res qui auront refufe de fournir leur contingent 
pour mettre le Bâtiment en état. 

Qui auront refufé. ] Après Sommation à eux faite par écrit 
de fournir leur contingent pour le Radoub & les Viétuaïlles 
du Navire, & pour le mettre en état de faire voile; car dans 
ce cas il eft permis au Maîere de prendre des deniers à la Grof- 
fe ; & les parts & portions des Proprictaires au Navire & au 
Fret , feront & demeureront affeétées & hypotequées à Pem- 
prunt comme s'ils ÿavoient parlé , le Voyage du Navire ne 
devant pas fouffrir de ce refus. 


Arrtıcre: X. 
Es deniers laiffez parrenouvellementou 
continuation, n’entreront pointier. coz- 
currence avec les deniers aétuellement fournis 
pour même le Voyage. 


En concurrence, } C'eft-à-dive que les deniers prècez 8 ac 
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tucllement fournis À la Grofe pour le préfent Voyage du 
Vaifcat , ont un privilege fur le Nav ire &cautres effets emi- 
pent & cxduff au privilege des deniers qui ont cré laïllez par 
renouvellement & continuation ; parce qu'il et vrai de dire 
que een præfens péciinia qui a fait faire voile au Vaïllean : cë 
qui e mênie fonde fur lá difpoñition de Droit, qui nous ap- 
prend que deux diverfes fpécialés hypoteques/font inéompa® 
tiblés fur uñ meme gages & Vek amh , ditFabcr, qu'il faut 
entendrélla Loi r. au Code de crimine ffellfonatus : ekt pout 
quoi Ja neceffité du Radoub' ou d'Aviuaillement pour un 
Voyage à faire, fait dégenerer' en fimples hypoteqnés fpécia- 
Jes des Voyages précedens déja faits & accomplis ; Quia du 
fpecialirates non poffunt toncurrere circa idem, C’eft pour la même 
raifon que plufeurs-Créanciers priviligiez pour un meme 
Voyage font enfer n'avoir qu'une feule hypotéque & qie 
pout/leuf payement! ils concourent entr'eux-au-fol la;livre 5 
Æquales-ratione privilegii rediguntur ad jus commung , Le Privile- 
gia; À. de privilegtis Créditorenr y: & L. ff Minor Aide Minori 
bus: Mais æn concours de privileges Je `plusforti& ic plus fax 
vorable prévaut & l'emporte ; L. Sed fi damnum , . de peculio a 
& L. In prædiis rufticis z fE; Tn “quibus caufis pighus. C'eit anf lé 
fentiment des Docteurs; Tiraqueau en fon Traité de Privi- 
legüs pie conf , Cap, 26. Mornac fur Je §. dernier de fa Lot 1. 
Æ de Minoribus, & für la Loi unique au Code Si adverfus trane 
factionem ; Baeguet au Traité des Droits de Jultice ; Chap. 8, 
Nombre 54..& plufieurs autres, 


Arrrere XI. 


Ovs Contrats à ta Groffe demeureront 
nuls par Lä perte entiere des effets fur 
lefquels on aura prêté , pourviü qu’elle arrive 
par cas fortuis dans lerems & dans les lieux 
des rifques, 


Par la perte entiere, ] Et non pas d'une pattie feufement des 
effets fur lefquels on “aura prêté ; quand cette partie feroit la ; 
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plus confiderable : mais du moment que la perte cft entiere, 
ou par prife ou par naufrage’, l'obligation fera éteinte, tant 
pour le principal, que pour l'interèt ou profit itipulé. 

Par cas fortuit, } Ce Contrat.eft fujetraux mêmes rifques & 
femblables évenemens.que la Policed’Affurance , dont 1l fera 
parlé dans le Titre fuivant ; cependant il y a cette difference 
entre l’un & Pautrey ence cas de conteftation pour raifon-du 
Contrat à la Grolle, c'eft au Créanciet à faire appatoit en 
Juftice que le Navire ck arrive à bon port de falut, pour que 
le Contrat à lä Grofe puille avoir lieu , & être executé ; au 
lieu que dañs la Police d’Aflurance,celt à P'Afuré à juftiñer 
la perte, prife ou naufrage du Vaiffeau : maïs ileft toitjouts 
vrai de dire quil faut que la perte du Navire foit arrivée pat 
cas fortuit; pour que le Contrat à Ja Grofe puille ctre exes 
cuté contre ceux qui ont pris deniers àla grolle Avanture. 


Artrricie XII. 


N° fera reputé cas fortuit tout ce qui elt 
arrivé par le vice propre de la chofè , ou 
par le fait des Proprietaires, Maîtreson Mar- 
chands Chargeurs, Sil weft antrement porté pay 
la convention, 


Par le vice propre de La chofe! F Comme file Navire a coulé 
à fond à caufe qu'il ne valoir rien par caducitc ou antremeot, 
ou parce que les inarchandifes chargées étoientide mauvaife 
qualité. 

Par le fair des Propriétaires, Maître ou Marchands Chargeurs. 1 
Comme, par exemple, s'ils avoient fufchargé le Navire, ou 
quela perte du Navire ou de la Carguaifon füt arrivée pat 
ifaperitie du Mafere,Pilote où autres Gens de l'Equipage , ou 
par leur negligence ou aurte accident arrivé par le fait des 
Proprietaires , Maître où Marchands Chargeurs ; car dans 
ce cas , Cek à ceux qui ont prêté leurs deniers à la Grofle, 
À s’imputer taled perfanas elegife , pour eur prècer leurs de- 
niers à li Gioia 
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ArTricze XIII 


I le tems des rifques n’eft point reglé par 
le Contrat, il courra à l'égard du Vaiffeau, 
fes Agrez , Apparaux & Viduailles du jour 
qu'il aura fait voile, jufqu’à ce qu’il foit ancré 
am Port de fa deflination, & amarré à Quais 
& quant aux marchandifes, fi.tôt qu’elles swe 
ront étré chargées dans le Vaifleau , ou dans les 
Gabarres pour les y porter, jufqu’à ce qu'elles 

č . LA Y 

foient délivrées å terre. 

Si le tems des rifqes. ] Que doivent courir ceux qui done 
nent leur argent à la Grofe. 

Soir ancré au Port dè fa deftination , 6 amarré a Quai, } Tout 
enfemble , & non pas feulement ancré au Port de'la deftina- 
tion; il favtencore qu’il foit amarré à Quai. 

Auront été chargées. } Dans le Navire étant dans Je lieu de 


chargement & de départ. 
Soient déchasgées i terre, ] Dans le lieu de déchargement, 


ArTicre XIV. 
= Chargeur qui aura pris de l'argent à la 


Groffe fur marchandife , ne fera point li- 
beré par la perte du Navire & de fon Chare 
gement, s’il ne juftifie qu’il y avoit pour fon 
compte des cffets/w/g#"4 concurrence de pareil- 
le jomme. 


Le Chargeur, ]: C'eft-à-dire le Marchand Chargeur qui a 
chargé des marchandifés pour fon compte dans le Navire. 
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Jufqu'a concurrence de pareille fomme. ] Au moins que celle 
qu'il a prife à la Groffe iur les marchandifes chargées pour 
fon compte dans le Navire’ autrement il tromperoit celui 
qui auroit donné fes deniers à la Grofle ; car les marchandi- 
fes fur lefquelles le prêt à la Grofle a été fait, ne valant pas 
les fommes prêtées , elles ne feroient pas en cas de bon re- 
tour capable de répondre des fommes prétées à la Grofle 
pour le principal , encore moins pour l'interèt ; & de cette 
maniere le Créancier feroit expolé à perdre fon dû ; car cn- 
fin dès que le Navire , où que les marchandifes font venuës à 
falut , ceux qui ont pris de l'argent à la Grofe , foit fur le 
Navire, fojt fur les matchandifes, fuivant les differentes qua- 
litez du Contrat à laGrofe, demeurent les débiteurs folidai- 
res envers ceux qui ont prêté leurs deniers à la Grofe : c'eft 
pourquoi il faut que les marchandifes valent au moins le prin- 
cipal de la fomme prêtéc ; autrement le Marchand Déchar- 
gcur qui aura pris de l'argent à la Grofe fur marchandifes , 
ne feroit pas liberé par la perte du Navire & de fon Charge- 
ment; & c’eft à lui à juftifier que les effets qu’il avoit dans 
Ja Carguaifon pour fon compte , étoient au moins de valeur 
de la fomme prêtée. 


À R:T HCLE XV: 


S! toutefois celui qui à pris deniers àlá 
Ò Groffe , juftifie avoir ph charger des ef- 


fets pour la valeur des fommes prifes à la Grof. 
fe, le Contrat en cas de perte fera diminué à 
proportion de la valeur des effets chargez , & 
ne fubfiflera que pour le furplus, dont le pre- 
neur payera le change [uivant le cours de La Plas 
ce où le Contrat aura été paffe, jufqu’à l'actuel 
payement du principal: Et f le Navire arrive 
à bon port, ne fera aufi dû que la charge, &- 
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non le profit maritime de ce qui excédera Ta 
valeur des effets char geze 


Si ronefois. ] Cet Article contient une exécptioh au pré- 
cedent , & veut dire que file Marchand Chargeur qui a pris 
des deniets à la Grolle fur marchandifes , juftifie clairement 
qu’il lui a été impoflible de charger des effets pour la valeur 
des fommes par lui prifes à la Groffe , le Contrat à la Grofe, 
en cas de perte des marchandifes, fera diminué à proportion 
de la valeur des effets chargez , & qu’il ne fubfiftera que pout 
le furplus , la moins valuëdes marchandifes qui manquent > 
prélevée, que le preneur à la Grolle payera le change du fur- 

Jus ; fuivaut le couts de la Place où le prét a été fait, juf- 
qu’à l'a&uel payement du principal, & que fi le Navire arris 
se à bon port ,il ne fera dû que le change, & non le profit 
maritime de ce qui excédera la valeur des effets chargez ; tel 
eft le fens de cet Article. 

N avoir pû charger. | Car nemo tenetur ad impolfibile, 

Ne (ubfiffera que pour le furplus. ] Des effets qui fe trouve- 
tont aĝyellement chargez fur le Navire pour le compte de 
celni qui a pris à la Groffe, & le Contrat àla Groffe fera 
diminué à proportion de la valeur des effets chargez , en cas 
de perte des effets fur lefquels les déniers à la Groffe ont été 
mis. 

Pavera le change fuivant le cours de la Place où le Contrat aura 
été pagé. | Suivant la Loir. A. de Ufuris ; ufirarum modus ex 
more řepionis conftituitur ; car Le prix du change hauffe & baiffe 
felon Pabondance & la diferte d'argent, & l'augmentation 
où diminution du prix des Efpeces qu’il y a dans les Provin- 
cés du Royaume. 

Taux Paëluel payement du principal. ] Des fommes prêtées 
3 la Groffe & non de l'interét; car dans ce cas il né feroit 
point dû d'interet, mais féulement le change de ce principal. 

Es non le profit maririme. | Ce qu'il faut entendre fi le Na- 
vite viene à bon port ; C'eft-à-dire que fi dans le cas de notre 
Article le Navirearrive a bon port; il ne fera dú que le chan- 
ge de ce qui excédera la valeur des effets chargez , &nonle 
profit ou-interêt maritime des fommées donnéésàla Grofe. 


Arricie 
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AMBEPCLE XV LE 
| Es donneurs à la Groffe contribuérone 


à la décharge des preneurs aux grofles 
Avaries, comme Rachats, compofitions , Jets, 
Måts & Cordages coupez pour le falut com- 
mun du Navire & des marchandifes , & non 
aux fimples Avaries ou dommages particue 


liers qui leur pourroient arriver , $4 BY 4 tona 
vention au contraire, 


S'il ny a convention au contraire. ] Donc par le Droit coms 
mun ceux qui donnent à la Groffe font tenus de contribuer 
à la décharge des preneurs aux groffes Avaries, à moins que 
le contraire ne foit porté par je Contrat à la Groffe : mais 
pour ce qui eft des fimples Avariés , les préteurs à la Grofe 
ne font point tenus de contribuer , fi ce meft que par le Con- 
trat a la Groffe ceux qui ont prété leurs deniers À la Grofe; 
ne s’y foient foûmis par une clàufe exprefle & fpéciale , qui 
détoge au Droit commun. 


RTC LE XV IT 
Eronr toutefois en cas de naufrage [es 
Contrats à la Groffe réduits à la valeur 
des effets fauves. 


À la valeur des effets Ja 
pal des fommes données 
fit ou interét maritime d 


uvez, ] Tant par f'appott'au princis 
à la Gtofle, que par rapport au prod 
cfdites fommes. 
ARrricie XVIIL 
T1 y a Contrat À la Grofle & Affurance 
fur un méme Chargement , le donneut 
P 
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fera préferéaux Affureurs fur les effets fauvez 
du naufrage pour fon capital feulement. 


Sera préferé aux Affureurs, ] Parce que ce font les deniers 
de préteurs à la Grofle , qui ont fait faire le Voyage au Na- 
vire s'ils ont été donnez fur le Corps & Quille du Nayire, 
Agrez ; Apparaux, Armement, Viču ailles, Fret & loyers de 
PEquipage , ou qui ont fervi à acheter la Caïguaifon ; car 
fans ces deniers il eft vrai de dire que le Navite n'autoit point 
été en état de faire le Voyage, & que la Carguaïfon n’autoit 
point été faite. Il eft donc jufte quele préteur foit préferé 
aux Afureurs , qui ne contribuent en rien au Voyage du Na- 
vire & à fon falut, que leur bonne efpetance fur les effets 
fauvez du naufrage. 

Pour Jon capital feulemeñt. J Et non pour le profit ou intes 
rêt maritime de fon capital, 


TITRE VL 


DES ASSURANCES 
ARTICLE PREMIER. 


DE amrrons à tous nos Sujets, mêne 
aux Etrangers d’affurer & faire affurer 
dans l'étenduë de natre Royaume lès Navires , 
marchandifes & autres effets qui feront tranf- 
portez par Mer & Rivieres navigables ; & aux 
Affureurs de ftipuler un prix pour lequel 4; 
prendront le péril fur eux. 
D'affurer. ] Aflurance ou Police d'Afurance eft un Cou 
at par lequel un Particulier s'oblige de reparer les petres 
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Ent en Voyage par cas fortuit à un Val 
feau où à fon chargement , moyennant certaine fomme qui 
lui eft payée par le Proprictaire 3 Contractus affecurationis, di. 
citur. contractus innominatus , facio ut des > dout facias; nade de~ 
bet regulari juxta naturam ContraStuum quibus affimilatur auten 
emptioni © venditioni propter pretium quod datur ratione periculi s 
quia-qui affecurationem facit propter pretium , dicitur emere even- 
zum periculi ; ç'eft ainf que lé Contrat ou Police d’Aflurance 
cft défini dans les décifions de la Rote de Gennes, décifion 
3: nomb. 18. décifion 29. nomb, ». L’Afureur eft celui qui 
fe charge de reparer les péttes-& dommages qui arriveront 
au Vaïfléau òu à fon chargemer t; & l'Afluré eft le Propries 
taire du Vaifleau ou du chargement; fur lefquels l'Affurance 
CE faite : les Polices d'Aflurance & les Lettres de Change 
étoient inconnues dans l’ancienge Jurifprudence Romaine; 
elles font une invention des Re füivant la Remarque de 
Gioyan Villani , en {un Hiftoire univer{elle, 

Dans l'étenduë de notre Royaume. J Il ft même permis aux 
Etrangers, quoique non naturalifez , d'aflurer ou faite afis 
ter 5 & cela in favorem Commercii Maririmi > afin de Je rendre 
Plus étendu & plus üniverfel ; mais il faut que cela fe fafle 
dans Pétendné du Royaume, & non danses Pais Etrangers. 

Ils prendront le-pžril Juryeux, ] Ce qui fait le cata&tere & 
leflence du Contrat ou Police d'Aflurance., eft de prendre 
par PAfurenr Je péril des effets aflurez , tur lui & „Pour fofi 
compte ; moyennant la fomme qui-lui eft donnée par les 
Aflurez. 


dommages qui arriy 


ArRTicLzré FT 


E Conttat appellé Police d'Affurance } 
fera redigé par écrit ; & pourra être fait 
fous fignature privée, 


Police. ] Ce mot eft un termé Yralien ou Lombard, Pos 
lifa , qui fignife un Brevet on Billet 5 Breve [oriptura in pis 
¢ola car 

Sera redigé par écrit, ] Autrefois les Polices d'Affürance fe 
Siloicnt par écrit, & on les appélloit des Polices d'Afluraws 


Pij 


5 


2 Des Affurances, 

ce de confiance; parce que celui qui ftipuloit l'A ffurance , ne 
faifoit point fes paétions par écrit ; mais fe confoit à la bonne 
foi & à la probité de fon Affureur , fuppofant qu'il les écri- 
voit fur un Livre de raifon: mas à préfent, & fuivant cet 
Article, toute Police ou Contrat d'Affirance doit être re- 
digé pat écrit y foit devant Notaires, foit fous fignatute 
privée ; à peine de nullité ; & la preuve par temoins ne fea 
roit pas en ce cas recevable, quand. bien même il s'agiroit 
d'une fomme au deffous de cent livres. 


ARTICLE CER 
l A Police contiendra le nom & le do- 


micile de celui qui fe fait affurer , fa 
qualité deProprictaife ou deCommiflionnairc, 
Jes effets fur lefquels PAffurance fera faite ; 
Je nom du Navire & du Maître, celui du 
Jiewoù les marchandifes aurontété ou devront 
être chargées, du Havre d’où le Vaifleau de- 
vra partir ou fera parti, des Ports où il devra 
charger ou décharger ,@ de tous ceux où il de- 
mraentrer, le tems auquel les rifques com- 
menceront & finiront , les fommes qu'on €n- 
tend affurer , a prime ch cot de l'Affurance, 
da fohmiffion des parties on Arbirrés en cas de 
conteftations dont elles voudront convenir. 


Er de tous ceux où il devra entre r. 3 Pr occafion pendant te 
Voyages foie pour ie rafraichiffement ; Où poux le pourvoir 
des chofes pecellaires , ou méme pout y décharger partie des 
matchandifes, ou pour y En recevoir ; ces fortës de ports ow 
æbordemens s'appellent en quelques lieux Eftales. 


La prime ou coût de l'Affirance. ] Prime ck la fomme que 


Des À (furances. 23$ 
bAMiré paye à PAffureur pour le prix de l'Aflürance : elle 
s'appelle Prime , parce qu'elle fe paye premiexement & par 
AVANCE, 

La foémiffion des Parties aux Arbitres en cas de conteftation: } 
Pour regler à l'amiable & fans frais les differens qui, pout- 
rojent {uryenir entre les Parties pout raifon de la Police d'Af- 
fürance; il faut même abfolument , & à peine de nullité, 
que la Police d'Afluranee contienne la foûmiflion des Parties 
aux Arbitres convenus & nommez parda Police d'Afurance, 
ou dont les Parties conviendront, & qu’elles nommeront en- 
tre elles , s'il arrive quelque conteftation ; devant lefquels 
Atbitres les Parties feront tenuës de fe pourvoir s fauf à fe 
pourvoir contre leur Sentence arbitrale par appel aux Par- 
Jemens ; fans -queles Parties puiffént oniffis Arbirris fe pour- 
voit refa en Juftice reglée , l Ordonnance voulant qu’elles 
ayent auparavant épuifc les voyggde douceur. 

Lés autres conditins dont elles Pourront convenir- ] Pourvu 
qwelles ne foient ni impoffibles, ni contraires aux Droits 
du Royaume , à la Religion ni aux bonnes mœurs. 


AR TIC LE. 1 V. 


Owrronr foutefois les chargemens qui 
feront faits pour l'Europe aux ‘Echelles 
du Levant , aux Côtes d'Afrique, & aux at- 
tres Parties du Monde, être affurez fur quel- 
que Navire qu’il puiffe être, fans défignation 
du Maître ni du Vaiffeau, pourvû que celui à 
. . # 
qui ils devront être corfigrez , foit dénommé 
dans la Police. 

Pourtont todrefois. ] Cet Article eft une exception au pré- 
cedent, en ce que par le précedent il ef dit que tes Polices 
d’Aflurance contiendront le nom du Navire & du Maître , 
Capitaine où Patron ; & celui-ci en excepte les chargemens 
qui feront faits pour l'Europe aux Echelles du Levant, aux 

Pij 


436 Des Affurances 
Côtes d'Afrique ; & autres Parties du Monde; car par rap+ 

ort à cesichargemens;ils pourront érre aflurez fur quelque 
Ravie que ce foit, en general & fans défignation ni décla- 
ration du Navire ni du Maître , Capitaine ou Patron, dont 
les noms pourront êtreimême en blanc ; pourvi néanmoins, 
& non autrement , que gelui à qui le chargement devra être 
configné , foit dénommée dans la Police d'Aflurance : mais il 
peut arriver de grands inconveniens de ces fortes de Polices 
d'Aflutance par les abus qu’on en peut faire ; ©’eft pourquot 
il fautbien prendre garde de n’y pas émettre Jes autres for- 
malitez:, -défignations; déclarations -& {pecifications qui 
doivent abfolument s'y trouver, 

Confignez. ] C’eft-à-dire ; remis entre les mains de veux 
qui auront la commiflion, l'ordre oule droit de recevoir le 
chargement dans Le lieu de deftination, 


à 
Artro Vy 


I la Police ne regle point le tems des rif- 

gues, ellescommienceront & finiront dans 
lerems reglé par-les Contrats à la Groffe par 
l'Article treize du Titre Précedent, 


Ne regle paint le tems des rifques. J I wet donc pas de l'ef- 
fence dés Polices d'Affürance qu'elles contiennentle tems des 
rifques.; fcela eft ici émis, les tifqués feront reglez par 
l'Otrdonnance même, 

Par l'Article treize da Titre précedens, 7 Sçavoit , à l'égard 
du Vaïfleau, fes Agter, Apparaux & Viduailles, le tems des 
rifques courra du jour que fẹ Navire aura fait voile, jufqu'à 
ce qu'il foit ancré au Port de fa deftination &amatré à Quai; 
€: quant aux marchandifes , Je tems des rifques courra fi-tòt 
gu'elles, auront été chargées dans des Gabarres pour les y 
porter ; jufqu'à ce qu'elles fojent délivrées à terre. 
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A rrECrE VAT 


À prime ou coût de l’Aflurance fera 

payée en {on entier lors de la fignature de 
La Police : mais fi l'Affurance eft faite fur mar- 
chandifes pour l'aller ex le retour , & que le 
Vaifleau étant parvenu au lieu de fa deftina- 
tion, il ne fe faffe point de retour, P Aflureur 
fera tenu de rendre le tiers de la prime , s'il 
n'ya ftipulation contraire, 


Sera payé en fon ‘entier lors de la, fignature de la Police. J Ua 
fomme que l'Afuré doit payer 2 l’Affureut pour le prix de 
l'Afurance doit être payée en entier lors de Ja fignature de la 
Police, s'il n'y a ftipulation où convention au contrairé par 
le Contrat ou Police d'Affurance de payer la prime dans-un 
autre tems , & tel qu’il fera convenu ; Legi enim privatorum 
paëtis de rogari poteft ; cat enfin il n'eft point tellement de Pef 
fence de Ja Police d'Aflurance que la prime foit payée en to- 
tal lors de la fignature de la Police d'Affurance, qu’on ne 
puiffe ftipuler le contraire par le Contrat ou Police d'Aflu- 
rance; & même il fe pratique en quelque lieux du Royatime 
que Pon fait crédit , & qu’on prend ces billets pour [e paye- 
ment de la prime, 

Pour l'aller & le retour. ] Quoique generalement parlant 
Ia prime ne fe rende point aux Affurez , & qu’elle demeure 
aux Aflüreurs , encore que le Nayire ou la Carguaifon aflu- 
tez  foient perdus , naufragez ou pris, mais feulement lés 
fommes promifes pour la valeur des effets affurez ; néanmoins 
fi lAflürance cft faicé fur marchandife pour l'aller & le re- 
tour tout enfemble, &-que le Navire étant parvenu au lieu 
de fa deftinarion , ne revienne point au lieu ou l'Aflutance"a 
été faite, l'Afureur fera tenu de rendre le tiers de la prime à 
VAfluté , outre & pat-deffus Les fommes portées par la Police 
d'Affurance pour la valeur des cffcts aurez , qui ont été pera 
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dus, naufragez ou pris en allant; s'il py à fipulation 24 
contraire par le Contrat d'Aflurance. 


MRETI AR- NII 


Es Aflurances posrront frre feites fur le 
corps & quille du Vaiffeau vuide ou char- 
gé; avant ou pendant le Voyage, fur les Vic: 


Le 


tuailles & fur les marchandifes, cojorntement 
on féparement, chargéesen Vaiffean armé, on 
non armé ; feul ou accompagné pour l'envoi 
ou pour le retour ; pour un Voyage entier où 
pour un tems limité, » 


Pourront étre faites, ] Non-feulcment fut les marchandifes 
de la Carguaifon, mais encore fur le corps & quille. du Na- 
vire, Agrez, Apparaux , Armement & ViGuailles, mais nul- 
lement fur le Fret ; parce que le Fret, qui et d'ailleurs alez 
privilegic , ne peut tre aflurc ; Due enim caufw lucratine non 
polfunt fimul concurrere circa idem objectum z on comme d’autres 
difent, Dug Jpecialitates non poffunt concurrere circa idem ; ou 
tre que pour rendre le Maître plus foigneux de la confervas 
tion du Navire & marchandifes ; & pour empêcher qu'il ne 
les neglige dans le Voyage , il ne faut pas permettre d'affürer 
fur le Fret , ne detur occafio ad deliquendum ; & comme dit le 
Jurifconfulte dans la Loi illud convenire, ff. de Patis , pasta 
Servanda non funt que ad delinquendum provocans, 

Conjointement ou féparement } C'eft-à-dire qu'il eft permis 
d'affurer für le corps & quille du Navire , & fur les marchan- 
difes de fa Carguaifon, conjointement ou féparement, & mê- 
mefur la totalité du Navire, ou dés-marchandifes , ou fur 
une portion; cela dépend de [a feule volonté des Contraétans, 
sie que les autres circonftances contenuës en cet At 
oies. 


mr 
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ARTrcCte. VIIE 


I l'Afflüurance eft faite fur le Corps e> Quil- 

le du Vaiffeau }fes Agrez , Apparaux, Ar- 
mement & Victuailles, ou fur une portion, 
l'eflimation en fera faite par La Police, fauf à 
l’Aflureur, en cas de fraude, de faire proce- 
der 4 nouvelle eflimation. 


Sur le Corps © Quille du Vaigean. | Les parties principales 
du Vaillcau font, 1. la Quille & la Carlingne, qui fonc les deux 
grandes & plus baffes pieces du Vailéan ; c'eft le fondement 
de tout le Bâtiment , & ce que le dos eft aux Animaux ; Ce 
ainfi que Laétantius en parle en fon Traté de Opificio Dei. 2. 
Sur la Quille & Carlingue font rangées les Cotes du Navires 
gwon nomme Membres ou Prarengues , avec les Begres , qui font 
les rebords on ceintures par le dedans , pour tenir les Empa- 
tures. 3. Il ya es Poreaux, qui prennent depuis le fond juf 
qu'au haut. 4. La Carcaffe du Navire ; ce qui comprend toutes 
les pieces de bois de Charpente, qui forment le-cotps du 
Vaïlleau, & fur lefquelles on-met les planches du bordage 
qui compofent le Vaifleau. s. La pouppe, c'eft-à-die le der- 
riere du Navire. 6. L'Eftamboff, qui et une piece de bois; fne 
laquelle eft fufpendu le Gonvernail; & c'eft la: piccela plus 
importante du Navire, 7. Le Gouvernail, 8. Les ponts ou Tillacs 
g. Le Fond-de-Cale, to, Les Efcoutilless 11. Les pañeaux où 
Couvercies & Fermetures des Efcoutilles. 12. Les Sabors , qui 
font des ouvertures en quarré pour les Canons. 13. Les Per- 
#intes, 14, L'Efperon, ou le bec an bout de la Proue , en La- 
tin Rofffum , on dit Roftrata Navis 4 qui ekt proprement une 
Galere ; & c'eft en ce fens qu’il faut entendre. ce paflage de 
PAuteur de l'Hiftoire de Jerufalem , pag: 1107. Galcaribus ra- 
zes hoftium transfigebantur percuffe. 15. Le Boutofol , qui eft un 
morceau de bois qui croife au-deffous de l'Efpéron, & qui 
tient les Coüets de Mifaine, 16. L'Efirave ou la Bordure qui 


avance au boug du Vaideau depuis la Quille jufqw’a PEfperon. 
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17. Les Theaffres ; qui font au nombre de deux, Pun à a Ptouë, 
& l’autre à Pouppe; on les nomme Chéteau devant & Château 
derriere 5 d'autres’ difent Gaillard devant , Gaillard derriere, 
18. Le Heaume ou Timon ; qui eft un manche attaché au Gou- 
vernail, 19. Les pompes pour girer Peau dela Sentiné du Fond- 
de-Cale. 

L'Eftimation en fera faite par la Police. J Et avant la figna- 
turc de la Police. d'Aflurance ; cat les fommes. aufquelles les 
cfiets aflurez feront eftimez , doivent étre portées, fpecifiées 
&déclarées par la Police d'Aflurance, 

A noüvelle eftimation, | En cas de perte ou prife du Vaifleau; 
& cela pat Experts & Gens à ce connoiflans , car en cas de 
fraude de Ja part de l'Afluré , l'eftimation portée par la Po- 
licle d'Afurance , ne peut en empêcher une nouvelle ; Iud 
Aulla paËtione effici potefi ne dolus præftetur , L.Siunus, $. Illud 
f. de Paëtis ; & comme dit la Loi , Cum proponas au Code de 
Nautico fænore , qui fuftipit in fe pericalum Navigarionis , fufcipit 
periculum fortunæ non culpæ. 


ARTICLE IX., 


O vs Navigateurs, Paffagers & autres , 
pourront faire afurer la liberté de leurs 
perfonnes; & en ce cas les Polices contiendront 
lenom, le païs, la demeure, âge & la qua- 
lité de celui qui fe fait aflurer ; le nom du Na- 
vire, du Havre d’où il doit partir, & celui de 
{on dernier Refle ; la fomme qui fera payée en 
cas de prife, tant pour la rançon que pour les 
frais du retour, à qui les deniers en feront 
fournis , € fous quelle peine, 
La liberté, ] Seulement, & nonla vie de leurs perfonnes 3 


& encore pour ce qui regarde Ja liberté, il femble-que le Ju- 
tifconfulte Paulus dans la Loi: Si in emptione y À, De cuntrahen- 


L 
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da emptione , n’étoit point d'avis de pareilles ftipulations, Ta- 
dis ftipulatio admittendanon eff cum fervus erit , quamvis dixerimus 
futuras ves emi poffe; nec enim fas eft ejufmodi cafus expeëtare : 
mais parmi nous cette ftipulation eft permife ; & cela in fa- 
vorem de-la Religion Chrétienne, qui demande qu'on ne 
laille pas des Chrétiens pris & menez captifs parmi les Turcs, 
& autres Peuples d’une Religion contraire & oppofce à la 
notre. 

Er celui de fon dernier Refle. ] Refte eft la fin d'un Voyage; 
& le lieu du Refte eft celui de la derniere décharge, & où 
fe doit terminer le Voyage, 

Encas de perte. ] De Ja perfonne dont la liberté a été aflurée, 

Et fous quelle peine. ] En cas que les deniers de la rançon & 
des frais du retour du Captif, ne fuffent pas fournis à ceux à 
qui ils devoient être fournis de la maniere & au tems marqué 
par la Police d'Affurance ; & il faudra s’en tenir à cetre pei 
nc ftipulée , fans qu'en cas de conteitation les Juges puiflent 
ordonnet une atbitraire, 


ARTICLE CA, 


E’renpons de faire aucune Afurance 
fur la vie des perfonnes. 


Sur la vie des perfonnes. ] Il y a quelques Nations où ces far- 
tes d'Aflurances font permiles, c'eft-å-dire furla vie des per- 
fonnes; en cas qu’elles vinffent à déceder dans le Voyage de 
Mer; & tels Afllireuts payoient la fomme convenue aux he- 
fitiers du mort ; & même les Créanciers pouvoient y faire af- 
furer leur dette , fi leur débiteur venoit à mourir ou pañoit 
en Pais étranger : mais parmi nous toutes ces paétions font 
illicites’, répronvées & contre les bonnes mœurs , & dont ‘il 
atrivetoit une infinité d'abus & de tfomperies ; car enfin qui 
peut répondre de la vie d'autrui; il n'y a ni promefle nire- 
mede contre le deftin de la mort; ainf c'eft une difpofition 
de notre Ordonnance, qu'on ne peut faire aucune Police 
d’Aflutance fur la vie des perfonnes , à peine de nullité de 
la Police, 
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ArRrrèLze XI. 


D'OurrONTr néanmoins ceux qui rachete- 
À ront les Captifsfaire aflurer fur les perfon- 
nes qu'ils tireront de lefclavage, le prix du 
rachat, que les Aflureurs feront tenus de payer, 
fi le racheté faifant fon retour eft repris, tué 
ou noyé; ou s’il périrpar autre voye que par la 
mort naturelle, 


Ceux quirachereront les Caprifr. ] Nous avons en France deux 
fortes d'Ordres Religieux ; dont PInftitut eft de racheter les 

hrétiens Captifs chez les Peuples de la Religion Mahome- 
tanc;ce font les Re] Mathuri def 
la wempêche pas que tous autres de quelque etat qu’iis fo nt, 
ne puiffe er des Captifs , foit de leur chef, foit par 
ordre ou camiffion, = 
Le prix du rachat. J] Il y a bien de la difference entre affurer 
la vic dune pe onne, & afluter le prix de la rançon oirra 
chat d'un C > en cas que ce même Captif racheté & mis 
en liberté, vienne à être repris, tué où noyé, où qu'il pé= 
tie par autre voye que par Ja mort naturelle, en faifant for 
our, Dans la premiere, c'eft la vie qui eft aflurée ; dans ta 
feconde , ce neft qu'une certaine fomme donnée pourle 
prix de la rançon ou rachat du Captif qui eft aflurée. Lapre- 
miere A flurance eft probibée & défenduë 5 Ja feconde cft pers 
mife, & engage & oblige les Afureurs à payer le prix ide la 
rançon ou rachat , le cas arrivant, » 

Que par la mort naturelle, ] Comme par maladie, apoplexie 
où mott{ubire ; la mott naturelle ne peut Jamais donner lieu 
à aucune Police d'Aflurance, pas même a celle dont il elt paris 
dans cet Article, 


D 
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AIRE CLE Xl: 


E s Femmes pourront valablement s'oblia 
ger @ aliener leurs biens dotaux pour ti- 
rer leur mari d’efclavage. 


V’alablement s'obliger ¿> aliener leurs biens dotaux. ] Cet Atri- 
cle eit conforme à la difpofition de Droit, & nonobftant le 
Senatus-Confulte Veleien ; & même les femmes peuvent fai- 
red les obligations & : ons fans confentement 
ion de lents maris Captifs ; & cela in favorem li- 
t auf le fentiment uniforme de tous les Auteurs 
qui on cette queftion, & la décifion conftante des Ar- 
réts, dont nos Livres His, & que nous ne rappor= 
tetons point, crainte de s bornes de fimples Obfervæ 
tions qué nous nots fommes olez de faire fur la préfente 
Grdonnance. 


ArRTrTicre XIII 


Erur qui a refus de la femme, & par 
autorité de Juflice aura prêté deniers pour 
le rachat de PEfélave, fera préferé à la femme 
fur les biens du mari, fanf ponr la repetition de 


la dot, 


Au refus. ]. Après Sommation faite par cerit par Notaire, 
Grefier, Huiffier, Se gent ou autre perfonne publique ; àla 
femme dé fournir deniers fuffifans pont racheter fon mati;car 
il faut que le refus de la femme foit c é par quelque Aĝe, 

Par autorité de Jaftise. ] Et pat l'autorité privée de celui 
qui voudroir foarnir les deniers pour lerachat du mari; il ne 
le pourroit même faire qu'en vettu d'une Ordonnance du Ju- 
fe; qui l'autoriferoir à faire cette avance de fes ptoptes de- 
Riers au refus de la femme du Capeif. 

Sera préferé à la femme far les biens du mari. J; Car Redemptor 
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Captivi praferetur omnibus creditoribus > ctiam viduæ , quamvis illa 
fit prior tempore; Motnac fir PAuthentique Si Captivi, au Code 
de Epifcopis dr Clericis, 

Sauf pour la repesition de la dot. ] Laquelle eft facrée , & mès 
me préferable à un créancier de cette qualité, quoique tres« 
favorable ; & cela ne mulier maneat indotata. 


RAC Le NIV, 
] DOurronr auff les Mineurs par avis de 


leurs patens contracter femblables obli- 
gations pour tirer leur pere d’efclavage , fans 
qw ils puiffent être reflituez, 


Sans qW'ils puiffent être reftituez ] Soit tangtiam Minores , foit 
tanquam læfi ; car comme dit la Loi Murs 56. §. 1. f. de Jure 
dotium ; & la Loi Juamvis 20. f, de Solnto Matrimonio » parentes 
ex hoftibus redimere jufta €> honefta caufa eft; & de plus au rapa 
port du Juri{confulte dans lå Loi 9. ff, de Condit, inflit, Condi- 
tio hæc contra bonos mores eff > © pietatem publicam , fi ab hoftibus 
patrem filius non redemerit ; car Celt une obligation naturelle 
du fls, ajoûte la Glofe fur cette Loi; Ad id enim filius natt- 
raliter tenetur 3 & c'eft auffi Payis uniforme des Doûteurs > & 
la Jurifprudence. certaine des Arrêts. 


ARTICLE Xy, 


Es Proprietaires des Navires ni les Mat: 

tres ve pourront faire affurer le Frer à 

faire de leur Bâtiment, les marchandifes, le 

profitefperé de leurs marchandifes, ni les Gens 
de Mer leurs loyers. 

Ve pourront faire afurer le Fret. } Patce qu'il ne dépendroit 


que des Proprictaires, Maîtres , Capitainés ou Patrons des 
Navires de faire dans le Voyage un Fret confidérable où més 
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diocte ; ou pointdu tout, ou par negligence ou autrement , 
difant qu'ils n’auroient pas pù faire autrement : il feroit pa- 
reïllement en la liberté des Marchands Chargeurs à profit ef= 
peré de leurs matchandifes , de n’y faire aucun profit, ou un 
tres-petit profit , & des Matelots de faire mal leur devoir fous 
prétexte que leurs loyers feroient aurez ; toutes ces forres 
de Polices d'Affrances font pour cette raïfon prohibées & 
défenduës ; & d'ailleurs les Aflureuts féroient journellement 
expofez au dol, à Ia fraude & tricherie , qui pourtoient être 
pratiquez de la part de pareils Aflurez. 


ArTIiCLe XVE 


A1sons défenfes à ceux qui prendront 
À deniers à la Groffe , de les faire aflurer, à 
peine de nullité de l’Affurance, & de punition 
corporelle. 


Qui prendront deniers 4 la Grofe. ] Autrement la fin pour Ta- 
quelle les Contrats à la Grofe ont été permis contre le Droit 
commun , tomberoit ; car du moment que ocht folo inruitu 
metus dr periculi pecuniæ trajeftitie: que notre Ordonnance a 
fouffert & toleré les Contrats à la Grofle, il eft certain que 
s'il étoit permis d'aflurer les deniers qu'on a pris à la Grofle, 
il ny auroit plus rien à craindre dans cet emprunt ; & d'ail- 
Yeursilés Emprunteuts pourroient tromper ceux qui leur au~ 
roient donné des deniers à la Grofe , en fe mettant peu en 
peine de confetver les effets fur lefquels les deniers autoient 
été donnez à la Grofe ; cette forte d'Aflurance eft'donc tres- 
réptouvée ; incapable de produire aucun cffet, & digne de 
punition corporelle & affiétive. 


Arrrere XVIL 
ME’r#Npons auff fous pareille peine de 
D nullité aux donneurs à la Grofe de faire 


affurer le profit des fommes qu’ils auront don- 
RÉCS, 
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lux donneurs à la Groffé. 1 Le précedent Article ne parois 
s preneurs à la Grofle ; & cet Article porte Ja mème 
décifion contte les donneurs à la G roffe >s qU ne peuvent fous 
les memes peines faire afluret le profit des fommes qu'ils an- 
ront données à la Grofe ; Ubi enirr eadem ratio sibi idem jus, 


que 


AERE CE X VILA, 
| Es Aflurez courront toûjours rifque d 


dixième des effets qu’ils auront chargez, 


o 


s'il n’y a déclaration expreffe dans la Police 
qu’ils entendent faire affurer le total. 


Du dixi 
me de la 
auront ch 
que jes À 


fets chargez ; lad 


+ ] Les Aflurez doivent courir rifques du dixié- 
guaifon où Marchandifes, ou autres effets qu'ils 
gz pour lëur compte fur le Navire; de maniere 

3 ‘pondront que de neuf portions des ef- 
tombera en pure perte pour les Af 
firez , siln’yaft on au contraire, portant que l'Afluré 
a fait aflurer le total de Ja Carguaifon , fans en tien ôter, dis 
minuer ni excepter pour quelque cas que ce foit. 


B'RTTCrE XTY 
LH: fi les Affurez font dans le Vaiffeau ou 


=, qu'ils en foient les Proprictaires, ils ne 
laifferont pas de courir rifque du dixiéme , ez- 
core qu'ils ayent déslaré faire affurer le total, 


Encore qu'ils ayent dé 


# aire affurer le total, J] L’exception 
de cer Article eft par rapport au Navire 3 & cette exception 
et que l'Alüté, qui ef Proprietaire du Navire you qui ef 
dans le Navire pendant le Voyage , doit toújours dans rous 
les cas , & nonobftant la ftipulation contraire qu'il a entendu 
faire aflurer , & qu’il a de fait afluté tout Je Navire , Corps 
& Quille; courir le rifque du dixiéme ; de fotte que f le Na- 
vig 
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vire ef pris , ou s'il ef péri, le dixiéme en la valeur portée 
par la Police d'Aflurance , ira à la décharge des Aflureurs 5 


. parce qu'il eft à préfumer que les Proprietaires du Navire g 


& les Aflurez faifant le Voyage dans le Navire,en connoif= 
[ient mieux la veritable valeur que les Affureurs, A 


ArTtICLE X X. 


L fera loifible aux Affureurs de faire réafà 
furer par d’autres, les effets qu’ils auront 
aflurez, @ aux Affurez de faire affurer le coût 
de PAflurance , & la folvabilité des Affureurss 


Aux Afureurs de faire affurer, ] S'il arrive que les Afureuté 
ou aucun denx, après avoir figné la Police d'Affurance , fe 

répéntent ou ayent peur , ou ne voudroient plus que la Police 
d'A ffarance fabüität à leur égard, il leur fera permis de faire 
réañurer les effets qu’ils avoient aflurez par autres perfon- 
nes, foit à plus grand ou à plus petit prix, fans cependang 
qu'ils foient pout cela déchargez & liberez envers les perfon< 
nes dont ils avoient afluré les effets par la Police d'Afluranceg 
fignée & parfaire, à moins que cela ne fe falfe du confente= 
ment des Afurez; car comme dit la Loi Sicut , au Cod. dë 
Obligar, dr aëlio. Sicur initio cuique poteftas eff habendi , vel nom 
kabendi Contraftus | ira renunciare femel conftitutæ obligationis ada. 
werfario non confentiente non licet; mais le prix de la Réafuran< 
ce ne peut jamais aller au-delà de la valeur des effets réaflud 
rez, comme le prix de l'Allurance ne peut excéder la valeug 
des effers aflurez. 

Et aux Afurez de faire affurer. ] Si 'Afluré doute de la fols 
vabilité de fes Aflureurs , il peut fe faire réaffurer pat autress 
avec ftipulation qu'en cas de refus, aprés le premier comman< 
dement ou après Sentence du Juge, l'Aflureur ne lui payé 
poine le coûtde l'Aflurance , c’elt-à-dire les fommes portées 
par la Police d'Aflurance en cas de perte des effets aflurez z ils 
feront tenus de les lui payer : ce qui cft conforme à la difpofi*4 
tion de Droit, decem ftipulatus à Titio, poftea quantominus ab ea 
confequi poffes ; fi a Mævio ftipularis ; fine dubio Mævius mivo 
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periculum poteft fubire , L. Si decem , F. de Solutionibisi 
Arricre XXI 


I Es- primes des Réaffurances pourront 
être moindres on plus fortes que celles 
des Aflurances. 


Moindres ou plus fortes. ] Ccla dépend de Ia convention deg 
Parties, comme de réaflurer pour le tout, ou pour partie 5 
mais il favt abfolument quele prix des Réaffurances mexcéda 
point la valeur des effets aflurez, 


ARricie XXII. 
D: snDons de faire aflurer ou réaflue 


rer des effets au-delà de leur valeur par 
üne ou plufieurs Polices , à peine de nullité dé 
PAffurance , & de confifcation des Marchan< 
difes. 


De l'Affurance. ] Et de Ja Réaflurance s car telles conven= 
tions fost remplies de mauvaife foi & de fraude , & contre 
Ja candeur qui doit regner dans le Commerce. 

Des Marchandifes. ] Tant à l'égard des Marchands Char- 
gecurs, qu'à l'égard des Propricraires du Navire ou du Mafe 
tre du Navire affuré;& quant aux Aflurez qui auoient par la 
Policé de Réafurance déclaré aux Réaffureurs que les fom- 
mes portées par la Police d'Afurance pour la valeur des.ef- 
fets affurez, étoient plus fortes qu'elles ne Peétoient réelle- 
ment & veritablement, & qui par cette fauffe déclaration au- 
roient induit les Réaflirreurs à les réaflurer, non-feulement 
14 Police de Réafluranccs fera nulle,& lesAffurez rendront la 
prime aux Réaffüréurs , mais encore les fommes contenuës 
par la premicrePolice d'Aflurance,feront confifquées, à cau= 


% du dol & de la fraude des Affurez;car quoique pag P'AFICLE 
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YRI. de fotre Titre, il fit die que les primes des Réaffiran- 
rances pourront être moin w plus fortes gue celles.des 
ce neft pas une n:pout’autorifer les Afli 
réallurer pouf des fommes au-delà de celles qui 
doivent leur êt ayées par les Affureuts En éas de perte des 
effets aurez par la premiere Police d'Afurance ; il y a bien 
dé la différence citre lb prime & les fümmes ftipuléeë, & ti 
xées par la Police d'Affurance pour la valeur des cffers alfy- 
rez en cas de perte; car enfin toutes Jcs fois qu'il fe trouve de 
fa fraude dans les Politesid'Aflurance St de Réalufince, ces 
Contrats doivent étre fujets.aux peines portées par cet Artis 
cle, tant contre les Aflurents & les Aflurez, que contre les 
Réaflurenrs & Réaflutez. 


ACIL X XIII 


PI toutefois il fe trouve une Police faite 
CD fins frande , qui excéde la valeur des cf- 
fets chargez, elle fubfitera jufqu’2 CONCUTT Na 
ce de leur effimation ; & en cas de perte les Af- 
fureurs ez feront tenus chacun à proportion 
des fomimes par eux affutées; comme au dé 
rendre la prime du furplus, à la rélerve d 
demi pour cent. 


Sans fraude. ] Ditéétément ni indireétemient car la Policé 
doit étre omni exceptione €r fufpicione fraudis & doli major. 

A concurrence de leur eftimation. | Au tems de leur achatycat 
comme en Droit que æftimasio Domini non facit verum pretium y 
L. Si fundum , §. 4. X- de Legatis ; & E. Si quis alium, fi de So= 
lutionibusy auli cft-il juftè dans le cas denotte Articlede faire 
Peftimation des effet: affurez par Prud'hommes & gens à cg 
contioitffans, qui en férone l'eltimation fur le pied que les'cho= 
Les aflurées valoient.dans le rems qu'elles ont été rachetces, 

En-ferone tenus. | Sur Je- pied de l'eftimationqui fera faire 
dela valeur des effets-aflurez ; chacun au piöráid des fommes 
par cux aflurées. Qij 
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À la referve du demi pour cent. ] C'eft-à-dire d’un demi éo 
pour chaque centaine d'écus du furplus de la prime ; que les 
Auteurs retiendront pour eux. 


Arricre -XXI V. 


T s'ilya plufeurs Polices aufi faites fous 
fraude, & que la premiere monte à la va- 
leur des effets chargez , elle fubfiflera feule; &c 
es autres Affureurs fortiront de leur Affuran- 


ce, & rendront aufi la prime, à la referve dt 
demi pour cente 


Elle fubfiftera feule. 1 Comme rempliflant la juke & veritas- 
Ple valeur des effets aflurez. 

Sortitont de leur Affurance. ] C’eft-àdire fottiront & feront 
Tiberez de l'engagement & obligation par eux contraétez par 
Ja Police d'Aflurance , & dans lequel ils étoient entrez ; & ils 
font par-là entierement à couvert du péril de l'Affurance, 

A a referve du demi pour cent, ] Les Aflureurs qui fortent de 
leur Aflurance fur ce que la premiere fe trouve remplie au 
profit des autres Affureurs, fuivant la jufte valeur des effets afe 
farez., font tenus de rendre la prime qu'ils avoient reçue en fi~ 
gnant la Police aux Aflurez , à la referve du demi pour cent 
qu'ils retiendront pour eux, & En pure perte pour les Aflurezä 


ArRTTCLE XXV. 


Ñ cas que la premiere Police ne fe monté 
pas à la valeur des effets chargez , les Af- 
£ureuts de la feconde répondront du furplus 58€ 
s'il y a des effets chargez pour le contenu aux 
Affurances, en cas de perte pour une partie» 
alle fera payée par les Affurcurs y dénommet 
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au marc la livre de leur interète 


Répondront du furplus.. | Aux Afurez à proportion de Pins 
terêr que chaque A fureur aufa dans la feconde Police d'Af 
furance ; & ce furplus fera reparti entre Jes Aflureurs au mare 
la livre de leur interet. 

Pour le contenu aux Affurances. ] C'eft-à-dire que fi la valeur 
des effets afurez remplit les Polices d'Aflurance , & qu'ily 
ait pérte d'une partie des effets aflurez ; cette portion des ef- 
fets perdus fera payée aux Affutez par les Aflüireuts dénom 
mez dans la Police d'Aflurance , au marc la livre de l'interêt 
qu'ils avoient dans 1a Police. 


Arricze X XVI. 


Eronr aux rifques des Affureurs toutes 

perces & dommages qui arriveront fur 
Mer par tempête, naufrage, échoüemens:, 
abordages, changemens de Routes, de Voyages 
ou de Vaiffean , Jets feu, prife, pillage, arret 
de Prince, Déclaration. de Guerre, repre[silles, 
& generalement toutes autres fortunes de 
Aer, : 


Changement de Routes , de Voyage ou de V'aifeau. ] Principa- 
fement fi ces changemens font forcez, comme par crainté des 
Enemis ou des Pirates, par tourmente & force de grostems, 
ou pour fadouber le Navire ; car nonobftant pareils change- 
mens de Voyage ou de Route , ou de Navires la Police d'Af- 
farance court toljouts aux rifques des Affureurs + autre cho- 
fé feroit A ces changemens étoient volontaires; & à l'infçù 
& fans la participation des Affureurs ; car en ce cas l'Aflu- 
reur ceferoit de courir les rifques, parce que tél changes 
ment viendroit du propre fait de PAfuré , & que afecuratio ite 
relligitur dë primo viagio ; © non de fecundo nifi fecundum peraga- 
eür ex voluntate d confenfu affecurantium. C'eft Je fenriment de 


Qäj 
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Stracha en fon Traité de Afeciraiénilus à Glof. 14. Nemb, # 
& cet auffi la difpoñitio 7 i 
Arte dd Princes Déue refaflles: ] Quoi- 
que fuivantla Lot Excius Litius, fE, bus , evi£lio pros 
cedens de plenituline ioteftatis I piss nullum lagdet authorem y 
& que nul neit tenu des faits du Prince, s'il niy a claufe, fti- 
pulation & convéñition eprefle au contraire ; néanmoins fui- 
yant-notre Article les Afureurs courent les rifques des pertes 
& dommages qui arriveront par Arrêt du Prince, Déclata: 
tion de Guerre & Reprefai 
Fortunes de Mer. ] Et non les dangers. 


METEC LE EEN ER 


yil 


I toutefois le changement de routé, de 

Voyage ou de Vaiffeau arrive par Pordre 
de l'Affüré fans le confentement des Afuteurs, 
ils feront déchargez des rifques ; ce qui aura 
parcillement lieu en toutes autres pertes & 
dommages quiatriveront par le fair ou la fau- 
ge des Affurez ; fans que les Affüreurs foient 
tenus de reftituer la prime, s'ils ont commencé 
a courir les Rifques. 


Par le fait ou la faute des. Affürez. ] Ou de leurs Prepolezs 
pomme le Maitre, le Pilote, Faéteur &-aucres Gens.de l'Equi- 
age; car les Aflutez doivent simputer:quem elegerint. s & 
d'ailleurs en faitd’Affurance. qui fultipit in fe periculum. Naviga- 
tionis , fuftipit:periculum fortunæ , non culpæ L. Cum proponas, ait 
Code de Nautico fænore , & tels changemens, pertes & dom- 
mages qui procedent du fait & dela faute desAflurez, font des 
dangers &rifques de terre, dont les Aflureurs ne font point 
tenit. 
Commencé ùi coúrir-les-Rifques. ] Sçavoir de la maniere qu'il 
glt porté pat la Police d’'Affurance pour le tems auquel com 


| 
| 
| 
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meonceront Ies Rifques ; & fi ce tems met pas regle par {a Po- 
lie, à l'égard du Navire, les Rifques commenceront du jour 
qu'il aura fait voile; & quant aux Marchandifes, fi-tót qwel- 
Jes auront été chargées dans le Vaiffeau ou dans les Gabät- 
res pour les y porter, & comme les Afurcurs ont commencé 
à courir les Rifques,-ils ne font pas tenus dans l'efpece deno- 
tre Article de rendre la prime aux Aflurez , quoiqu'ils: foient 
décharger des Rifques. 


ARTICLE XV IET: 


E feront auff tenus les Affureurs.de por- 
ter les pertes & dommages arrivez aux 
Vaifleaux &Marchandifes par lafante des Mai- 
tres ce Mariniers ;fi par la Police ils ne font 
chargez de la Baraterie de Patrone = 


Par la faute des Maîtres & Mariniers. J D'autant que omnia 
fata Magiftri debet præftave is qui eum præpofuit y alioquin contra- 
hentes deciperentur , dit Ulpian en la Loi §. 1. ff. de Exercitoria 
alione , & partant c'eit aux Aflurez à porrer feuls ecs pertes 
& dommages, & non Jes Affureurs quin'y ont aucune part 3 
& c'eft aux Aflurez à s'imputet tales eligife pour la-conduite 
du Navire, & pour avoir foin de la Carguaifon.; N 

Baraterie de Patron. } C’eft-à-dire tromperie -& malverfa- 
tion du Maître dans les Routes , Ports & Havres, enfemble 
Jes larcins , alterations & déguifemens caufez par le Maitre 
où par l'Equipage; & les Afurez font de droit tenus de por~- 
ter les pertes & dommages arrivez aux Navires & aux Mare 
chandifés par la faute du Maitre, Capitaine ou Patron; o% 
des autres Mariniers & Gens del'Equipage» à moins que par 
la Police d'Aflurance ,iles Aflureurs ne fe foient expreflemens 

chargez dela Baraterie de Patron, auquel cas ces. pertes 6 


dommages feroicnt aux Rifques des Aflureuks 
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Arricre XXIX. 


| Es déchets, diminutions& pertes quiar2 | 


rivent par le Vice propre de la chofè, ne M 


tomberont point far les Affureurs, 


Sur les Affureurs. | Mais fur les Affurez, ranguam veri Domint 
Fei ; ce quiet conforme à pluficurs difpoñtions de Droit, & 
æntrautres à Ta Loi 2. Ex conduto , &. 2. ff. Locati 5 Si qua tá- 
men vitia ex ipfa re oriantur, veluti fi vinum coacuerit , æc damno 
colohi funt ; & comme dit la Loi 1, f, de Periculo ir commodo 
xei venditæ , emptoris erir damnum, guia: féruando fervari non pof 
Junt. C’eft pour cette raifon que le dégât caufé par les Sou- 
ris, Rats, Teïgnes, Vers ou autres yermines > moififlure ow 
autres accidens de cette qualité , meft point au peril de l'Af 
forcur , mais de l’Afluré. 


ART-r C LE XxxX, 


E feront auffi tenus des Pilorages, Toÿaz 

£°5, Lamanages, des droits de Congé, 
Vifite , Rapports & d'Ancrages, ni de tous sutres 
émpofés fur les Navires e> Marchandifes, 


Pilorages. ] Le mot Pilotage fignife le travail du Pilote pou 
emettere le Navire en fa Route en fortant ou entrant dans un 
Port ou Riviere ; on l'appelle quelquefois Lamanage. 

Toïager. ] Ce terme Toïage vent dire le travail des Mati- 
Wicrs , qui à force de Rames tirent un Vaifleau attaché aune 
Chaloupe pour le faire entrer dans un Port où monter dans 
üne Riviere : on appelle aufi Toiage le changement de place 
que l'on fait faire à un Vailfeau avec un Anferc attachée à 
wne Ancre moüillée ou amarrée à terre. 

Lamanages, ] Ce mot Lamanage fignifie le travail des Mari- 
miers qui conduifent un Navire à l'entrée ou fortie d’un Pore 
av d'une Rüivicre ; il eft auf appellé Pilotage, 
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Droits de Congé , Vifire , Kapports 6 & Antrages ; ni de tous 
autres impofez fur les Navires & Marchandifes, 1 C'eft=à-dire que 
file Navire & les Marchandifes aflurez viennent a être con- 
fifquez,faute par le Maître ou les Afüréz d’avoir pris des Con- 
gez , fait viliter les Marchandifes, fait leurs rapports ou pa- 
yé les Droits d'Ancrage, g tous autres Droits impofez fur 
les Navires & Matchandifes ; cette conffcation tombera fur 
Jes feuls Aflurez, comme procedant de leur-fait ou de celni 
de leurs Prépofez, dont ils font garants & refponfablés ; & 
Jes Affureuts n'en fouffriront en rien 5 non plus que du Pi- 
lotage, Toiage & Lamanage. Ici le mot d'Ancrage fe prend 
our un dtoit dù à l'Amiral pour la permiflion d'ancrer un 
Baire dans un Port pout y reker: 


ARTICLE -XXXI 


L fera fait défignation dans la Police des 

À Marchandifes fujettes à roulage; finon les 
Aflüreurs ne répondront point des dommages 
ui leur pourront arriver par tempête, fi ce 
weft que l'Afurance foit faite fer rerour des 
Pars Etrangers 


A Coulage: J Comme Vin, Cidre , Eau-de-Vie, Huile, & 
autres Liquents. 

Par tempéte 1 Il faut dire le contraire fi le coulage étoit af- 
rivé par le fait de PEquipage ou la mauvaife qualité des Bar- 
piques, Furailles , Boucs & autres Waiffeaux. 

Sur retour des Pais Etrangers. J!Dans le Royaume pour y ap- 
porter defdits Pais Etrangers ces fortes de Marchandifes fu- 
jettes à coulage; mais non fi l’Aflurance étoit faite feulement 
pour porter & décharger dans quelque Port du Royaume, où 
Mans un Port d’un Pais Etranger, des Marchandifes de cette 
qualité , comme lieu de dcftination. Dans le premier cas le 
æœoulage feroit pour la perte & compte des Aflureurs ; & dans 
Je fecond les Aflutez en feroient tenus ; à moins que par la 
Police d'Affuarnce, il ne fút fais défignation des Marchandis 
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fes fujettés à coulage , auquek cas ce feroit.aux AÂuteurs à 
en réponde, 


ARTICLE XX XII 


I PAflurance eft faite divifément fur plu- 

fieurs Vaifleaux défignez , & que la char- 
ge entiere foit mife fur un feul, l'Aflureur ne 
courra rifque que de Ja fomme qu’il aura aflu: 
rée fur le Bâtiment gwi anya rech le charge- 
ment, quand même tous les Vaifeaux défignez 
viendroient.à-périr ; & il rendra la prime du 
ferplus, à la referve du demi pour cent. 


Qui auta reçú le ch. nt.1 Tout comme fi l'Aflureut n'a- 
voit afluré que fur ce Vaifleau , & non fur pluñeurs ; & 
cela parce que dans ce cas on confidere feulement le ‘Char 
gement & le: Navire dans, lequel tout:le: Chargement a été 
fait, & non la quantité des Vaifleaux furdefqnéls l'Aflurance 
avoit ététdiVifement faite ; &' par défignation des Vaïlieaus,, 
& pour lors l’Aflureut ne coutra rifque que dela formime qu'il 
aura aflurée furce Vaifieau, quand bien, même tous les 
Vaifleaux défignez. par JaPolice d’Aflurance,;& pat confequent 
celui qui aura recü Ja charge entiere des Marchandifes afit 
xées, viendroicnt à périr. 

Il rendra la prime du Jurplus.] C'eft-à-dire des fommes qu'il 
aura affurées {ur les autres Vaifleaux, à la déduction ngan» 
moins du demi pour cent; qu’il retiendra pout lui. 


Arrıcre XX XIII. 


Onsourles Maîtres & Patrons auront 
la liberté de foncher en differens Ports 
ou Efchelles; les Affureurs ne courront point 


ma 
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Les rifqmes des effets qui feront à terre, quoi- 

ue deftinez pour le Chargement qu'ils auront 

afluré , & que le Vaiffeau foit au Port pour le 

prendre, sil n'y en a convention texprefle par 
la Police. 


De toucher | C’eft-à-dire mouiller. 

LesRifques des effets qui feront l terre.) Parce que tels dangers 
& Rifques font périls de terre, dont les Affureurs ne font 
point de droit garants ;°il n'y a que les-Rifques &æ périls de 
la Mer, qui les concernent ; S'il n'en ek autrement convenu 
par la Police d'Aflurance, qui eft fufceptible d'une pareille 


clane & convention. 


ARTICLE XXXIV: 


TPAfurance eft faite pour un tems limité 

fans défignation de Voyage, l'Affureur 

era libre après l'expiration du tems ; & pour- 
‘ra l'Afüré faire affurer le nouveaun Rifque, 


Sera libre. | C'eft-à-dite pleinement déchargé & liberé des 
engagemens qu'il avoit éontra@tez pat la Police d'Aflurances 
& profite de la prime d'Afurance en entier ; & cela ipfo jure 
in vim pabli , fans dénonciation que le-tems des Rifques eft 
expiré , & dès le moment que le tems limité par la Police 


d'Affurance pour courif fes Rifques , eft fini & expire. 

Faire affurer le nouveau Rifque. ] Par cette même raifon 
celui qui avoit afluré , peut faire de nouveau aflurer les effets 
dont le tems des Rifques- étoit expiré ; ou avec les mêmes 
„Afureurs , ou avec d’autres ; & à telles conditions qu'il ju- 
gera à propos, & qui feront reçücs & accordées par les Aflu= 
teurs; parce qu'en pn mot la premiere Police. ne fubfifte 


plus, 
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“Arricre XX X V. 
Ais fi le Voyage eft défigné par Ja Polis 


ce; l'Affureur courra les rifques d# Ko- 
Jage entier , à condition toutefois quefi la du- 
rée excéde le tems limité , la prime fera auga 
mentée à proportion , fans que l’Affureur foit 
tenu d'en rien reftituer, f le Voyage dure | 
IONS a À 


Du Voyage entier. 1 Quoique par {a Police d'Aflurance fe 
tems pour le faire fút limité ; cat dans ce cas cet le Voyage 
qu’il faut confideter:, & non lë tems marque & limité pour 
lc faire. 2 

Si le Voyage dure moins.\1\Quoïque la prime doivé!ètre äu- 
gmentée'auj profit des Aflureurs, file Voyage et plus long | 
que le tems dans-lequel il dévoit être fait fuivant {a Police 
d'Affurance ; & éela à proportion dela durée qui excédera le 
tems limités néanmoins f par bonheur ou autrement, le Vo- | 
yage fe fait en moins de tems que celui marqué &fimité par | 
Ja Police d'Afurance , ’'Aflhreut ne: fera point tenu de reiti- 
tucr à PAfuré Ja prime à proportion du tems que le Voyage 
amoins dure ; pârce que cette petite douceur ne doit point ètre 
enviée aux Affureuts; qui tifquent tohjours beaucoup, & dont 
la condition eft plus favorable que celles des Aflurez ; & de 
plus en matiere de Rifques , il faut autant qu’il eft poffibleen 
Tåcourcir les tems, 


ARTICLE XXXVI 
] Es Aflureurs feront déchargez des Rif- 


ques; & ne laifferont de gagner la pri- 
me, fi l'Affuré fans leur confentement envoye 
le Vaifleau en wn lien plus éloigné que celui 
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défigné par la Police, quoique fous la même 
route; mais l'Affurance aura fon effet entiers 


fi le Voyage eft feulement raccourcis 


En un Hen pluséloigné, ] Cat il melt pas permis åux Afurez 
d'envoyer Je Vailleau en un lieu plus éloigné que celui défis 
gné pat la Police d'Affurance, à l'infçt & fans la participas 
tion , volonté & confentement des Aflureuts; ce feroit pro- 
Jonger les Rifqnes contre ja teneur de la Police d'Aflurances 
& l'intention des Affureurs, 

Si le Voyage eft feulement racourci, | Les Aflürents. ne poua 
vant pas fe plaindre de ce que le Voyage 2 été heuteufemene 
tacourci , puifque les Rifques dont ils font chargez, font plus 
courts : ainfi les pertes & dommages des effets aurez qui ať- 
tiveront dans ce Voyage ; quoique racourci , tomberont fug 


les Affureurs, & la Police d'Aflurance fera executée comme 


fi le Voyage n’avoit point été racouťcie 


ARTICLE XXXVIT 


Į le Voyage eft entierement rompt avang 

le départ du V'aiffeas même par le fait des 
Aflurez, l'Affurance demeurera pareillement 
nulle; & l’Aflureur refisnëra La prime, à la 
referve du demi pour Cente 


‘Avant le départ du Vaiffeau. | Cat dans ce cas Conrraftus yes 
ducieur ad nihilum , & comme fi ab initio il n’avoit point té fait 
de Police d'Alurance, parce que les chofes fe trouvent ens 
cieres, tant de la part des A fureurs que des Afurez ; mais 
pour un pou que le Voyage fat commencé, la Police CAL 
france fubfiteroit. 

Reftituera la prime. ] Par ui reçhe , en retenant feulement 
demi pour cent , que les Aflutez perdent Loir que. le Voyage 
foit rompu entiérement avant le départ du Vaifeau parle 
ul fait des Afureurs, où par le fait des Affutez}, ou pat le 


fait des uns & des autres. 
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Arricire XXX VIII. 


Ectarons nulles les Affurances faites 

après la perte on l'arrivée des chofès af[u- 
rées, fi P'Afluré en fçavoit où pouvoit fçavoir 
la perte, ou l'Afflureur l’arrivée avant la fi- 
gnature de la Police, 


Après la perteou l'arrivée des chofes affurées. J Parce que qu 
Lifcipit in fe periculum Navigatiohis, fafcipir periculum fortine , L, 
Cum proponas , au Cod. de Nautico fænore; & comme porte la 
décifion de la Rote de Gennes , décifion 36, Re deperditâ, aut 
folvå non adeft fubjeElum fuper quod Affecuratio fieri pollit | fufei~ 
pinnt in fe periculum futurum , non præteritum, quando quidem Con= 
traËlus Affecurationis,e[t Contractus conditionis; at natura conditionis 
efi infpicere futurum cafum, ac non preteritum, & que Affecurationes 
refpiciune cafum füsurum, Ù non præteritum:ce qui ne feroit poing 
fi PAfuré fçachant la perte, ou l'Aflureur l’atrivée des cho- 
fes affurées avant la fignature de IaPolice,pouvoit les aflusers 
ce fercit un dol & une fraude qui rendfoient la Police d'A fu~ 
tance nulel, wy ayant plus de hafard , Periculum fortune ; mais 
une certitude, qui.ne peut compatir avec la Police d’A fürane 
ce, dont l'effence confifte dans l'incertitude & Pefperance. 

Avant la fignature de la Police, JEt non après, à moins que 
ce ne fút dans f'inftant qu'elle a été fignée. 


HE TECES XX XI 


‘Assure fera préfumé avoir feû la per: 
À ste, & lAflureur l'arrivée des chofes af- 
furées ; s'il fe trouve que dès l'endroit dé la 
perte où de l’abord du Vaifleau, la nouvelle 
enait pù être portée avant la fignature de la 
Poliçe dans le lieu où elle a été pañlée , ea 
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domprant “ne lien c demie pour heure, fans 
préjudice des autres preuves qui pourront être 
rapportées. 


En comptant une lieuë dr demie par heure. ] Poür induire par 
le laps de tems Jå connoiflance de la perte ou de l’arrivée des 
effets aflurez , on compte une lieuë & demie pour heure, ce 
qui eft fondé für laLoi 3 Aide Verbor. fignificat. la même chofe 
fe pratique dans les coutfes de Cour de Rome pour Pimpetra= 
tion des Benefñices ; Molinœus ad Regulam Cancellariæ > de veri- 
fimili notitié ; num. 27. © Rebuffus in Additionibus , Regula 30. 

Sans préjudice des autres preuves qui pourront étre rapportées. | 
Soit par écrit, foit par témoins 5 cat la preuve teftimoniale 
à lieu en fait de dol & de frande, quoiqu'il s’agiffed’une fom- 
me au-deflus de cent livres; & mème les gens del’ Equipage 
pourront fervir de témoins. 


ArTtTICLE XL. 


I toutefois P Aflurance eft faite fur bonnes 
nD ou mauvaifes nouvelles, elle fubfiftera, s’il 
n’eft verifié par autre preuve que celle de la 
lieuë & demie pour heure , que P'Afuré fça- 
voit la perte , ou PAfureur larrivé du Vaif: 
feau avant la fignature de la Police. 


Sur bonnes où mawvaifes nouvelles. } C'eft ici une exception 
YlArriderptécedent;& veut dire que quoique les Afluraricés 
faites après la perte ou Parrivé des chofes aflurées,foient nule 
Jes, s'il eit juitifié évidemment que PAfuré en feavoit la perte 
g PAflareur l'arrivée, avant la fignature de la Police ; ce 
qui peur être juitifié ou par le laps de tems & la diftance des 
Jieux, ou par autres preuves qui feront rapportées ; néans 
moins fi l'Aflurance ek faite fur bonnes ou mauvaifes nouvel= 
les , elle fera valable, à moins que l'Affuxé ne prouvât la pere 
Ke, on Auror l'arrivée ayant la fignacure de la Police ; 
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mais autrement que par la preuve de Ja liene & demie poux 
heure, laquelle preuve feroit dans ce cas inutile 5 il faudroit 
rapporter d’autres preuves , où pat écrit où par témoins 5 
Ignorantia enim præfumitur [ed fcientia probari debet. L, Verius y 
ff. dé Probationibus. 


ARTICLE X EE 
HS cas de preuves contre l’Afluré il fera 


E tenu de reftituer à l’Affureur ce gu'il ana 
ra rech, & de lui payer double prime; & fi 
elle eft faite contre PAffureur , il fera pareil- 
lement condamné à la reftitution de la prime, 
& d'en payer le double à l'Affuré. 


Ce qu'il aura recf. | Et s'il n'a rieñ teçû , i payera feules 
menr double prime à l'Aflureur, c'eft-à-dire une autre pri- 
me, outre & par deflus celle que l’Afluté avoit payée à PAT 
fureur en fignant la Police, 

Et fi elle eft faite. ] C’elt-à-dire fi la preuve eft faite & cons 
cluante contre l'Aflureur. 

Es d'en payer le double x l'Afurê. | C’eft-à-dire que PAN 
reur, non-feulement reftituera à l'Affuré la prime qu’il avoit 
reçue en fignant la Police, mais encore qu’il lui payera ung 
feconde prime de pareille fomme. 


Arricre XLII. 


Orsoue lAfuré aura ew avis dela per: 
te du Vaiffeau ou des Marchandifes af- 
furées, de l'arrêt du Prince , & d’autres acci- 
dens étant aux rifques des Affureurs, il fera 
tenu de le leur faire incontinent figmifier , ou à 


celui qui aura figné pour gux PAflurance.aveg 
proteftation 
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: > 175 à 
ia proteftation de faite fon délarffement en 1ems 
i ch liens 
a 
Eu avis. ] Certain & bien jutifié; 
Faire incontinent fignifier. ] Dans les vingt-quatre heures 1 
| ou autre delai qui ne foie point long & reculé, & même pač 
écrit, foit par le miniftere.d’un Notaire » Grefher, Huiffier 
C] ou Sergent; & cet Ae s'appelle Age de notification ou-dé« 
ja ponçiation de la perte des-effets affurés aux Affüteurs. 
fi Avče proteftation,] Car Proreftatio confervat jus; idebin'aStibus 
í ilubiis fieri debet, Li Ee ff quis ; $. Sed interdym s fade Religiofiss 
|- & comme dit la Loi Contra minores, au Cod. de InoffciofoTefta> 
4 mento ; Cum quis agit fuper uno , non currit tempus in alio priorà 
7 gontrario ; lotfqu'il a faitune ptoteftatioh, 
Son A ak ] Des effets aflütez; & ce délaiffement ems 
portè non-feulement un abandonnemeng & rénonciation du 
a droit que le détáiffant a en la chofe qu'il quitte, L. r. Æ Pro 
i dereliélo ; mais encore une ceffion & tranfport de droits fins 
G gafantie à PAfurenr , comme fi PA ffir n’y avoit jamais rien 
eu 5 cet qu'on appelle celfio in jure ; ge PAfluré tranfporte à 
x PAflureur jus quod haber in re. Prætor , fÈ de Noxalibus asliga 
pibus. 
e En tems © lieu, ] Suivane & de la anieré portée par Íz 
i Police d'Aflurance > & au défaut. de convention y fuivant & 
va de la même maniefe 


| Préfcrite pat lOrdonnance. 
Arrrcie XLIIÉ 
ä Per Ra néanmoins lAffuré au lieu dé 


proteftation faire en même-tems fon déi 


y Taïfement avec (ommation aux Aflureurs de 
z payer les fommes affurées dans le tems porté 
à par la Polices 

(= a Son délaifemeut. ] Par Aûe fignifié aux Affüteute pat uw 
5 Notaire, Grefer » Huifficr on Sergent des effets aflutez, 
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Avec fommation, Y} Par écrit & par leimême Aĝe de délaifs 
fement. 

Dans le tems porté par la Police. 9 Si le tems du payement cf 
marqué & limité par la Police d'Aflurance , finon dans leg 
grois mois prefcrits par l’Article fuivant. 


PR i ota PA XL IV: 


Ç letems du payement n’eft point reglé 
par la Police, l’Affureur fera tenu de pa< 
yér l'Aflurance trois mois après la fignification 
du délaiflement, 


… Apres la Signification. ] Faite.à perfonne ou domicile deg 
Afureuts. 


Arrtcie XL V. 


N cas de naufrage ou échouément, PAN 

furé pourra travailler au recouvrement 
des effets naufragez , [ans préjudice du délaiffe: 
ment qu’il pourra faire en tems & lieu, & du 
rembourfement de fès frais, dont il fira crú à 
[on affirmation ju[qu'a concurrence de la valeur 
des effets recouvrezs 


Sans préjudice du délaifement. J C’eft-à-dite fans que ce res 
Couvrement puifle Jui nuire & préjudicier, & puifle empêcher 
qu’il ne falfe le délaïffement des effets aflurez aux Aflureurss 
en tems & lien , s’il le juge à propos. 

De fes frais. ] Et débourfez qu'il fera pour le recouvrement] 
des.effets naufragez. 
© Sera cril a fon affirmation. ] Décifoire , & fans que la preuve 
Par témoins foit admiffible pour empêcher cette affirinagions, 
Ru aller au contt aire, 
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Juya concurrence de la valeur des effets recouvY£z. ] C'eit- 

à-dire que les frais faits pour le recouvrement, ne peuvena 

jamais excéder ia valeur des cff-ts récouvrez , nonobftañt 

l'affirmation que l'Afluré pourroit ou voudroit faire au cona 
trairc. 


Airi crt XLVII 


E pourra le délaiffement être fait qu'en 
cas de prife. naufrage, bris, échoüe- 
menty arrêt de Prince; ou petteentiere des 
effets aflurez ; & tous autres dommages ne fe- 
ront reputez qu’ Avarie, qui fera reglé entre les 
Aflureurs & les Aflurez, 4 proportion de leurs 
Snter ess 
Etre fait qu'en cas. ]-La premiere partie de cer Article ex3 
plique fix cas dans léfquels les Aflurez pourront faire le dé< 
laiffement des effets'aflurez aùx Aflurenrs ; 1°. En cas de prie 
fe; 2°. de naufrage, 3°. de bris, 4°. d'échoüement ; 5° d'àr 
rét de Prince ou droit de reprefuilles, 6°. de perte entiers 
des effets aflurez. 
Reputez qw Avarie. ] Groffe où fimple ; & ces frais feront 
par confequent reglez comme avarie feulement. 


A proportion de leurs inrerérs. } Que les Aflurez & les Aflud 
geurs auront dans les effets aflutez. 


MARIC LEON EVIL 


N ne pourra faire délaiffement Wue 

artie @ retenir l’autre ; ni aucune de 
mande d'Avarie, felle wexcede unpour cent, 

D'une partię , 6 retenir l'autre. ] Il faut faire le délaiffement 


de tous les effets affurez, en entier , & fans en rien teferycæ 
hi excepter, à peine de nullité du délaiflement ;çar on ng 


1 
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marchande point en Juftice ; les Aflurez ne peuvent faire te 
délaiflement d’une partie des efits aflurez, & en retenir 
Pautre ; il faut abandonner tout ou rien. 

Si elle n'excede un pour cent. ] Car l’objet de Ja:demande 
d'Avatie feroit trop médiocre & ttop vil, fi linterèt de cette 
demande , qui eft,la mefure des actions, étoit an-deffous d'un 
pour cent : il faut donc que cette demande excéde un pout 
gent , autrement elle n'eft pas receyable en Juftice: 


Asset Leem EVIIR 


E s délaiffemens & toutes demandes en 

execution de la Police, feront faitesaux 
Aflureurs dans fix femaines après la nouvelle 
des pertes arrivées aux Côtes de la même Pro- 
vince où l’Affurance aura été faite; & pour 
celles quiarriveront en une autre Province de 
notre Royaume, dans trois mois : pour les 
Côtes de Hollande , Flandre ou Angleterre, 
dans quatre mois : pour celles d’Efpagne, Ita- 
lie; Portugal, Barbarie ; Mofcovie ou Norve- 
gue , dans unan : & pour les Côres de PAine- 
rique, Brefil , Guinée & autres Païs plus éloi- 
gnez, dans deux ans: & le tems pañlé, les 
Âflurez ne feront plus recevables en leur dee 
manie. 

Seront faites, ] Pat le Droit Romain, ces fortes de demans 
des doivent être formées dans l'an ;: Mercator daninum paffim 
intra annum munciare debet , L. 2. au Code de Naviculariis, & 
L, Si quis , au Code de Nanfrag. Baxtolle fur cette Loi dit la 


même chofe; & Rebuffe eft pareillement de ce féntimenten 
(op Traité de Mercatoribur, art, ult. Glof unica , Nomb, 124 


, 
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Mais notre Article regle ce tems à proportion de la diftance 
des lieux où l'Aflurance aura été faire ; mais elle ne peut jae 
mais & en aucun cas durer plus de deux, ans. 

Ne jerone plus receuables en leur demande. | C'eft ce qui.éft 
conforme à la difpoñtion de la! Loi 2. lan Code de Navicula= 
riis ; Alioquin poft annum non audietur ; parce que ce tems cft 
fatal; & dès que le délai cit expiré , l'Aflurc eft ipfo jure dé“ 
chú de fon ation, &il eft. cenfé avoir renoncé à fon droit 
& å fon action, fans y pouvoir revenit ; Remittentibus _aĉtiones 
Juas , non eft regreffus dandus, L. Quæritur , $. Si venditor , ff. de 
Ædilitio edifto ; & comme dit une autre Loï , Satis enim abfarà 
dum eff redire ad hoc cui renunciandum putavit , L. Si quis jusjuran- 
dum, F. de Rebus creditis : c'eft ce que l'Alluré eft cenfé avoit 
fait en laiffant paffer le délai prefcrit par l'Ordonnance fans 
avoir fait {a demande en execution de la Police d'Aflurance , 
aux Aflureurs. 


Arricre XLIX. 


N cas d'arrêt de Prince , le délaiffement 

ne pourra être fait qu'après fix mois, fi 
les effets font arrêtez en Europe ou Barbarie ; 
& après un an, fi c’eft en Pais plus éloigné; 
le cout. à compter du jour de la fignification de 
Larrêt aux Affureurs; & ne courra en ce Cas 
la fin de non-recevoir portée par l'Article 
précedent contre les Affurez, que du jour qw'ils 
auront ph agir. 


À compter du jour de la fignification de Pavrét aux Affureurs. Ì 
Parce que pendant ce rems-[à il peut y avoir efperance que 
la caufe de l'arrêt du Prince ceflèra , & que le Prince dons 
nera maïn-levéc des’effers affurez, 

Qu'ils auront pú agir, | Car contra non valentem agere a non 
currit præftriptio. 
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MRC LE T fa 
Ç toutefois les Marchandifes arrêtées fost 


périffables ; le délaiflement pourra être 
fait après fix femaines ; fi elles font arrêtées 
en Europe ou Barbarie; & après trois mois, fi 
c'eften Pais plus éloigné , à compter du jour 
de la fignification de Parrêtaux Affureurs. 


Sont périffables: ] C'eft-à-dire ; ‘que, fervando fervari non pof- 
Just ; & c'eft laqualité de ces fortes de Marchandifes qui fait 
que les Aflurez peuvent intenter leur aétion dans un délai 
plus court, pour en empecher le déperiflement & Ja perte, 


AR rrIazp:LE 


Es Aflurez feront tenus pendant les dé- 
lais portez par les deux Articles préce- 
dens, de‘faire toutes diligences pour obte- 
nir main-levée des effets arrêtez; & pourront 


les Affureurs le faire , fhos leur femble, 


Seront tenus. Ces diligences font d'obligation du côté des 
Afutez ; ils font parcillement obligez de les faire appatoit 
avant que de pouvoir s’adrefler aux Aflureuts. 

Si bon leur femble. | Ce qui marque que les Affurcurs ne 
font point tenus de faire des diligences de leur part ; cela dé- 
pend d'eux & de leur volonté : eeft pourquoi les Aflurez ne 
peuvent-rien leur imputer, s'ils n’en ont point; au lieu 
que les Affüreurs feroient en droit de [eur imputer s'ils n’en 
faifoient point : en un mot ces diligences font de pure vo- 
lonté en la perfonne des Affureurs, & d'obligation en la per- 
foune des Aflurez, 


M, oi 
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Airıcir LIL 


Lle Vaiffeau étoit arrêté en vertu de nos 

Ordres dans un des Ports de notre Royatr- 
me avant le Voyage commence , les Affürez ne 
pourront à caufe de l'arrêt faire l'abandon de 
leurs effets aux Aflureurs, 


Avant le Voyage commencé. ] Nonobftant que Ja Police d'A 
furance fút ignéc, & les Matchandifes chargées tunc enim res 
pro infeĉta haberetur : mais ìl en feroit autrement fi le Vafeau 
venoit à être arrèté par Ordre du Prince dans le téms que 
le Voyage étoit commencé, & étant dans quelque Port de 
relächement ou de deftination ; car en ce cas fa Police d’Af- 
furance auroit lieu contre les Aflureuts ; & les Aflurez fe- 
roient en droit de leur abandonnet les effets amf arrêtez. : 


Arrr LIIL 
| A sure fera tenu en faifant fon dé: 


laiffement de déclarer touces les Aflu- 
rances qu’il aura fait faire , & Pargent qu’il 
aura pris à la Groffe fur les effets affurez , à pei- 
ne d’être privé de l'effet des Affurances. 


De déclarer | Pour connoitre fi toutes Les fommes qu'il £ 
affurées & prifes à la Grofe , n'excédenc pas la valeur des 
effets aflurezscar pareil négoce eft tres-prohibé & défendu,à 
peine par PAfuré d'être privé de l'efft de toutes les Polices 
d'Affatances qu'il aura fait faire , dans lefquelles telle chofe 
fe rencontreroit ; eeft une tricherie dans les Polices P Afu- 
rance , également odieufe & puniflable , comme contraire À 
la bonne foi qui doit regner de part & d'autre dans les Cons 
trats d'Aflurance. 
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Pssmrcir.L IV 
Ç PAfuré 4 recelé des Affuränces ou! dés 


Contrats à la Grofle, & qu'avec celles 
qu'il aura déclarées, elles excédent Ja valeur 
des effets affurez., il fera privé de l'effet des 
Aflurances s & tenu de payer les fommesem: 
Pruntées , nonobftant la perte ou prife du 
Vaifleau. 


À recelé,] Cet'Atticle contient la peine contreles Aflutez, 
qui en faifant le délaiffement des effets aflurez aux Afsureurs 
2 caufe de la pete ou prife du Vaifleau ; ou des autres effets 
affürez, ont recelé de dellein prémedité , malicieulement , 
Fntuigu fraudis | & contre la bonne foi des Polices d'Afluran- 
ces où des Contrats à la Grolle : cat lotfque les Aflurances 
ou les Contrats à là Grofe , qui ont été déclarez par P Afu- 
ré, & les Aflurances ou les Contrats à Ja Grofic, qui most 
point été déclarez pexcedént la valeur dés effers afurez , PAT- 
futé fera privé de Peffer des Polices d'Aflurance, & tenu de 
tendre , reftimier & ` payer les fommes qu’il avoit prifes a la 
Grolle, nonobftant que Le Nayiré foit pefdu ou pris 


Artica -LV 


T s'il pourfuit le payement des fommes 
y affurées au-delà de la valeur de fes effets, 
il fera en outre puni exemplairement. 


Puni exemplaiement. ] De punition corporelle & affli@ive 
fur la procedure extraordinaire & infttuétion de fon Procès, 
qui lui feroit, fait & parfait par les Juges de PAmirauté du 
lieu où la Police d’Afürarce a été pañfée 5 car une fimple con- 
damnation d'amende ne fufiroit pas ; & ne pourroit pas rem- 
plit une punition exemplaire, 


ANT UNE EMRRE Lt CET a JE 
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ArTrrcie LV IL 


Es Affureursfur le Chargement ne pour- 

ront être contraints au payement des 
fommes par eux aflurées, que jufqu’a concur- 
rence de la valeur des effets , dont l’Affuréjuf 
tifiera le Chargement € la perte. 


De la valeur, J] Qui fera reglée par Experts & Gens à ce 
connoiffans. 

Dont L'Affuré juffifiera le Chargement > la perte. ] Jamais un 
Affureur de marchandifes en cas de prife on de perte d'icelles 
welt refponfable & tenu de payer aux Aflurez les fommes 
aflurées, que jufqu’à la concurrence de la yaleut des mat- 
chandifes réellement chargées, prifes ou perdués , quand 
bien même par la Police d'Aflirance les fommes aflurées ex- 
cedcroient la valeur des matchandifes chargées, prifes ou 
perduës ; & c'ek à PAfluré à jultifier le Chargement réel dés 
marchandifes , & Ja perte ou prife des marchandifes aflurées. 


Arrrıcre LVITI 


Es A&es juflificatifs du Chargement & 

Lo dé la perte deseffers affurez , feront figni- 

. . \ / ` 
fiez aux Affureurs izcontinent après le délaiffe- 
ment, & avant qu'ils puifent étre pourfuiuis 
pour le payement des fommes affurées. 

Du. Chargement. ] IL n’y a point d'A&e plus juftifcatif du 
Chargement, que leConnoiffement fait dans les formes pref- 
ctites par l'Ordonnance. 

De la perte, | La perte d'un Vaiffeau en autre Côte que celle 


du lieu où la Police d'Affurance a été pañfce , ou du lieu du 
demicile des Parties, ne peut guéres étre attefée que par 
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Lettres miffives, Certificats où Atreltations en bonne forme, 
Où rapports faits par ceux qui feront Échappez du naufrage 
ou Prife , ou par autre preuve de cette qualité. 

Incontinent après le délaiffement. ] Et même à l'inftant & par 
la même fignihication du délaiffement, à moins que la pette 
ou prife des marchandifes ne fût notoire dans le lieu. 

Pui être pourfuivis, ] Les Aflurez avant de pouvoir pout= 
füivre les A ffureurs pour Je payement des fommes affufées, 
doivent indif} Icment faire deux chofes 3. l'une de faire 
i Aflurcurs PA&e de délaiffement ; Pautre de leuug 

r les Adtes juitificatifs du Chargement, & de la 
Perte des effets aflurez ; fans quoi ils ne font point eu dtoit 
d’'intenter leur action en payement des fommes aflurécs. 


ArrTiczre LVIII. 

I néanmoins PAfluré ze reçoit aucune 

zouvelle de fon Navire , il pourra après 
Fan expiré, à compter du jour du départ ; 
pour les Voyages ordinaires, & après deux ans, 
pour ceux de long cours ; faire fon délaiffe- 
ment aux Affureurs, & leur demander paye- 
ment , fans qu’il foit befoin d'auçune attefta- 
tion de la perte, 


Ne reçoit aucune nouvelle, J] Parce qu'après un aufi long 
délai que celui porté par cet Article, & fans avoir reçü au- 
ennes nouvelles du Navire , il eft à préfumer que le Navite 
eft perdu ; & par confequent dès l'inftant que ce délai eft cx- 
pité , & fans aucune autre preuve , les Affurez font en droit 
de faire Je délaiflenent, & de demander aux Aflureurs le 
payement des fommes aflurées. 


AR rTricLie CIX 


I Es Voyages de France en Mofcovie ; 
Groëland , Canada , aux Bancs & Iles 
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de Terre-neuve, & autres Côtes & Iles de 
PAmerique , au Cap-vert ; Côtes de Guinée s 
& tous autres qui fe feront au-delà du Tropi- 
que ; feront reputez Voyages de longs course 


Voyages de longs cours. ] Cet Article explique quels font les 
Voyages de longs cours, & reputez tels, à la difference des 
Voyages ordinaires ; & après avoir fait la dénumeration des 
lieux des Royaumes Etrangers , où il fe fait des Voyages de 
longs cours en partant de France, il ajóúte que tous les Vo- 
yages qui fe fonc en France au-delà du Tropique ; font ré- 
putez Voyages de longs cours. Or on appelle Tropiques deux 
Cercles paralelles à PEquateut ; qui pañlent par les endroits 
où va le Soleil vers le Septentrion & vers le Midy; & dont il 
s'éloigne après qu'il y eft arrivé. 


ArTrreze LX 


Pr rs le délaiffement fignifié , les effets 

affurez appartiendront à PAffureur , qui 
ne pourra ; /0#s prétexte du retour du Vaiffeau, 
fe difpenfer de payer les fommes affurées, 


Appartiendront u l'Affureur. } En pure perte, & pour fon 
gompte. 

Sous prétexte du retour du Vaiffeau. Y Cat PAffureur après 
qu'il et fufifamment jutifié que les effets aflutéz font péris » 
& après le délaillement qui lui en a été fait par l'Aflié.s 
ne peut fe difpenfer de payer à l'Affuré les fommes affurées » 
fous pretexte qu’il efpere , qu'il fait entendre, & qu’il alle- 
gue que le Navire weft point perdu, ni fa Carguaifon ; & 
que le tout reviendra en peu à bon port; tout cela ne peut 
retarder le payement de l'Afluré,ni former obftacle au droit 


euyert & acquis à l'Afurée 
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ARTICLE DXI 


’Assureur fera reçü 4 faire preuve 
contraire aux Atteftations ; & cependant 
? . 
condamné par provifion au payement des fom- 
mes aflurées , en baillant caution, 

À faire preuve contraire, J Tant par titres, que pat témoins; 
& méme les Gens de l'Equipage peuvent étre témoins sL 
Quoties , au Code de Naufragiis , fauf à l'Afluré à faire preuve 
au contraire ; cette preuve doit ctre refpective fuiyant la dif- 
pofition de la Loi r. ff, Quod quifque Juris, & l'Art: I. du Titre 
XXII. de Ordonnance de 1667. Fe 

Par provifion, } Parce que la provifion appartient & elt dië 
au titre, mais en donnant caution pat l'Affuré ; ce qui cf 
conforme à PArt. XV; du Titre XVII. de lOrdonnance de 


1667, 
Arrrcre :LXII. 
| E Maitre qui aura fait affurer des mar- 


chandifes, chargées dans fon Vaifleau 
pour fon compte , fera tenu ex cas de perte, 
d'en juflifier Pachat , & den fournir un Con- 
noiffement fiené de l’Ecrivain & du Pilote, 
te] 

En cas de perte d'en juftifier Pachat, ] Par écrit ou paf autre 
Preuve inconteftable, & d'en fournir un Connoiflement figné 
de l'Ecivain du Vailleau & du Pilote ; & cela crainte de frau- 
de dans un pareil Contrat d'Aflurance. ; 


PEEP TE EXIT. 
] ‘Ous Mariniers & autres qui rapporte- 


ront des Païs Etrangers des marchandi- 
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fes qu’ils auront fait aurer en France , feront 
tenus d'en laiffer un Connoiffemeut entre, les 
mains du Conful où de fon Chancelier, s'il y 
a Confulat dans le lieu du Chargement , finon 
entre les mains d’un notable Marchand de lå 
Nation Françoife. 

Un Connoifement. | Afin d'en connoître , fixer & regler la 
quantité , la qualité, confiftance & nature dès le Heu où el- 
les auront été chargées , afin que dans la route du retour on 
ne les puille pas augmenter ou changer , & que les Aflurez 
qui ne font point préfens au Chargement, ne foient pas 


trompés pat les Mariniers & autres qui rapporreroient des 
Pais Etrangers des marchandifes qu’ils auroient fait afsurct 


en France, 
Arricus-LXIV. 


A valeur des mafchandifes fera juftifiée 

par Livres ou faétures ; finon leftima- 
tion en fera faite fuivant lé prix courant au 
tems & lieu du Chargement, y compris tous 
droits & frais faits jufqu’à Bord, jf ce nef 
qu'elles foient effimées par la Police. 


Si ce mefl qu'elles foient eflimées par la Police, | Bien entendu 
fi la valeur des marchandifes afurées neft pas portée pat la 
Police d'Afiurance ; car fi la Police contenoit la valeur des 
marchandifes , il faudtoit fe tenir à cette eltimation, comme 
faite entre les Parties en fignant la Police ; of cette valeur 
fera juftihée par les livres ou faétures, sily en a; finon Peki- 
mation en fera faite par Experts & gens à ce connoifsans ; & 
ce fur le pied qu'elles yaloient au prix courant au tems & lieu 
du Chargements & non de Pachat , y compris tous les droits 
@ frais faits jufqu’au Chargement dans le Vaifeaus 
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I PAfurance eft faite fur le retour d'un 
à) Pais où le Commerce ne fe fait gue par 
troc l’eftimation des marchandifes de rapport 
fera faite fur le pied de la valeur de celles 
données en échange, & des frais faits pour 
le tranfport. 


ARTICLE 


Que par troc. ] Ou échange ; &cft-à-dite troc pour troc į 
Marchandifes pour Marchandifes , denrées pour dentées. 

De rappoït. | C'eft-a-dire du retour du Voyage. 

Et des frais faits pour le tranfpore. ] qui feront compris dang 
Peftimation des Marchandifes données en échange. 


ArTicze LXVE 


N cas de prife les Affurez pourront rache- 
À”, ter leurs effets fans attendre l’ordre des 
Affureurs, sils n’ont pù leur en donner avis ; 
à condition toutefois de les avertirenfuite pag 
écrit de la compofition qui atira été faite. 


En cas de prife. | Les Navires & Marchandifes étant dés 
predez & ptis pat les Pirates , Cotfaires , Enhemis ou Ecu- 
meurs de Mer, on a coûtume den faire le rachat ou con- 
dition ; & c'eft ce qui eft permis aux Aflurez , fans méme 
qu'ils foient tenus d'attendre Pordre des Affureuts pour 
faire ce rachat , s’il ne leur à pas été poffible de leu 
en donner avis; à condition néanmoins de les avertir pat 
écrit, & non verbalement, de la compoñition qu'ils ont 
faite pour ce rachat ; après quoi les Affureurs feront obligez 
de fe tenir à cette compofition ; à moins que rebus ingegris » 
ÿls ne s’y fuffent oppofez, 
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ARTICLE LXVII 


E s Affureurs pourront prendre la coms 

pofition à leur profit , à proportion de 
leur interéts & en ce cas ils feront tenus den 
faire leur déclaration fur le champ , de contri- 
buer aétuellement an payement du rachat, && 
de courir les rifques d retour „finon de payer 
les fommes par eux affurées, fans qu’ils puif- 
fent rien prétendre aux effers racheteze 


A proportion de leur interér.] Dans les chofes aflurées. 

Faire leur déclaration. ] Exprefe & formelle, & non dót? 
teufe & ambiguë ; car en termes de Droit, une réponfe 
ambiguë eft nn refus , Nihil intereft neget quis ; an taceat in= 
teřrogatus , Aut obfturè refpondeat; an incertum dimittat interro= 
gantem, L. de Ætate À, de Interrog. in Jure , & L. Ea que į 
S. Dolus ; f. de Contrahend. empt. 

Sur le champ, ] Er dès l'inftant que les Affureurs ont appris 
la compofition du rachat: 

De contribuer, afluellement au payement du rachat. } Par la 
maxime de Droit que f Navis x Pirais redempta fit , onmes 
çonferre debent , L. 2. $. 3- F. de Lege Rhodia. 

Du retour. ] Des chofes racherées. 

Aux effets aflurex. | Faute par les Affurents d'avoir fait la 
déclaration de la maniere & dans le temps preferit pat cet 
Article, non feulement ils feront tenus de payer aux Afu- 
rez les fommes aflurées ; mais encore ils nè- pourront rien 
prétendre dans les effets que Les Affurez ont achetez. 


Airie LXVIII. 
Atsonws défenfes à tous Greffiers de Foà 


lice, Commis de Chambre d’Affurances y 
~e 
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Notaires , Courtiers de Cenfanlx, de faire fi: 
gner des Polices où il ny ait aucun blanc, 
à peine derous dommages & interêts ; comme 
auffi den faire aucunes dans léfquelles 4/5 
fotént intereffez directement ou indire&ement 
par eux ; ou par perfonnés intérpoféés , & de 
piendre tranfport des droits des Aflurez, à 
peine de cinq cens livres d'amende pout la 
premiere fois , & de deftitution en cas de ré- 
cidive , fans que les peines puiffent étre mos 
derées, | 
A tous Greffiersde Police , Commis de Chambre d'Affürances 3 
Notaires, Courtiérs è Cenfaulx, ] On ditencore Clercs de | 
Police ; & tous ces Particuliers doivent être gens de probite , 
de bonne réputation , & entendans le trafe maritime, 
Cenfaulx. ] Cenfai eft un terme de Provence > qui figrifie 
Courriers. 
Ils foient intereffez:]CarNon licet ex offitio quod quisadminifirdt; 
emere vel per fe vel per aliam peifonam,L.46. fF, de Contrah, empti 
Etre modérées.  L'Ordonnance repute ces fortes de faig 


trop graves į pour qu'il foit permis aux Juges de modéreg 
Jes peines preferites parcet Atticle, | 


ART CT L KIX, | 
L Eur enjoignons fous pareilles peines 


d’avoir un Regiftre paraphé en chaque 
feuilles par le Lieutenant de l'Amirauté , & 
d'y enregiftrer toutes les Polices qu'ils dref: 
[eront l 
En chaque feuilles, ] Par premiere & derniere page. 
Qu'ils drefféront. T Et après qu’elles auront cté Ggnées pag 
zA 
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les Parties ; & cet entregiftrement feryra de Minutes des 
Polices d’Afluranecs > pour ÿ'avoié retors A belii tA 
ARTICLE LX X, = 
: Onseows:la Police, contiendra foimif 
fion à l'arbitrage, & que l’une des Par- 
ties demandera, d'être renvoyCe. devant: des 
arbitres avant aucune. contéflation en" taife; 
l’autre Partie fera tenuë d’en,.convenits inon 
le Juge er nommera pour le refufants! 
Avant aucune conre{Fation en caule J}; C'eft-3-dite In limine 
Liris , & avant les défenfes fournies ; après quoi la Partie 3 
nonobitantquw'iljy eût foúmifiomà des A rbițres par da Pole 
d'Aflürancée, ne feroit p us recevable à demander d'être rd- 


vôyéc devantdés A fbitréss il Fiudroir plaider eh Juftite Peslée, 
En nommera. ] D'Ofiée pour lẹ.refufant d'en convenit. 2 


à 


À & r LCL LX X ! 
Į i U rrain t après la nômination-d’A;- 


bitres , les Parties produirontentreleurs 
mains; e> dans là buisaine fuivante fera donnée 
Sentence contradictoire , ou par défaut fur ce 
qui fe trouvera par devers cux, role 
Produiront, ] Er écritont par memoires ou autrement, 
Et dans la huitaine fuivante, J Sans qu’il foit befoin d'atcune 


fommation de produire par celui qui ñe foudroit on qui recu 
leroit de produire, y 


ARTICLE ERA IT 


Í | : Es Sentences arbitrales feront homolo- 
guées an Siege de l'Amirauté ; dans le 
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réfort duquel elles auront été renduës 3 défens 
dousau Juge de prendre fous ce prétexte 4H0#= 
r T -z 
ne connoiffance ds fond , à peine de nullité & de 
ĉous'dêpens; dommages & interefts desParties. 
15h Sige de P Amirauté. ] Privatiyement à tous autfes Ji 
ges Róyaux, ou de Scignéufs , mêmé quand ce fetoit-d 
canfentement des Parties. i 
Muoune connoiffance du fond. ] Attendu que le fond eft jugé 


bwiñterloqueé par fa Setitence atbieraleg ‘que cc Jrige n'eit 
faif que de la-demaidegn RomologationdelaSenrence arbi 


trale. 
? EARP OC CE LXXIIT. 


"Apper des Sentences Arbitrales & 
: d’homolagation reffortira e% #05 Cours; 
gene pourra étrereçu , que la peine portée par 
la foûmiffion zait été payées 


En nos Cours -de Parlement. J Et:nomaux Sieges Generait 
des Tables de Marbres. 

Né payée: T PONV qail n'y ait point de nullicëz 
dàns la SeurencenArbittale & pronoÿ ciation d'elles &rque 
Ja peine ait gré demandéc in limine litis 3 fans quoi elle ne 
Tetahi dié nradjuget i payée, & pAppel-Fera piremens 
& fimplement reçu ; fauf à faire droit. fpr cette demande On 
jugeant l'Appel ; car une pareille exception dilatoire doit 
etre propofée yébus integriss, © in limine litis- 


À RIT 1:C UE reed te 
Es Sentences Arbitrales feront execu- 
toires #oobffant P Appel , en donnant 


caution par devant les Juges qui les auront hō- 
“mologuécss š 
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Nonobftanr l'Appel. ] Ce qui elt conforme aux anties Ot- 

dönnances ,& notimment à celle de François I 1: de T560. 

pour tontes lés Sentences Arbitralés, après qu'ellés’ autone 
Été homologiées. 


Pañlevant les Juges? ] Del'Amirangé, qui auront homolgs 
gué la Sentence Atbitrale, i 


TANDRE VL 
DES AY ARIES 
A RTJCLE: PREM EE: R 
OùrE dépenfe extraordinaïfe” qui fe 
fefa pour les Navires & Märchandifes 
conjointenient où feparémebt ; & tönt dom- 
mage qui leur arrivera depuis leur charge & 


départ jufqu'à leur retour & décharge, ferons 
yéputez Avaries, 


Seront repute& Auaries, ] Avatie fgnifie Je dommage atrivé 
àun Vaifleau ou aux Matchandifés de fon Char ement y 
Kiles dépen fes extraordinaires & imprévůčs faites pendang 
le cours d'un Voyage pour le Navire ou les Marchandifeside 
fon Chargement, ou pour les deux enfémble 3 depuis leur 
Charge & départ ju'fiqu”à leur rêtour1& décharge. Motiac fire 
la Loy 4. $: Camattem AÈ de lege Rhodia. dir que, Cæterune 
aphellant Nautæ nofiri faire Avaties , contribuere damna invicem 
Corripta enim wox , Baris , quol Navigium eft up fr přoprie Ava 
tie , damnum Nasticum ir jaëturæ computatio. T1 ya:deux flottes 
d'Avaries 5 Pune appellée grofe & commune , & c'elt celle qui 
arrive pour Jcr , Rachat où Compoñition, & pour Cables, 
Voiles ou Mafts coupez , le tout pour le fauvement di Na- 
vire & des Marehandifos; &on l'appelle romnane, parçgeque to 

° S ij 
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dédommagement fe prend fur le Navire & les Marchandifes s 
l'autre forte d'Avariefe.nomme Avarie fimple ou païticuliere.s 
parce qu'elle fe fait par rapportiaux dépéntes extraordinaires 


faites pour le Batiment feul, ou pour Ics Marchandifes feule- 
„ment , &elle.n'excede pas ordinairement dix pour cent: 


Arricie Il 
I yE s;dépenfes extraordinaires pourle Bå- 


“iment feul , ou pour les Märchandifes 
feulement, & le dommage qui leur arrive en 
particulier , font Avarics fimples & particu- 
lieres 3-84 lés dépenfés extraordindirés faites, 
& le dommage fouffert pour le bien-& faluc 
commun des Marchandifes, & “du Vaifleau , 
font Avaries grofles & communes 
1? Les-dépenfesi] Cet Artide diftingue deux;fortes dAvaries, 
f'une groffe ou commune, l'autre fimple, ou partichlicre s & 
l'en explique les qualités „ tellés que’ nous tenons déxph- 
quer dans le précedent Article. RG 


ARTIGE LiL 


i A s Avaries fimples ferontfupportées & 
payées par la chofe qui aura fouffert le 
dommage , ou caufé la dépenfe:5:&les groffes 
oucomimunes tomberont tant fur le Vaifleau 
que fur les Marchandifes, &-feront reglées 
fur le tout au folla livre. 

Les Avaries, ] I y a cette difference entre Ayarie grolle ou 


commune, & Avarie fimple ou particuliere ; que la pre- 
miere tombe tant fut Le Navire que fur Les Marchangifes ; 
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& fé contribue entre les Propricrairesi& Maitteidu Navire} 
& les Marchands Chargeurs, au folla livre >, au lieu que la 
feconde eft fuppottée & payée par la chofe fule qui aura- 
doutterg le dommage ; owcaufé la dépenfe. : +> 


ARTICLE Fy: 


A perte des Cables, Ancres ,; Voiles > 

Måâts & Cordages caufée par tempere“ 
où autre fortune de Mer, & le dommage ar-. 

. z A 

rivé aux Marchandifes par la faute du Maitre 
ou de l’Equipage, ou pour n’avoir-pas: bien: 
fermé les E fcoutilles ,amarré le Vaifleat, four- 
ni de bons Guindages & Cordages ,-ou autre- 
ment, font Avaries fimples qui tombetont: 
fur le Maitre , le Navire c lé Fret. 

Les Eftoutilles. | Efcoutilles font des couvertures en forme 
de trape pour defcendre du Tilläe entre les deux Ponts, & 
de la au fond de Cale. ; 

Guindages, | Lemot de Guindage eft ici pris pour les Cor- 
dages qui fervent à charger & décharger les Marchandifes : 
il fe prend quelquefois pour le travail qui fe ;fait pour 4a 
charge & décharge des Marchandilés d'un Vaïflead.* | 

Sur le Maîtres, te Navire ile Fres, R Car imputattit sculpæ 
Nautæ qui integram Navim non prœffat 3 wunde tenetur fi mercesex 
hoe deteriores reddantar , L, Si Merces, $: Qui columnam, f. 
Locati 5&:non féulement le Maitre Capitaine ow Patron 
du Navire , mais encore: les Proprictaires ou Bourgeois, du 
Vaifleau , & le Fret”, font tenus de cétté Ayatié où dommagë ; , 
car étuxrci doivent s'imputér rakmmelegifepour-li conduite du : 


Navire. 
ARTICLE :V. 


I E s dommages arrivez/aux Marchandi- 
fes par leur vice propre , par tempête , 
S iij ; 
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prife,naufragezouw échouément ; des frais 
faitspour les fauver, x les droits, impofitions 
A P . 
e> confumes , font auffi Avaries fimples pour 
le compte des Proprietaires, 
Par leur vice propre. ] Cat par la difpoñtion de Droits 
Si quai } dit la Loy Ex conducto, $. z. @. Loca), vitia ex ipfa 
ze oriuntur, veluti ff vin, coacuerit ; hec danno colani funt ; & 


comme dit la Loy 1. fi. de Periculo 6 commodo rei venditæ , empr- 
poris erib damnu , quia férvando fervari non poffunt. 


Les frais faits pour les fauver, } Car ces frais font neccfairess 
& font trés-privi'egiez: 

. Lesdroits, impofitious x coftumes, | Bien & legitimement 
dús , comme an Roy , à f'Amiral, ou autres Seigneuts à qui 
ils appattiendroient en vértw de Titres inconteftables. llya 
des, droits;dús pour raifon des Vaiffeaux ; & il y, ena d’autres 
pour fes Marchandifes L. Cùm in plures, 6. P'ehiculem s i 
Locati ; ©: pour difeerner les uns des autres , il faut fuivre la 
Coûtwme du Païs : c'eft ce que dit Mornac fut cette Loi, & 
Stracha en fon Traité de Nauris ; Part. 3. Nomb. 2. 

Des Proprietaires. | Des Marchandifes. 


ArTiIGLre VI. 


E s chofes données par compofition anx 

Pirates pour le rachat du. Navire c des 
Marchandifes, celles jettées dans la Mer, les 
Cables & Mâts rompus ou coupez ; les An- 
cres & autres effets abandonnez pour le fa- 
Jut commun , le dommage fait aux Marchan- 
difes reftées dans le Navire en faifant le jet , 
les penfemens & nourriture du Matelot bleffé 
en défendant le Navire, & les frais de la der 
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charge pour entrer dans un Havreou dansune 
Riviere ,ou pour remettre à flot un Vaifleau F 
font Avaries groffes oucommunese 


Par compofäion. aux Pirates pour le rachat du Navire € des 

Marchandifes. | Ce qui eft fondé fur Ja Loi 2. $. 3. E. de Lege 
Rhodia ,\8i Navissa Pirátis redempta fis ; Servius Ofilius , & 
ér Labeo , omnes contribucre-debere aïunt ; & comme ditStracha, 
Omnes tenentur , & en fon Traité de Nautis , Part. s. §. fedmec 
efi quotidianum ; & pat confequent le prix donné paf compof- 
tion pour le rachat du Navire &,des Marchandifes,.elt-aya= 
fié'grofle & commune. 
Celles jertées dañs la Mer } Ce qui eft conforme à fa Lot 
Navis onufte , §. f. de. Lege Rhodia , & à Ja décifion du Jurif- 
confulte Pau'us , Lib. 2. Receptarum Sententiarum , it. 7,5: 
ült. Collatio contributionts ob jaËtum faluvá Nave fieri debet , ©: guia 
omnes ; dit la Loi 2. $. de Lege Rhodia , quorum. interelt Nävem 
falvam effe , contribuere debent. 

En défendant le Navire. | Contre lés Ennemis de l'Etat, & 
contre les Pirates mais non pas file Matelot avoit été blefé 
en faifant la manœuvre à Pordinaire ; ce feroit pourle 
compte feul des Affreteuts. a 


ARIN GLB N EI. 


A nourriture & les loyers des Matelüts 

d’un Navire arrêté en voyage par ordre 
du Souverain ; feront auffi repurez Avaries 
grofles , file Vaifleau eft loïé par mois; & s'il 
eft loué au Voyage , ils feront portez par le 
Vaiffeau feul , comme Avaries fimples. 


Seront reputez Avaries, ] Pour fçavoir fi la nourriture &ler 
loyers des Marelats d'un Navire arrêté en Voyage par ordre 
d'un Prince ow autte Souverain; font avaries groffès :on 
fmples , notre Article diftingue, ou le Navire étoit Joué 


S iij 
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par!mois poian Voÿagdi au fremit'éas, ce font Avaries 
grollest&, comminess faux feconds ce font: feulemunt dés 
AvVaries fimples & particulicres, Iefguelles par confequent 
icront portées par le Vaiatu, 


Aire Por CL 


VEER 


Es Lamanages s Toüages & Pilotages 

pour entrer dansles Havres ou Rivieres, 

ou.pour en fortir,, font menuês Avaries , qui 

fé paÿeront un tiers parle Navire , & les deux 
autres tiers par les Marchandifes, 


Sont menues Avarier, J Ou menus Pilotages ; car ces mots 
Lamanages ; Toñages tr Pilorages fout fynonimes , & fignifient 
fe travail des Marinicts qui conduifentun Nayire à l’entree ou 
la fortie d’un Port où d’une Riviere ; le Navire eft tenu du tiers 
de ces mevuës. Avaries , & les Marchandifes des deux autres 


tiers, 
IX. 


Es droits de Congé, Vifite , Rapport , 
Tonnes‘, ‘Balifes & Ancrages ne feront 
reputez «Avaries, mais. feront acquitez par 
les Maîtres. 
snAvaries, ] Ce font droits ordinaires, & qui font àla charge 


des Maîtres de Navires & ne-tombent point fur les Navires 
hi fur les Marchandifes ; foit conjoinrement, foit feparément, 


ARTICLE X> 


N cas d’abordage de Vaïfleaux , le dome 
mage fera payé également par les Navires 
qui auront fait & fouffert, foit en Route, en 
Rade , ou au Port, 


ARTICLE 
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En cas d'abordage. } Abordage fe dit lorfqne deux Vaiffeaux 
fe-heuttent ou s’accrochent, Par la difpoñtion du Droit Ro- 
main fi un Navire chafle &rcourt fut l'autre; & que pat lan! 
lui fallt dommage, il y a une diftinétion à faire ; Si tantä vis 
Navi facta fit , que temporari non potuit, nulla in Dominum datur 
alio ; fin'autem culpâ Nautarum id faclum fit ;\datur Aguilæ ja) Da 
Quemadmodum , $. Si Navis > dd Legem, Aquiliam , dribi 
Mornac. À quoi on peut ajoñtet la Loi derniere , §. Idem 
dicemus , F. de Lege Rhodia. Mais en matiere d'abordages ou 
heurtemens de Navires , il faut bien confiderer fi les acci- 
dens ne font point arrivez par la malice ou le dol de quet- 
qu'un ; car Pauteur porteroit fenl le dommage caufé par l'a- 
bordage ou heurtement : autre ehofe feroit fi labordage ou 
heurtement étoit caufé par un Navire qui viendroit ou cout- 
roit pendant Ja nuit ou une bfuné, ou ne pouvant tefifter à 
un gros tems, au vent, ou aux courants de la Mer ; ce fe- 
roit dans ces cas des accidens du pur hazard ,'dont lé dommage 
feroit payé par moitié, fçavoit moitié par le Navire qui a 
fait. le dommage, & l’autre moitié parle Nayire qui l'a fouf- 
fert: l'experience n’apprend que trop que les Gens de Mer 
font malicieux : c'eft pourquoi on a vu quelquefois un Mai- 
tre de Navire mettre à deflein fon Navire giffant fur fes aue 
cres, & conhoiflant que cemème Navire étoit vieux & ne 
valoit plus rien; & qu'à la premiere occafion il falloit s'en 
défaite ; l'expofer fur des‘courants:, afin que de jour oude 
nuit il fût endommagé par les nouveaux venus, & par ce 
moyen leur faire paycr fon Navire, 

Sera payé également. 3 Afin d'obliger & rendre les Maîtres 
des Navires plus vigilans & attentifs à fe conferver, & à 
prendre garde à leurs Vailleaux, Notre Ordonnance veut 
qu'en matiére d’abordages ou heurtemens des Navires , foit 
En route, foit à la Rade, foit au Port ou Havre , le dom- 
mage foit payé par moitié par le Navire qui l'aura fait, & 
par le Navire qui l'aura fouffert : ce quiet conforme au Ju- 
gement de l'Exode , Chap, 11. & à la Doëtrine dé Motnac 
lu la Loi. Qui Infulem , §. Qui mulas , Æ. Locari ; & Ceit ce 
que les Jurifconfültes appellent Judicium rufficorum. Vide la 
Glofe Ad Legem antiqui , Ñ. Si pars hæreditatis peratur, O in Le 
Nerannius Apolliwaris , f, de Negotiis geftis. 
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I toutefois l'abordage avoit été fait pa? 
La faute de Pun des Maîtres , le domma- 
ge fera reparé par celui qui Paura caufé, 


Par la faute, ] Car Culpa fuo anElori tantùnimòdo nocere debet 5 
il faut dire la même chofe fi l'abordage étoit afrivé par le 
dol ou la malice d’un des Miities des Navires. 


TEER E ENVEL: 


DU JET ET DE LA CONTRIBUTION, 
ARTICLE PREMIER. 


I par tempête où par chaffe d'Ennemis 

ou de Pirates, le Maître fe croit obligé 
de jetter en Mer partie de fon Chargement; 
de couper ou forcer fes Måts , où d'abandon- 
ner fes ancres , il en prendra l'avis des Mare 
chands & des Principaux de l'Equipage. 


© Il en prendra l'avis des Marchands r des Principaux de PEgui- | 


page. ] Des ins & des autres, & non pas des uns où des au 
tres ; car il eft bien jufte que lotfque le danger eft imminent 
& prefque inévitable , le Maitre, Capitaine ou Patron du 


Navire propofe aux Marchands étant dans le Navire, & aux, 


Principaux de l’Equipage , qu'il y a neceffité caufée par la 4 


tempête, ou par Ja chafle des Ennemis on Pirates, de jettet 
en Mer partie de fon Chargement , de couper on forcer fes 
Mits , ou d'abandonner les ancres , & qu'il prenne lenr avis 


fur cela ; ce qui eft en outre fondé fur la difpofition de Droit; 


L. 2.S. Si confrvatis, F. de Lege Rhodia, 
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’1z y a diverfité d’avis, celui du Maître 
& de l'Equipage fera fuivi. 


Sera fuivi. ] Par la difpofition de Droit quand il y a diver- 
fité d'avis , le plus grand nombre du même avis lempotte & 
doit être fuivi. L. Nulli, & L. plane. ff. Quod cujufque univerfi- 
tātis nomine 3 & par cet Article dans cette diverfigé d'avis , il 
fautifuivre Payis du Maître & de PEquipage , comme reputez 
plus experimentez dans la Navigationg que les Marchands & 
autres Intereflez, 


ARTICLE EÉTE 


Es Uffanciles du Vaiffean & autres cho- 

fes les moins neceffaires,les plus pefantes 
& de moindre prix , feront jettées les premic- 
res; & enfuite les marchandifes du premier 
pont : le tout néanmoins 44 choix du Capitaine 
@ par Pavis de l'Equipage, 


Ees Uftanciles du Faifeau. | Comme les vieux Cables, le 
Fougon ou Foyer à tenir feu, ancres, & autres chofes de 
cette qualite. 

Les plus pefantes. |] Comme PArtillerie. 

De moindre prix. ] Telles font les coffres & hardesides Gar- 
çons, Diligens Nauta , dit Bartolle, projicit viliora ut falnet pre- 
siofiora , in Tratatu de Tiramnia , num, 34. 

Les marchandifes du premier pont. | Comme étant plus à la 
sain pour être jettées , que les marchandifes des autres ponts, 

Au choix du Capitaine, €r par Pavis de l'Equipage. | Pouvant 
mieux fçavoit que perfonne quelles chofes doivent être jer= 
tées les premieres, - 
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‘Ecrivain, où celui: qui en fera {à 
fonction , écrira fur fon Repgiftre , le plús 
tôt qu’il lui fera poffible, la déliberation , Ja 
fera figner par ceux qui auront opiné , finon 
fera mention de la raifon pour laquelle ils 
n'auront pas figné , & tiendra Memoire , au- 
tant que faire fe pourra , des chofes jertées c 
endommagées, 
Et endommagées.  C’eft-à-dire que l'Ectivain tiendra non- 


feulement Memoire des chofes jettces,mais encore des choles 
qui m’auront póint été jetrées, & qui a l'occañon des chofes 


jettées,auront été cndommagées;8 ce dommageentréra dans 
la contribution du Jet fait pour le falut commun s cú égard à 
ceque lés ichofes endommagées &: gârées valent fuivant le 
Prix courant dans le lieu, Ne duplici damno Mercator afficiatur, 
L. Navis , §. Cum autem , ff..de Lege Rhodia. 


A R°T petti © Vss 


U premier Port où le Navire abordera, 

Je Maitre déclarera par-devant le Juge 
de l'Amirauté , s’il y en a, finon devant /e Ju- 
ge ordinaire, la caufe pour laquelle il aura fait 
le Jet, coupé ou forcé fes Mârs, ou abandon- 
né fes Ancres; & fi c’eften Païs étranger qu'il 
aborde, il fera fa déclaration devant le Conful 
de la Nation Françoife. 


Déclarera. ] Après ferment par lui fait. 
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Le Juge ordinaire. ] Royal , où de Seigneur. 

Devant le Conful de la Nation Françoife, ] S'il y en à un, fi- 
non devant Je Juge de l'Amirauré du lieu,sil y en a une,& au 
défaut, devant le Juge ordinaire du lieu,,.à,la éhargewde 
réiterer Ta même déclaration au premier Port François où il 
äbordera. SIRA j 


TAR Tre LDP OV 


'Erar des pertes & dommages fera fait 

à la-diligence du Martre dans le lieu de 
ta décharge du Bätiment; & les marchandifes 
jettées & fauvées feront efimées fuivant le prix 
courant dans le même lieu 


A la diligence dà Maître. | C'Et meme à lui à faire [a re- 
partition à côntribution dit Jet, L. 2. f. de Lege Rhodia, 
Francifcas Durrenus,, Tir. ad Legem Rhodiam , & Cujas Liv. 3. 
de fes Obfervations , chap. z. & jufqu’à ce que la repattition 
ou contribution foit faite , le Maitre du Navire peut retenir 
des marchandifés à -l'équipoléne & à la valeur pour y fatis- 
faire ; celt ençote la décifion de la même Loi 2. ff. de Lege 
Rhodia ; fans toutefois | ajoute cette Loi : an Ș. Si guis ex Ve- 
£fioribus , que Je Maître foit renu & refponfable de l'infolva- 
bilité des. Marchands qui ne feroient pas en ciat de payer, 
& de fournir leur cotte-part de la contribution: | 

De la décharge du Bärimenr. | Au Port de deftination, 

Seront eftimiéés ] Dans Lx répartition ou contribution du 
Jet, on compte les marchandifes jettées , la moitié du Na- 
Navire & du Fret, Je Navire & les marchandifes fauvées & 
non jettées ; & l’eflimation des marchandifes jettées & fau- 
fauvées doit être faite fuivant’ le prix Qu'elles oùt coûté pat 
Pachat : Quia in Jalu non habetur ratio lucri yfed tantum damnis, 
& cela afin, dit Harmenopule, que detrimentum in exiguum 
coafletur , & lucrum dilatetur:, in promptuario, Tit. de Collationie 
bns , O Tit: de Jatti ; te qui elt encore fondé für la Loÿz. 
§: Portia tF. de Lege Rhodia, 
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A repartition pour le payement des 

L__, pertes & dommages, fera faite fur les 
effets fauvez & jettez, & [ur moitié du Navi- 
re cx dr Fret, au marc la livre de leur valeur, 


Er fur la moitié du Navire to du Fret, ] Et non fur la tota- 
lté du Navire & du Fret car un Maître de Navire a affez 
perdu quand il aura rifqué fa perfonne ;:confommé fon tems, 
& Fait une dépenfe confidérable dans un Voyage malheureux; 
inais/al'épard des effets jettez & fauvez ; la répartition doit 
en ètre faite fut la toralite. 

Au mart la livre. } C’eft-à-dire au fol la livre; & dans 
cctte repartition ou çonttibution , le Navire & la Carguaifon 
font une livre , & les pertes & dommages font pareillement 
tine livre ; de taniere que celui qui a en la livre de Carouais 
fon un dixiéme , portera un dixiéme en la livre du Jet ; ainf 
des mittes à proportion , & au marc ou fol la livre. 

Dé leur valeur. ] Sut le pied courant du lieu du déchargement, 


ARTICLE VE 


Our juger la qualité des effets jettez à 
E la Mer, les Connoiffemens feront représ 
fentez, même les Factures , s'il y en a. 


"Les Connoifemens. ] Parce que ce font les Connoiffemens 


& les Fa@urces , qui contiennent les qualitez des marchandis, 


fes & effets chargez dans un Navire, 


ARTICLE, TX. 


Î la qualité de quelques marchandifes 4 
été déguifée par les Connoiffemens, &-qu'els 


ls 
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les fe trouvent de plus grande valeur qu'elles 
ne paroiffoient par ladéclaration du'Marchand 
Chargeur , elles contribuéront, en Cas qwel- 
les ient fauvées, fur de pied de leur veritable 
valeur; & fi elles font perdués, elles neferont 
payées que fur Le pied du Connoiflement. 


A êté déguifée par-les Connolffenrens. q C'eft une fraude qite 
ece Article punit dans le cas de la contribution des marchan- 
difes jettées & fauvécs ; cat fi! cës matchandifes dont La qua- 
lité a été déguiféc par les Connoiflemens , font fauvées ; el- 
Les contribnéront fur: fe: pied +de leur verirable valeur , qùi 
fera reglée parune cftimation 5 & fi clles ont été perduës , 
elles he [ront payées que fur le pied de la qualité portée par 
le Connoïflément ; le Marchand: Gharpeut doit-s’imputer 
d'avoix déguifé Ja qualité de fes marchaudifes pat les Con- 
noifemens ; il Faut tonjouts aceufer quite dans desConnoif 
femens & Faĝures , & méme-dans le cas de Jegdrs marchans 
diles non manifeftées , & qui auroient été chargées en ca- 
chete fans ConnoiflementniFaëture , feroient perduës pour 
le Marchand Chargeur: & G elles étoicnt fauvées ; nott-feus 
tement elles contribuéroiënt fm lé pied de leur juite valeur 
mais encore elles payeroient le Frer at Maître für tel pied 
qu'il voudroit, 


AR tue pe N: 


x, 


S I au contraire les Marchandifes fe trot 
LD vent d'une qualiré moins précieufe, & 
welles foient fauvécs ,. elles contribuéront 
fur le pied de le déclarations 8& fi elles font. 
jettées où endommagées, élles ne feront pa- 
yécs que: farle pied deleur valenre 
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De la déclaration. | Portée par le Connoiffcment, 

Sui le pied'de lèut valeur: ] Cét Article continuta puitir fa 
fraude quh Marchand Chargeur ai voulurfaire er deguifant 
at le Connoiflement la veritable qualité des fes marchans 
Mrs: fi cès marchäñdifes fe trouvent d'une‘qüälité moins 
précieufe, &qu'elles foienr fauvées dansle cas. dé et; ;elles 
contribueront fur le pied, de la déclaration: portée-parle Con- 
ñoillement ; fi au contraire ellés font jettées où endomma- 
gées , ellésié front payées que fur!lé piedide Jour veritable 
valeur , & au prix courant ; & cela füivant l’eftimation qui 
en-ferafaite en la maniere accoitumée, 


Air TE CE: NUL, 


L Es: Munitions de Guerre e> de bouche , 
ni les loyers e% hardes des Matelots, ne 
contribuéront point au Jets & néanmoins cé 
qui en fèra jetté , fera payé par contribution 
furtous-lesautres effets, 


Les imünitions de Guerre. ] Comme fontles Armes, Canons 
& Artillerie. 

De bouche, ] Comme font les Vidtuailles. Or fes munitions 
de Guerre & de bouche font tellement privilegices , qu'elles 
n’enttent point dans la contribution en cas de Jet ;'ce oui el 
tiré de la Loi 2. $. Cum in eadem, fF. de Lege Rhodia , & fuivant 
le fentiment d'Harienopule, au Titre de Jaëfu. 

Er les loyers ©* hardes des Matelots. ] Car non his oneratur 
Navis , nec earum Jaëlus eam levare poffet , dit la Loi 4. f. Nau- 

; caupones: Les perfonnes franches & de condition libre ; 
foit qu'élles foient de l'Equipage ; on qu’elles foient pañlage- 
res , wentrent point parcillement en contribution siEe 266€ 
Cumin eadem, ff. de Eege Rhodia; mais leurs coffres gros & 
pefans yféroient fujets , füivant la même Loiz, $. 2. fide 
pe Rhodia s Quia omnes quorum intereft Navem falvam efe y 
contribuere debent. 

Ce qui en fera jené, F Quoique les munitions de Guerre & 

de bouche, 


id 0 U wv 
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de bouché, & les hardes des Matelots ne contribuent porite 
das le cas de Jet, cependane fi on ék obligé d'en jetter 
quelque chofe ; cé qui aura été jetté où endommagé, féra 
payé par contribution fur troùs les autres effets fauvez: 


ARTE LE EN FE 
L 7 effets dont il n’y aura pas de Con: 


noifflement , ze feront point payez , s'ils 
font jettez , & s'ils font fauvez ; ils ne laife. 
ront pas de contribuer, 

Ne féront point payez, } Als feront perdus'en pure pette pate 
le Marchand Chargeur, 

De contribuer, ] Et tout cela pour punir {a fraude où la né 
gligence du Marchand, de- n'avoir pas fait de Connoifles 
ment des marchandifes & effets chargez ; car fi ces effets fe 
font perdus dans Le Jec;.c’eft pour le compte du Matchand 


Chargeur ; & s'ils font fauvez, ils entreront dans la contti= 
bution. 


APR TD CID El | |: 


E pourra anfi être démandé contribue 

tion pour le payement des effets qui 
étoient /#r le Tillac,s’ils font jettez ouendom- 
magez par le Jet, fauf au Proprietaire fon re- 
cours contre le Maître; & ils contribuérone 
néanmoins s’5/s font fauvez, 

Sur le Tillac.] Comme étant trop expofez à la tempête, aux 
injures, du tems, à la pluye,anx James d’eau & aux maänœuyies 
des Matelots, qui fout péefqne toujours fur le Tillac ; & qui 
trouvant ces marchandifes à leurs pieds , & embaraffane leur 
#ravail , ont été obligez de commencer par les jetter à Ta 
Mer; & G ces efets: fout perdus oy, endommagez , ceh cs 

F 3 pas 
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pure perte pour les Marchands Chargeurs , fauf leur recourt 
contre le Maître pour avoir mis ces effets fur le Tillac , au 
lien de les mettre dans le fond de Cale, qui eft le lieu otdi 
naire du Chargement. 

S'ils font fauvez. | Car comme omnes quorum intereft Navent 
falvam effe , contribuere debent , les effets qui avoient été mis 
fur le Tillac , & qui dans le Jet ont été fauvez , entrentdans 
Ja contribution, encore bien que s'ils avoient été perdus ou 
endommagez , ç’auroit été pour le compte ful des Marchans 
chands Chargeurs, 


XI V.i 
Efera fait non plus aucune contribution 


pour raifon du dommage arrivé ay Bäti- 
ment ,S'iln’aétéfait exprès pour faciliter le Jet, 


ARTICLE 


Dommage arrivé au Bâtiment, ] Par exemple , fi par fortune 
de Mer & gros tems il fe perd des Cables, Ancres, Mát, où 
Cordages de Navire , ou que le Vaifleau foit endommagé;les 
marchandifes ne contribuëront point à ce dommage, tout 
tombera fur le compte du Maître & des Proprietaires du Na- 
vire : Cet auf la difpoñition de la Loi Si laborante. §. Si con- 
fervatis, & de la Loi Navis, ff. de Lege Rhodia; à moins qu'un 
pareil dommage n’eût cté fait exprès pour faciliter le Jet, & 
pro falute communi du Navire & des marchandifes : par la mê- 
me raifon fi la marchandife eftendommagée par la tempête, 
le Maître du Navire ne contribuëra point a ce dommage; 
cek un coup de malheur, qui tombe fur le compte du Mat: 


chand feul, 

S Ile Jet ne fauve le Navire il ny aura lieù 
à aucune contribution, & les marchandi: 

fes qui pourront être fauvées du naufrage, ne 

front point tenuës du payement ni dédoms 


ARTICLE XV. 
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magement de celles qui auront été jettées ou 
cndommagées. 


Ne faute le Navirè. ] Cat comme dit le Jurifconfulte. Egs 
Fum merces non poffunt videri fervandæe Navis caufa jatte efje;quæ 
perit; L. 4. S. 1. ff: de Lege Rhodia; d> collatio contribütioniss 
ajoute Paulus , ob jaffum faluvá Nave fieri debet; Lib, 2. Retep- 
tarum féntentiarüm, Tit. 7. S. ultimo. De manicre que fi nan- 
obftant le Jet, le Navire eft peri , il n’y a point de contribu= 
tion à faite , & les marchandifes fauvées du naufrage , ne 
feront point tenuës dans ce cas de payer les matchandifes 
Jettées ou endommagées ; cette perte où ce dommage tom 
bera fur le compte di Marchand à qui apparticndront leg 
marchandifes jettées où endommagées, 


ArtiCcLE XVI. 
M: fi le Navire ayant été fauvé par 


le Jet, continuant fa route, vient ò fe 
perdre , les effets fauves du naufrage contri- 
buéront au Jet fur le pied de leur valeur en 
l'état qu'ils fe trouveront, déduction faite des 
frais du fanvement, 


4 


Les effets fauvex du naufrage. ] Et à l’occañon duquel-Je Jet 
avoit été fait, contribuëront au Jet fur le pied de la valeur 
des effets fauvez , en l'état qu'ils fe trouveront au tems de la 
contribution, 

Déduétion faite des frais du fauvemznt. J Sur la valeur & efti- 
mation des cffets fauvez ; car les frais du fauvement font tres- 
privilegiez & tres-favorables ; & c’eft la raifon pour laquelle 
on favorifé beaucoup , & on recompenfe largemont les Plon 
geus , Urinateurs & Sauveurs. 


sexe 
Ti 
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X VIT. 


E s effets jettez ne contribuéront en att- 

dun cas au payement des dommages ar- 
rivez depuis le Jet aux Marchandifes fauvées , 
niles Marchandifes au payement du Vaifleau 
perdu ou brife. 
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À :R TIC" LE 


Depuis le Jer] Parceque ce derniers accident n'a tien de 
commun avec celui qui a éte caufé par le Jet : ainfñ le dom- 
mage arrivé depuis le Jer aux Marchandifes fauvées lors du 
Jet: & fa perte ou bris du Navire arrivé depuis le Jet, clt 
pour le c omptefeul des Proprictaires des Marchandifes & du 


Navire. 
X VASE 


Tfoutéfois le Vaifleau a été ouvert par 

deliberation des Principaux de l'Equipage 
des Marchands , fi aucuns y a pour en tiret 
es Marchandifés., elles contribuéront en ce 
Cas à la réparation du dommage fait au Pati= 
ment pour les en ôter. 


A tré ouvert. ] On ouvre quelquefois dans une tempête 
iii Navire, pouf en tirer plus facilement & plus prompte< 
ment les Marchandifes. 

Pay déliberation des Principaux de l'Equipage & des Mar- 
chandi. | Sans laquelle on ne peut ouvrir un Navire , & il 
faut pour plus grande {eureté du Maître,qu'ilfoit fait un A&e 
de cette déliberation,ou du moins awên cas de befoin , cette 
déliberation foit bien averée & juitifée dé maniere ou d'autre, 
Du dommage fait au Bâtiment. | Les Marchandifes tirées 
d'un Vailfcau qui a été ouvert à cet effer doivent contribuct 
à la réparation du dommage fait au Vailleau ; d'autant que 
ce dommage n’a cté fait què pour fauver les Marchandifess 


Ar. T'ÉCLE 


| 
| 


LA 
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ARTICLE X bX: 


N cas de perte des Marchandifes mifes 

dans des Barques pour alleget le Vaiffeau 
entrant en quelque Portou Riviere; /4 réparti. 
tion S'en fera fürle Navire& fon Chargement 
entier. 


Dans des Barnes] Ou Alleges ou Soulcpes : CEt ce 
qu'on appelle en Droit Levamentum.dans la Loi 1. &-là Loi 
Commoda , au Code Thcodof. de Navicalaris ; & ce font des 
Vaiflcaux moindres qui reçoivent Ja charge où décharge des 
Navires ; & on fe fert fouvent de ces Barques, & autres 


leaux moindres., pour alléger un Navire- entrant dans 


un Port ou Riviere. 

La répartition s'en fera, 1 Si les Marchandifes mifes dans 
des Barques ou autres Vaiffeaux moindres , pour alleger 
ui Navire en entrant dans un Port ou dans une Riviere >e 


` perdent, cet grofe Avarie , qui doit être fupportée & 
> g 29 Pp 


payée aux dépens du Navite & des Marchandifes en entier ; 
tout cela mayant été fait que pour fauver le Navire & les 
Marchandifes, 


AR Ta cb EX NX 


Aus fi le V'aiffeau périt avec lerelte defon 
chargement , il n’en fera fait aucune 


réparation fur les Marchandifes mifes dans les 


Alleges, quoiqwelles arrivent à bon port. 


Si le Vaifean, ] Quoïqu’allegé par les Marchandifes qu'on 
ena tirées; & inifes dans des Barques ou autres petits 
Vaïlleaux, vient à périr avec le refte des Marchandifes & 
effets qui étoient reftez dedans > il pen fera fait aucune ré- 
partition fur les Marchandifes mifes danses Barques où 
autres Alleges, encore :bien qu’elles foienr artivées bon 


Ti; 


305 Du Ter. de Va Contribution, 


port; cette perte tombe uniquement fur les Proptictaites 
du Navire , fans que les.Proprietaies des Marchandifes mi- 
fes dans les Alleges , foient tenus de contribuer à cette perte, 


ARrTicie XXI. 
S ITaucuns des Contribuables refufent de 
LE 


payer leurs parts , le Adaitre pourra pout 
furete de la contribution , retenir, même fai- 
re vendre par autorité de Juitice, des Marchan- 
difes jufqu’à concurrence de leur portion. 

Le Maître, | Cat il eft en cette partie le Procureur ou 
Syndic né pour faire la contribution , & faire payer le con- 
eingent, dont chacun eft tenu par la contribution: pour cela 
il peut retenir , même faite vendre par autorité de Jultice, 
des Marchandifes jufqu'à concurrence de la portion de celui 


auquel les Marchandifes appartiendront ; & il reprendra pat 
grvilege les frais qu’il auta fait à cet égard, 


Akri © Lee XNA: 


I leseffets jetttez font recouvrez par les 

Proprietaires depuis la répartition , ils fe- 
sont tenus de rapporter au Maitre & aux au- 
tres Intereffez,ce qu’ilsauront recü dans lacon- 
tribution, déduétion faite du dommage qui 
leuraura été caufé par le Jet, & des frais du 
recouvrement. 


Depuis la répartition, ] Cet Article eft conforme à Ja 
Loi 2. §. Si res que jate funt , F. de Lege Rhodia, & au 
fentiment de Paul de Caftres fur la Loi 4.6. Sed f Navis, À. 
de Leze Rhodia : au furplus après le naufrage fait entierement 
H n’y a point de contribution à faire entre les Marchandiles 
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recouvrées & pêchées, avec celles qui font perduës ; mais 
fauve qui peut, L, Cum depreffa , & L. Si vehenda, ff. de Eege: 
Rhodia : de forte que les effets jettez & recouvrez par les 
Proprictaires depuis la répartition , font fujets au rapport; 
& que les Ptoprictaires d’iceux font tenus de rapporter au 
Maîtres & aux autres Intereffez ce qu’ils auront reçü dans la 
contribution, déduétion feulement faite du dommage qui leur 
a été caufé par le Jet, & des frais du recouvrement. 


Di RE. LX 
D E-S P RSESSESS, 
ARTICLE PREMIER. 


Ucun ne pourra armer Vaifleau es 
Guerre fans Commiffion de L Amiral, 


En Guerre. } Ou en Marchandife , à peine de defobéiffan- 
ce & de crime d'Etat. 

Sans Commiflion. | Congé & Permifion par écrit. 

De l'Amiral. |] Ou du Roy, & cet Article eft extrait des 
Ordonnances de Charles VI. de 1400. Articles II. & JII. de 
1543. Articles X L V IL I. de Charles IX. de 1562. Article 
XLVII. & de 1582. & 1584. Article XXIII. & fuivans ; & la 
difpofition de ces Ordonnances eft,conforme à la Police des 
Romains, comme nous lapprennons de la Loi unique, au 
Code de Littorum © itinerum cuffodia. 


ART:iCLeE Il. 


C: LU x qui aura obtenu Commiffion pour 
équiper un Vaifleau en Guerre, fera te: 
nu de la faire enregiftrer au Greffe de Ami- 
rauté du lieu où il fera fon Armement, & de 
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donner. caution de la fomme de quinze mille 
livrés, qui fera reçúë par le Lieutenant en pré. 
fence de notre Procureur, 


Donner cagtion. | Ce qui c conforme à l'Ordonnance de 
1398. Art. VI, à cclle-de r498.. Art, LI. & à celle de 1584 
Article XLVI. &cette caution eft du moins poùr répondre 
en partie des abus & méfaits que PArmateur poutroit faire 
dans fa conrfe; & par l'Otrdonnance du 23. Févrief 7674. les 
Armatelrs doivent non-feulemesit donner caution ;-mais en 
gore un Certificateur. 


ArTicre-iltr 


E’renNpons à tous nos Sujets de pren: 

dre Éommiffions d’aucuns Rois, Prin- 
ces ou Etats Etrangers pour armer des Vaif- 
feaux en Guerre, & courir la Mer fous leur 
Banniere, fi ce n’eftpar notre Permiflion , à pei 
ne d’être traitez comme Pirates, 


Sous leur Bamniere. ] Ca tojours été un ancien ordres 
principalement aux expeditions des Guerres faintes & d'ou- 
ere-Mer, que chaque Nation portoit les Erendars, Bannieres 
B Pavillons de Livrces défignées ou varices de certaines con- 
Jeurs pour les diftinguer & fa.re teconnoître, Les Ordonnan: 
ces de la Marine pnt confervé le droit aux Amiraux de pou- 
voit donner Bannicres , Livrées & Devifes aux Navires, fans 
qu’il foit permis aux Capitaines, Patrons , Maîtres & Bout- 
geois' d'en prendre à leur volonté & plaifir ; d'autant que 
celle chofe eft.du droit public & de roures les Nations , Or- 
donnance de l'Amirauté de 1517. Article X VI I. de 25434 
Articles XV. & XVI. & de 1584. Article X X VIII. cet 

gurquoi-un Maître qui arbore ou charge des Livrées d'autre 
Le que de la ficnne , commer crime de faux , & doit étre 
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fraité comme Pirate ; la couleur de Francé,eft leblanc; de 
forte que les Banmieres font blanches ; on dit encore Pavil- 
lon de Vaifleau, qui eft la même .chofcique Banniere, Au 
furplus ily a diverfes Bannieres ; Banniere Royale, Bannie- 
re de Combat, Banniere de Partance ; Banniere de Con- 
fil ; Banniere de Paix, Banniere d'aide &. d’afliftance, & 
Banniere de la Nation; lorfque la Banniere Royale eft ar- 
borée, elle ne doit jamais être abațtuë pour faluer , & il 
faudroit plitôr périr que de le faire aufi il n’y a que le 
Vaifleau Amiral qui ait? droit de porter la Bannierc Royale 
& le Pavillôn-au grand Mit: 

s Par nôtre Permiffion. ] Il n'y a que le Roy feul qui puiffe 
permettre à fes Sujets de prendre commiflion d'un Roy, 
Prince ou Etats Etrangers pour armer des Vaiffcaux en 
Guerre. 

© Comme Pirates. | C'eft-à-dire, tanquam communes géneris hu- 
mani hoftes , quos idcirco omnibus rationibus perfequi incumbir, dit 
Bacon, Chancelier d'Angleterre, en fon Hiftoire de bello fa- 
crois page 346, aufi parmi nous font-ils punis extraordinai- 
gement 


ARTICLE IV. 
Ses: de bonne prife tous Vaifleaux 


a? appartenans à nos Ennemis, ou comman- 
dez par des Pirates, Fourbans & autres gens 
couranS la Mer fans commiffion d'aucun 
Prince , ni d'Etat Souverain. 


Souverain. ] Il n'y a que les Rois , Princes & Etats Souve= 
fains ‘qui puiflent donner commiflion d’équiper Vaifleaux en 
Guerre ou en Marchandife, fans quoi tels Vaifleaux font res 
putez commandez par des Pirates, Fourbans & autres Còus 
seurs & Ecumeuts de Mer, & comme tels font de bonne pri- 
R lorfqu'ils font pris , de la même maniere que les Vaiffeaux 
appattenans aux Ennemis du Roy, font de bonne prife quand 
les Sujets du Roy les prennent en Courfe eu autrement. 
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ART rere V. 


Ovr Vaiffcau combattant fous antre 

Pavillon que celui de l'Etat dont il acom- 
æiffion , ou ayant commiflions de deux diffe- 
rens Princes où Etats, feras aufi de bonne pri. 
fes & silet armé en Guerge , les Capitaines 
& Officiers feront punis comme Pirates. 

Sous autre Pavillon que celui de l'Etat dont il a commilfion.5] 
L'Ordonnance du mois de Juillet 1517. Art. XIX. potte que 
Tes Navires doivent porter des Bannictes de la Nation. 

Sera de bonne prife. J Car c’eft un dol qualifié , & memeune 
fiuileté de combatre fous autre Pavillon que celui de l'Etat 
dont il a commijfion , ou de prendre commiflion de deux dif- 
ferens Princes Souvcrains ; railon pour laquelle non-feule- 
ment ces Navires font de bonne prife , mais encore les Ca- 
piraines , Maîtres, Patrons & autres Officiers doivent etre 
punis comme des Pirates & Fourbans , fi ces Navires ctoient 
armez en Guerre & en Courfe. 


Arrecte VE 


Erowr encore de bonne prife les Vaif: 

feaux avec leur chargement , dans lef-« 
quels il ne fera trouvé Chartes-parties , Con: 
noiflemens ni Faëtures; faifons défenfes à tous 
Capitaines , Officiers & Equipages des Vaif- 
feaux preneurs de les fouftraires , à peine de 
punition exemplaire. 


Charte-parties , Connoifemens ni Faëfures. ] Cac ce feroit 
üne fraude faite ou pratiquée pour déguifer la qualité des 
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Marchandifes > le lieu de départ & de déchargement , & au- 
tres circonftances importantes aux Particuliers intereflez 
dans la Carguaifon , & à l'Etat ; Cefn pourquoi il doit etre 
fait des Charte-patties, Connoiflemens ou Fa@ures ; fi donc 
il ne fe trouve point dans un Navire de Charte-parties, Con- 
noiffemens on. Faéture, le Navire avec fon chargement ou 
Catguaifon fera de bonne prife. 

Preneurs. ] C'elt-à-dire qu'il et défendu à peine de puni- 
tion exemplaire à ceux qui prendroient un Vaifleau , de fauf- 
traire les Charte-parties , Connoiflemens ou Faëtures , dans 
la vûe de faire déclarer la prife bonne & legitime , faute de 
Charte-parties, Eonnoifflemens ou Fa&tures, 


ArnTzieLre VIL 


Ous Navires qui fe trouveront char: 

gez d'effets appartenans à nos Ennemis &c 
les Marchandifes de nos Sujets ou Alliez qui 
fe trouveront dans un Navire Ennemi , feront 
parcillement de bonne prife. 

D'effets appartenans à nos Ennemit. ] La mème chofe étoir 
défendue chez les Romains, L, Mercatores, au Cod, de Com- 
merciis © Mercatoribus. 

Dans un Navire Ennemi. ] Car il neft pas permis de freter 
un Vaifleau Ennemi, & les Marchandifes & effets , quoi 
qu’appattenans aux Sujets du Roy , où à fes Alliez , ne fe- 
roient pas moins de bonne prife que le Navire Ennemi ; cet 
Article a été confirmé parun Arret du Confeil du 26. Oto- 
bre 1692. & par un autre du 23. Juillet 1704. 


ArTiceze VIII. 
Şi aucun Navire de nos Sujets eft repris 


fur nos Ennemis après qu’il aura demeu- 
gé cntre leurs mains pendant vingt-quatre 
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heures, la prifeen [era bonne; & fi elle eft faite 
avant les vingt-quatre heures , il fera reftitué 
aú Proptictaire avec tout ce qui étoit dedans 
à la referve du tiers qui fera donné au Navire 
re qui aura fait la recouffe. 


La prifé en fera bonne. ] Cet Article eft tirée de l’Arricke 
LXI. dél'Ordonnance de 1684: & cet aufi la Doétrine d'A 
ciat fur JP Eoi r. Sr. Fide Acquir. vel amit: poffef. 

Avant les vingr-quatre heures. | Cet éfpace de tems que nas 
tre Article requiert pour rendre la recoufle bonne & de bon 
ne prife, eft ‘contraire à la ldifpotion dé Droit, qui veut 
guon puifle à tous momensæcprendre fon Vaifleau url En- 
nemi; Réfeptôs enim cos , nonlóaptos judicare debemus AL. Mulièr 
j E dëCaptivis & Esab Hoffibus capti, Au God, dePoftili- 
fis; & c'eft ce que Gregoire de.Tours , zeti 3 
de fon Hiftoite, remarque; on confidere, ‘dit que lés 


Navirés & Matchandifes appattenans à des François.ne font 


point fujéts au droit dela Guerre, étans repris des mains & 
du pouvoir des Ennemis, & qu'ils doivent étre fidelement 
rendus a,ceux à qui ils appartiennent ; mais il en ch autres 
ment fhivant notre Article ; il fant que les Navires pris ayent 
deme ingt-quatre heures entte les mains des Ennemis 
qui les avoient pris , fans quoi,la reprife ou récouffe nc fera 
pas bonne & Jegitime; & fila recoule elt faite avant les 
vingt-quatre heures , le Navire fera reftitué avec tout ce qul 
{era dédans lors de la recoufe à L'Ennemi qui Pavoie pris, à 
Ja referve dù tiers de ce qui étoit dédans , qui fera donné at 
Maître du Navire qui aura fait la recoufle, en fecompenfe 
de fon aétion : il eft ici à remarquer gut notre Article nê 
parle que des Ennemis de Etar , & non des Pirates , lefquels 
de droit ne peuvent jamais faire perdre la propriete du logis 
rime Maître on ‘Seigneur des chofes piratccs, & la; repele 
faite fur les Pirates cf toijouts bonne quand bicn même le 
Navire pareux pris, ne feroit pas demeuré entre leuts maids 
pendant vingt-quatre heures. $ ; 

Recouffe,] N'importe de quelle maniere la recoufle ait ofé 


x 
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faite , ou pår force- 6 vi armata ; ou pat tufe & fineffé 3 dola 
cat dolus an virtus quis in. hofte requirat , dit.le Poëte, ou par 
Traité de Copimerce , Le 1 §. Non querinus SR Si quis 
omija caufa Teflamenti, 


ERr CEE TX. 


I le Navire fans être recous eft abandon- 
né par les Ennemis , ‘ou fi par tempête, 
Qu autre cas fortuit il revient en la poffefion 
de nos Sujets, avant qu'il ait été conduit dans 
aucun Port ennemi, il fera rendu au Proprie- 
taire qui le reclamera dans Pan & jour, quoi- 


qu'il ait été plus de vingt-quatre heures entré 
les mains des Ennemis: 


Sans étre recois, ] Par combat ou autrement, 

De nos Sujets. ] Sur lefquels il avoit été pris par les Ennemis! 

Plus de vingt-quatre heures. ] Parce que le Navire ne revient 
point en la poffeffion de fon veritable Maitre para reprife ou 
recoulie , mais par un cffet du hazard., où parceque les En- 
nemis qui l’avoiene pris , Pont abandonné & laif pro devez 
liĉo avang qu'il fåt entré dans un Pott ennemi ;'ainfi il ny 
a point de tems ici à confiderer , ni les vingt-quatre heures 
ni aucun autre tems ; tout eft dú au hazard , & il fuffit que 
le Proprictaire juftife fa proprieté ; il eft vrai qu'il faut qu'il 
teclame un paréil Nayire dans Pan & jout qu'ilaura été pris 
pat les Ennemis , après lequel tems ce Navire tanquam pro 
dereliflo appattiendroit à ceux à qui les chofes échouées où 
naufragées appartiennent, où aux Seigneurs qui ont droit 
d'Efpayes fur le bord de la Mer. 


ARTECLS X. 


Es Navires & effets de nos Sujets ou 
Alliez repris fur les Pirates ex reclamez 
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dans l'an & jour de la déclaration qui en aura 
été faite en l'Amirauté , feront rendus aux 
Proprietaires ez payant le tiers de la valeur 


du Vaifleau & des Marchandifes pour frais de 
recouffes 


Repris. ] Soit aptès ou avant les vingt-quatre heures, 

Et veclamez. } Par les Proprictaires, 

De la déclaration, | Faite au Greffe de l'Amirauté du lien 
où la recoufle a été faite. 

En payant. | À ceux qui ont fait la recoufle. 

Pour frais de recouffe. j Et Pour leur tenir lieù de récompenfcs 


ARTrcLe XI. 


E.s Armes , Poudres, Boulets c autres 

Munitions de Guerre , même les Chevaux 
& Equipage qui feront tranfportez pour le 
fervice de nos Ennemis , feront confifquez en 
quelque Vaiffeau qu’ils foient trouvez , & à 
quelque perfonne qu’ils appartiennent , foit de 
nos Sujets on Alliez. 


Les Armes, Poudres , Boulets ; & autres munitions de Guerre, 1 
L’Artillerie Navale font les Canons , les Moufquets & autres 
Armes à feu , les Boulers , Bales , Poudres , & autres alfor- 
timens , les Sabres , les Epées , Haches, Hatpons, Lances 
ou Båtons ferrez , & autres qui portent coup parla pointe 
ou par le tranchant, Les Anciens fe fervoient en Mer de 
Feux , qu’ils appelloient Lances Phalaricæ ; c’eft le nom que 
leur donne Vegetius de ré Militari , cap, 18. d’autres les ap 
pellent Pors , Grenades , Cercles de feu; & c'étoit des Feux 
d'artifice, qui fe jettoient dans les Navires ennemis : c'eft 
Le nom que lcur donne Baudicx en fon Hiftoire des Turçss 


ee 


fe; 
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L. 13. Ch. 4. quelques Auteurs les nomment Fens Gregeois , 
Oleum incendiarium , quod ignem Græcum vulgus nominat 5 tabus 
lenta Juccendit ignis ille y perniciofo fætore flammifque livientibüs 
Jilices © ferrurs confumit , (r cum aquis Vinci nequeat , arena refo 
perfus comprimisur , aceto perfafus fedatur , Hiftor, Hierofolym. 
pag. 1167. Nicetas Lib. r, Hiftor, Ifaac Angeft. Se. 10. Čat- 
dan Livre 2. de Subrilitate ; & Scaliger Liv. 13. Exefcitat. 
Scét. 3. en parlent, & en décrivent la compofition : on dit 
qu'il a été inventé parun Ingenieur, nommé Callinicus. Ce 
fût par le moyen de ce Feu d'artifice que l'Empereur Cone 
itantin , fürnommé Barbatus , garantit fa perfonne & la Ville 
de Conftantinople, & même brûla & défit entierement PA r- 
imées des Agarenes & Sarrazins, qui le tenoient affiegé dans 
la Ville de Conftantinopie ; c'eft ce que Jonatas nous ap- 
prend dans PHiftoire de cet Empereur , Liv. 1. Hiflorie Mu 


Julmant , pag, 39. Les Empeteurs Ifaacus & Allexius en vou- 


lurent faire tout autant à l'Armée Navale des François & des 
Venitiens , qui les tenoient pareillement afliegez ; mais ce 
fut fans effet, dir Geoffroy de Ville Hardoiiin , en fon Hif- 
toire de la Conquête de Conftantinople par Ics François, 
nomb- 114. Les Indiens en Oricnt fe fervent d'un Feu Par- 
tice , qui en apparence elt fort âpre , mais qui ne brûle pas, 
& qui s'éteint quand il leur plaît; ils s’en fervent pour čpou= 
vanter ceux contre qui ils ont affaire , Oforius en fon Hif- 
toire de Portugal, Liv. 8. Se&. o. 

Soit de nos Sujets ou Alliez ] Ordonnance de 1584. Atticlé 
LXIX. & comme dit le Chapitre Repellantur , aux Decreta- 
les de Excufationibus , inimicis noftris communicantes , prefumentus 
nimici nofiri ; & le Traité ou Tranfport des Armes, Poudtes, 
Boulers & autres munitions de Guerre , des Chevaux & Equi- 
page chez les Ennemis , eft défendu ; à peine de confifcation 
des fufdites chofes, & de la vie des coupables, L. 2, au Cod, 
Quæ Yes exportari non debeant , & Cap. Ira quarumdam , & Cap. 
Ad liberandam , aux Décretales de Judæis. La mème chofe ct 
rapportée dans les Capitulaires de Charlemagne, Livre 3. 


$. 6. & autres Qrdonnances de nos Rois. 
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ARrrcze XIL 


Our Vaiffeau qui refufera d'amener fes 

A Piles après la femonce qui lui en aura 

été faite par nos Vaifleaux , ou ceux de nos 

Sujets armez en Guerre pourra y Être contraint 

par Artillerié ou autrement ; & en cas de réfif- 
tance & de combat, ¿l fera de bonne prife. 


D'amener fes Voiles. 1 C'eft-à-dire , abbaïfler & defcendre 
fes Voiles; & faire le falut ordinaire dû pat les Navires aux 
Vaifleaux de Guerre en paffant ; & ce falut confifte à baifler 
Je grand Bourfet, qui eft la feconde Voile du grad Mit. Il 
gala Salve, qui et un coup de Canon ou de Moufquet fans 
bale ; orla Salve fe rend , non par devoir, mais par Civilité 
entre les Navires : cependant fi on paffe à la vúë des Citadcls 
les ou Places Maritimes, la Salve eft d'obligation 3 Ordon- 
nance de 1584. Article LXV: 

Armez en Guerre. ] Car les Vaiffeaux Matchands ne sarrè- 
tent pas à femoncer les Vaiffeaux Etrangets, & à amenet 
les Voiles ; il ne fongent qu'à faire leur rotte, & negligent 
parcille cérémonie. 

I! fera de bonne prife. ] Si un Vaiffeau François fe bat contre 
un Vaifleau Etranger , pout n'avoir pas amené fes Voiles; 
aprés en avoir été fommé & femone, & que le Vaiffeau Etran- 
ger foit pris dans le combat, il féra de bonne prife. 

Tont cet Article eft conformé aux Ordonnatices de r555. 
& t584. & au Reglement du premier Février r650, Articles 
LXIV. & LXV. 


Aericre XIIL 


E’rannons à tous Capitaines de Vaif 
, À 
8 feaux armez en Guerre, d’arrêtér cenx 


de nos Sujets, Amis ou Âlliez qui awronf 
amene 


+» ‘+ (2 
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amené leurs Voiles ; G* reprefenté lens Chartes 
Partie ou Police de Chargement ; & d'y prendre 
ou Jouffrir y être pris aucune chofe, À peine de 
la vie, F 


Ceux: FC'eit-à ditey les Vaileaux de nos Sujets Amig 
où Allez: 

Qui auront amené leurs Voiles, € reprefenté leur Chaite-partié 
o8 Police de Chargement.) Dönc rous Navires même ceux dés 
Sujets , Amis ou Alliez du‘Roy; font obligez d'amener lenrs 
Voiles ; & repréfenter leur Charte-partie ou Police de Char- 
gement aux Capitaines des Valfiéaux du Roy; armez en Guer- 
re, s'ils en font par eux requis, à peine d'être attètez ; & 
én cas de réliflance où de éombaë pouf pareil refus, lé Na 
vife qui. fera pris ; fera de borne prife + mais aufi dès qW'ils 
auront amené leurs Voiles, & feprféfenté leùr Charte-partié 
ou Police de Chargement, ils né pourront plusiéètre légitimes 
ment arrêtez ni pris, parles Capitaines, à peine de Ja vie, 

D'y prendre ou fouffrir y étre pris aucune chofe. J C'efta-dire, 
tañt-par eux que par autrui, diréétemeht'nt indife@ement 3 
&ctel-faitferokéhn vol qualifié ; paniffable de mort; Ordon- 
nance de r581, Article XLIX. & Déclaration du Koy du 
premiet Février f6so. Article XIII. 2 9 à : 


MerrcCte NIV, PES 


Ucüns Vaifleaux pris par Capiraines 
i ayant Commiffion étrangere ne pourront 
demeurer plus de vingt quatre heures dans nos 
Ports & Havres, s'ils iy font retenus par læ 


A . ; PC? - 
sempete ; ou fi la prife n'a été faite {ar nos 
Ennemis, 


„Avant Commilfion Étrangere } C'eft-à-dire > de touet anttë 
Souverain que du Roy, où de fes Allez où Amis : tele éf 


ET Des Prifes, 
encore la) difpoñrion de l'Aïticle: XX: de l'Ordonnance di 
mois-d£ Juillet 1517 

Plus de vingt-quatre heures. FCrainte que ces Capitaines & 
bfacrs-nytpratiquehe duélque mencé où autre chole con“ 
tre l'Etat 

Par la tempéte, ] Car il faut donner un azile paffager aux 
Euravgers dans la néceffité & le danger de là vic'& des,biens. 

Sur nos Ennemis. ] Cette confideration l'emporte par-deflus 
fe motif poùr léquel les Vaiflcaux. pris par Capitaines ayant 
Commiflion étrangères ne pehvent demeurer plus de vingt 
quatre heures dans un Port ou, Haytc.de France 


ARTICLE: X Vo 


U dans les Prifes amenées dans nos Ports 
par les Navires de Guerre armez fous 
Commiflion étrangere, il fe trouve des Mar- 
chandifes qui foient à nos Sujets ou ÂAlliez ; 
celles de nas Sujets Zeur feront reudués,.& les 
autre ne pourront être mifes en Magazin, ni 
achetées par aucune perfonne fous quelque 
prétexte que ce puiffe être, 


Leur feront renduës. ] Dans les vingt-quatre heures que cês 
Vaileani ont la faculté de dementert dans un Port iou Häyre 


de France, 
Les autres. y C'eft-à-dire , fés autres Marchandifés qui 


ñ'appartiebront point aux SujetsaluRôy ou à fes Allier, & 
qui front, partie. de la Carguaifon du Navire ptis , ne pout- 
tone être déchargées en France ; hi ètre mifés dans un Ma* 
garin , di ahétécs par aucine perfonne ; enigros ón en dé- 
tail, ni dans les vingt-quatre heures, ni | fous 
quelque prétexte que ce [oit ; les Capitaine 
deles emporter dans leur Vaifeau , comme s'ils n’avoicnt 
pas moüillé , & n'étolent pas entré dans un Port ou Havra 
de France, 


, 
fétount tenus 
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APR TE © Le XVII ol p 
A Ussirôr que les Capitaines des Vait. 


feaux armez en Guerre fe feront rendus 
Maîtres de quelques Naviresils /e /ifront des 
Congez, Palle- ports , Lettres de Mer, Char- 
te partie, Connoiffémens ; ‘&'de rous autres 
papiers-concernans la charge. &. deftination 
du Vaiffeau, cnfémble des clefs des Coffres ; 
Armoires & Chambress.& feront, fermer les 
EfCoutilles & autres lieux otril: y aura des 
Marchandites. - 


Se: {aifitont:] La:mémeichofeiekt ;ordonnée par l'Article 
XLII. ded’Ordonnancé.deix 43. pat l'Article LX X. de 
lPOrdohnancé de 1584: &:partla Déclaration du premier Fc 
vrierségosArticle LX. laquelle Déclaration eft tres-ample ; 
catelle renferme-un:Reglemens furle fait, de la Navigation, 
Armement de Vaiffenu ; & des Prifes qui fe font en Mer. La 
Reine»Anne::d'Autriche,; Mere. du Roy ,.exerçoit alors la 
Charge de Grand-Maître, Chef & Sur-[nrendant General 
de la Navigatión i& Commerce de, France : owles Capitaines 
font aftrains à tout ce qui eft preferit par cet Article, crainte 
qualin}y aitrien dé perdu, pris, volé ou gâté, foit Papiers ow 
Marchandifes, & celt à cux/à mettre tout en füreté, 


í Airie BE X VEL 
py Jo1GNons aux Capitaines quiauronë 


fait quelque Prife, de l’amener : bu tgs 

voyer avec les Prifonniers:au Port où ils au 

tont armé, à peine de perté de leur droit, & 
j V ij 
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d'amende arbitraire, fi ce n’eft.qu'ils fuffent 
forcez par la.cempêre ou par les Ennemis de 
relächér'eir quelqu'autre Porc, auquel ‘cas ils 
feront tenus d'en donner inceffamment avis 


aux Interefféz de l'Armement. 


L'amener ou envoyer: j Ordonnante du moisde Ferriet 1543, 
Article XXVI. & Ordonnance de 1584. Article XLIII. ât 
Lomme Celt uhe coûtumé inviolable de lat Mer que tës Capi 
taines; Mäirres, Pattons- Pilotes, &y aurres, Matiniery font 
tenus de ramener les Nayires au meme Jieu de dépatr & dé 
fortie, dé mênie les Capitainés quifagrone fair quelque Pri- 
fe 4 font pbligez! de l'amener du envoyer avec les Prifonniers 
au Port où l'Armement a été fait, a peine de perte de leur 
droit dans la Prife , & d'amende arbitraire; à moinsque fors 
cez pat la tempête, ou chalez par les Ennemis , ils ne půf- 
fent fe difpetifer d'entrer dans quelqu'antre Port plus proche 
ou plus commode; caf enfin necefiras cogit legem 
Lux Tatéreèx de l'Armement JA Ga qu'ils veillent à leur ia- 
terer, & qu'ils sy tranfportenr ou: y envoÿent quelqu'un de 
Jeur part pour voit ce quife pañlera avéer égard; Ordonnan- 


ec de 1584. Article XLII. 
Tour cet Article éft conforme 2. l'Ordonnance-dur.é; Juin 


1674. 
Arrrcore XV I TI 


Aisons défenfes à peine de la vie à tous 

Chefs, Soldats & Matelots de couler á 
fond les Vaiffeaux pris; & de defcendre les Pri» > 
fonniers en des Ifles ou Côtes éloignées: pour 
celer la Prife. $ 


De couler a fond, ] Ordonnances de 1400. Article, VII de 
tgp Art. Vide 1643. Art. XXII, & de 1584. Art. XXXV, 
geit un crime çapiral de commettre tels faits, i 


LES 


#2 Vi 4° 
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Mn 


Des Prifes 335 
ARTrcereEe X IX. F 


T où les preneurs; #e pouvant fe charger 

du Vaifleau pris ni de l Equipage, enle- 
veroient feulement les Marchandifes ou relä- 
cheroient le tout par compofition , ils front 
tenus de fe faifir des Papiers, & d’amenér au 
moins les deux principaux Officiers du Vaif 
feau pris, à peine d’être privez de ce qui leur 
pourroit appartenir en la prife, même de pu- 
nition corporelle s’il y échet. 


Ne pouvant fe charger] T'eft permis à un Capitaine qui 
aura faftune prife , & voyant qu'il ne pourroit pas aifemcene 
fe charger du Vaiffeau pris ni de l'Equipage, de compofer 
avec: ceux! fùr qui la prife a été faite, de leur relaächer le Na- 
vite à certaine éompoftion,& de prendre & enlever feule 
ment les Marchandifes ; mais“ il ne veut faire «cette com- 
poñtion qu'il ne fc faie des papiers trouvez dans le Navire, 
& qu’il namene à terre & avec lui au moins les-deux princ 
paux Officiers du Vaiflcau pris, à peine de perte de fon droit, 
& de punition corporelle ; '& tout cela‘afin que par le moyen 
des papiets on connoiffe s'il n’y avoit rien dans cette Naviga- 
won contre l'Etat, & que cés deux principat Officiers ré- 
pondent de tout ce qui pourroit erre découvert contre linte- 
ret de la Nation & du Public; les rançons font reglez parles 
Arrets du Confeil eén forme de Reglement dù x. Décembre 
1693.17. Mats 1696, & 27. Janvier 1706. A 


ARTO LRR Ni 
E’renpons-de faire aucune ouverture 


des Coffres ; Balots, Sacs; Pipes, Bati- 
V ij 
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ques , Tonneaux & Armoires, de tranfporter 
ni vendre aucune Marchandife de la prife, 8 
à toutes perfonnés d'en acheter ov réceler juf- 
qu'à ce que là prife air été jugée, où qu'ilait 
été ordonné par Jaflice, à peine de teftitution 
du quadruple, & de punition corporelle. 


Ouverture. ] Mème difpoftion pat l'Atticle X. de POrdon- 
natice de 1400. par PArt. XXIV. de l'Ordonnance de 1443, 
& par les Articles XXXVII & XXXVII. de l'Ordunnance 
de 1584. 

Ou receler, ] On dit ordinairemétie que les fecelenrs Tone 
les pires Larrons ; Quia ; dit Ulpian , fine recepratiore Latro diu- 
tius latere non poteft , L. Congruit, Æ de oficio Præfidis,c'eft pour- 
quoi fitivanr a Loi Quo naufragiam y$, 3» f. de Incendio, les re+ 
ccleurs funt eftimez plus coupables & plus criminels que. le 
principal Larron, 

Jufqu'a ce que la prife ait Vié jugée. De bonne prife, vifs 
tabulis; & en connoïffance de caufes Ordonnance de 1581, 
Are. XLIX. & Déclaration du Roy, du r. Février 1650. 

Par Juffice, ] Par les Officiers de PAmirauté du lieu, à l'exe 
cluñon de tous autres Juges Royaux ou fubalternes. 


ARTE CL EX OX L 


Ussi-rôr que la prife aura été amenée 

en quelques Rades où Ports de notre 
Royaume, le Capitaine qui Paura faite, s’il y: 
eft en perfonne finon celui qu’il en aura char- 
gé, fera tenu de faire fon rapport aux Officiers 
de Amirauté, de leur repréfenter & mettre 
entre les mains les papiers:& Prifonniers , & 
de leur déclarer le jour & l'heure que le Vaif- 


Gi A CC ae AS 
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feau aura été. pris, en-quel lieu, ou à quelle 
hauteur, fi le Capitaine a fait refus d’amenér 
les Voiles, ou de faire voir fa commiffion ou 
fon congé; s’il a attaqué ; ou s'il s’eft défen- 
du, quel pavillon il portoit , & les autres cir- 
conftances de la prife & de fon Voyage. 


De notre Royaume. ] Et non dans une Rade ou Port Etran- 
ger: 

Son rapport. ] Cet Article explique ce que-doit contenit le 
rapport qu'un Capitaine ou autre perfonne de fa part eft obli- 
gé de faire aux OMciers de l'Amirauté , de la prife par lui 
faite eù Mer, & en remettant entre leurs mains les papiers 
& les Prifonniers ; il déclarera dans ce rappottule jour-& 
l'heure que le Vailleau a été pris, en quel lieu on à quelle 
hauteur , fi le Capitaine a fait refus Pamener les Voiles , ou 
de faire voir fà commiffion ou fon congé, s’il a attaqué, ott 
s'il s'eft! défendu, quel Pavillon il'portoit , & toutes les au- 
ttes circonftances de la prife & de tout le Voyage du Capitai- 
ne; la difpoition de cet Article fe trouve encore dans les 
Reglemens des 6. Juin 1672.20: Août 1673. & 6: Août 1698. 


ARTE CLEA Cl 


Pres la déclaration recûé ydes OM- 

ciers de lAmirauté fe tranfporteront 
inceflamment fur le Vaiffeau pris, foit qu'il 
ait moüillé en Rade ; ou qwil foit entré dans 
le Port , drefferont Procès verbal de la quantité 
& qualité des Marchandifes, & de l’état. au- 
quel ils crouveront les Chambres , Armoires, 


Éfcoutilles. &  Fond-de-Cale du. Vaifleau , 
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qu'ils feroñit enfuire fermer & fceller du Sceau 
de l'Amirauté, & ils y établiront des Gardes 
pour veiller à la confervation du Scellé , & 
pour émpêcher le diveriffément des effets. 


Drefferont, Proces verbal, ] Ordonnance de 1584 Article 
XLII Ge Procès verbal où Inventaire contiendra la quar- 
tité & qualité des Marchandifes , l'état auquel fe trouveront 
de Navire; les Chambres; Coffres, Armoires s Efcoutilles & 
Fond-de-Cale du Vaifleau; enfuite res mêmes Officiers de 
PAmirauté-feont fermer & fceller.le Procès verbal du-Sccau 
de l'Amirauté, & ils y établiront un ou plufieuts Gardiens 
pour veiller a! la confervation du Scellé & des effets. 

Tout- ce que deflus fe trouve-dans l'Ordonnance du 12, 
Juillet 1676, 


Acerrcze: XXL 


E Procès verbal des Officiers de PAmi- 

rauté fera fair en préfence du Capitaine 
où Maitre du Vaiffeau pris; & s’il eft abfenc, 
en la préfence de deux principaux Officiers où 
Matelots de fon Equipage , enfemble du Ca- 
pitäine ou autre Officier du Vaifleau-preneurs 
& même des Réclamateurs, s’il s’en préfente, 


Le Pyocts berbal. ] Cet Artide ajoûte que Le Procès ver- 
bal doirêtre faiten préfente du Capitaine ou Maître du Na- 
vire pris, silicit préfent , finan en préfence de deux princi- 
paux Officiers ou Matelots de l'Equibage de ce Navire, com- 
me pâfeillement en préfèice di Capitaine ou autre principal 
Officier du Vaïféau qui a faig la prife , & mémede ceux qui 
fe préfenteroïent pour reclaner Ia prife, où qui préten- 
droïent que de certaines Marchandifés &:autres effets qui fe 
trouveroient dans le Navire, ne paufroient être compris dang 
Ja prife, & devroient leur être rendus, 
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Arricie XXIV- 


Es Officiers de P Amirauté eztéendront {ur 
le fait de la prife le Maître où Comman- 
dant du Vaifleau pris, & les principaux de 
fon Equipage , même quelques Officiers &c 
Matclots du Vaiffeau-preneur, s’il eft befoin. 
Entendronr, ] Mémerdifpofition par Ordonnance de 1400. 
Art. LV. & fuivans, & pat lOrdonnance de 1684: Art: XLI. 
& XLV. & tont cela afin de fçavoir par la bouche'de ces Of- 
ficiers & gens de l'Equipage , qui feront entendus de part & 
d'autre, s'il ne s'eft rien pallé que de regulier au fujet de la 
prife ; dont & quoi les Officiers de FAmitauté drefleront 
Procès verbal fur le champ & fans déplacer. 


ARTICLE XAV., 


I le Vaiffeau eft amené fans Prifonniers, 
{D Charte- parties ni Connoiflemens , les 
Officiers, Soldats & Equipage de celui qui 
Paura pris, feront feparément examinez fur 
les circonftances de la prife, & pourquoi le 
Navire à été amené fans Prifonniers; & fe- 
ront le Vaiffeau & les Marchandifes vifitées 
par Experts pour connoître,s5/ fe peut ; fur 


qui la Prife aura été faite. 


Sans Prifonniers. | Ni aucune autre perfonne de l'Equipage, 
Marchand ou Pallager., qui fût fur le Vañleau dans-letems 
de fa prie, & qui pút rendre un fidel compte comme les 
choles fe font pañlées au fujer de la prife, 
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xaminez. ] Et interrogez par le Juge del’ Amirauté, avec 
ez prefcrites pa Les Ord onpancés en m: at icere d'in- 
atoires , fur toutes les circonftances de la prife; & prin- 
ment:pourgùoile Navire pris'a été amiéné E: Prifèn- 
nicts ; ni aucune petfonne de l’Equipage ou autre. 

-S'il fe peut, ] Car dans le-cas de cer Article i-efleres-diff- 

irine pas dire im] fible, de connoître, fur quila 

été faite ; parce qu s'en rapporter aux Of: 
fs, Soldats à Eqiripage aiffean qui aura pris le Na- 
vire amené fans aucun Prifonnier -ni aucüne at utre perfonne 
qui fut dedans ; caf ces Officiers, Soldats & E quipage font 
témoins ; Juges & Patties danseur propre caufe, & q ui dans 
ce cas aütoient interét de tour cacher & dénier , file Navire 
n'étoit pas de bonne prife, & s’ils’étoit paffésa cette occafion 
quelque chofe contre les regles de Ja Mer & des prites, 


ART ECAETX-X Vi D 


I paf la dépofition de l’Equipage & la vi- 

fite du Vaifleau*& des Marchandifes , on 
ne peut découvrir fur qui la prife aura été fai- 
te , le rout fera inventorié, appretié & misfous 
bonne & fure garde, pour étre reftitué à qui 
ih appartiendra, s’il eftréclamé dans l'an & 
jour, finon partagé comme sipan de Mer éga- 
lement.esrre. Nous, PAmiral, ©. les P. 
eUT S. 

Entré Nour, l'Amiral y O les Armateurs. 7] Sans‘que les Séi- 
gheurs, : Dis & Pofefleurs de Terres: au bord de fa 
Mer, & qui ont droit d’Efpaye & de Varech, comme en Nor- 
ma ne `Y puiffent ri en prétendre , dire&e ment ni indire&te- 
ment, fous prétexte que Ja prife'auroit été faite a la Côte de 
leurs Terres & Patoïfles , & que le Vaifleau & les Marchan- 
difes n'ayant point été réclamées dans l'an & jour par qui 
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que ce foit, devoient être partagez comine Efpaves, lé tout 
fera partagé. égalemént entre le Roy; l'Amiral & les Arma- 
reuts , les frais de Juftice prelevez. 


ArTrcLe XX V II 


IL eft neceflaire avant le Jugement de 

la Prife de tirer les Marchandifes du Vaif- 
feau , pour en empêcher le déperifflement , 4/ e7 
fera fait Inventaire en picfence de notre Pro- 
cureur & des Parties intereffces, qui le figne- 
ront, fi elles peuvent figner; poùr enfuite être 
mifes fous la garde d’une perfonne folvable ; 
ou dans des Magazinsfermans à trois clefs dif- 
ferentes, dont lune fera délivrée aux Arma- 
teurs, Pautre au Receveur de Amiral, & la 
troifiéme aux Reclamateurs;, fi aucun fe pré- 
fente , finon 4 otre Procureur. 


Il en fera fait Inventaire. ] Par le Lieutenant de P Amirauté 
du lieu où la Prifearéte amenée, les Intereflez préfens. 
A notre Procureur. ]` Au Siege de l’Amirauté. 


ACÉTECLE XX V ITTI 


Es Marchandifes qui ne pourront être 

confeivées ; feront venduës fur lá réqui- 
fition des Parties interelfees ,& adjugées au plus 
offrant en préfence de notre Procureur à Bif- 
fuë de l’Audience, après trois remifes d'En- 
cheres; detrois joursen trois jours , les Procla- 
mations préalablement faites; & Affiches mi- 
fes en la maniere accohtumée, 
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Sur la réquifision des Parties insereges. ] Ou du Receveur de 
J'Amiral ou du Procureur du Roy fans que le Juge le puife 
faire d'office. : 

En la maniere ac 


| mée. ] Et lieux accoûtumez. | 
| La meme cholg fé’tronve dans le Réglement du 6. Juin 


1671. 
Arrt AUX ON K, 


E prix de la vente fera mis entre les 

mains d’un Bourgeois folvable , pour être 
délivré après le Jugement de la Prife À qui il 
appartiendra, 


Entre -les mains dun Bourgeois. J Sil y avoit fuy le lieu un 
Receveur des Confignations en Titre d'office, comme il yen 
a aujourd’hui pat tout le Royaume , cet Officier ne manque- 
Toit pas de prétendre que ces denicrs dev#oïent: étfé mis ene 
te fes mains & en fon Bureau de Recette > conformément 
aux Edits, Déclarations & Arrèts concérnans les Droits dé 
fa Charge; & non entre les mains d'un Boufgcois., quai 
que notable & folyable, & que les Parties en fuffent d'accord; | 
mais la prétention feroit mal fondée ; parce que les Rece- 
teurs des Confignationsin'ont point de fonétions , & ne peu- | 
vent prétendre aucuns droits de confgnation en fait de Pri- 


fes. | 
ARTEO ENON K; | 


Niotcxons aux Officiers de l'Amirat- 

té de proceder inceflamment à l’execu- 
tion des Arrêts & Jugemens qui intervien- 
dront fer le fair des Prifes, & de faire fairein- 
continent & fans délai la délivrance des Vaif- | 
feaux, Marchandifes & effets -dont'lammain- | 
levée fera ordonnée, à peine d'interdiction, 


de 
fe 


in 
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de cinq cens livres d’amende , & de tous dé- 
pens, dommages & interêtss 

Sur le fait des Prifes. J- Attendu que des matieres de cete 


qualité requierene célerité pour le bien du Commerce maris 
time , foit què tes Prifes folent déclarées bonnês ou mauvai= 


à & RT 2.0 1e) XX XL 


Ewa prié avant partage la fommeé à Id- 

quelle fè trouveront monter les frais du 
déchargément cr de lagarde wn Vaifleat e des 
Marchandifes , fuivans l'état qui en fera arrêté 
par le Lieutenant de l'Amirauté en préfence 
de notre Procureur e> des Intercffez. 
F Les frais Ji déchargement | & deila garde da Vaiffeau ir- des 
Marchandifes. | Seulement , comme frais privilegiez atoutes 
chofes, mais non les frais de Juftice. 

Et des Intexeffezl PEt méme dufReceyeur de PAmiral, les 

uns & Les autres prélens ; ou diement appelez. 


ARTICLE XXXII 


Prr sa difiraitionci-deffus, le dixiéme 
de-la:Prife fera délivré à l’Amiral, & 
les frais de Juitice feront pris fur le reflant, 
qui fera, enfuite partagé entre les Intereflez, 
conformément aux conditions de leur Societé. 
Après la difirablion ci-defus. JNC'elt-à-dire des frais du dés 
chargement & de:garde. 


Le dixiéme de la Prife. } Mème difpofition dans l'Ordon- 
Agnce du mois de Février 1545: Article XXIX, 
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Séront pris far le refiaşt. + Les frais du déchargement & de 1 


gardé f RAO dixième de (A mital prélévez. 

Aux conditions de leur Societé] S'il yduniadte de Societé 
par écrit; car j ne verum. quæ obueniunt ex Societate (r ek 
saufa Societatis; paf ae rvanda funt intér Socios, difent nos Doc- 
teurs: 


< Arete tet XAKI 


’Iz n'y a aucun Contrat dé Societé, les 

deux tiers appartiendront à-CeUX, qui at- 
ront fourni le Vaifleau avec les Munitions, Ats 
mement -& Viduailles, & l’autre. aux, Off: 
cicrs, Matelots &, Soldats. 


Les dénx iiers. I Deti Pre, 

Avec les Munitions. 7 DeGüerte &'de bouches 

La dif poñti. n de cet Article a été confirmée par les Rea 
glemens. Q'A rrêts du Confei l'des 25. Sagi 1693 & 2: 
Avril:1698, 


Arrrcres XX XIV. 
Aisoxs défenfes aux Officiers de PA- 


mirauté de fe rendre Adjudicataires di- 
reétement ouù'indireétement ; des Vaiffeañx, 
Marthandifes, & autres effets provenans des 
Prifés, à peine de confifcation , quinze cens li- 
yres)-d'amende ; & d'interdiction de leur 
Charge. 

Faifons défenfes. ] Ces défenfes font communes à tous les 
Juges , à qui il eft exprefflement défendu par les Ordonnans 
ces ; Artèts & Reglemeñs de fe’ rendre Adjudicataires de 


biens & d'e fers qui fe vendent en Juftice devant cux; & epi 
Jeur Siege. 


— ree 
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A péire 4e confiféañion. | Dés Mätchardifes êcefférs déni 1 

fè feroiéht rendus Adjidicaraires en lait nomio fous des 
noms ihtérpolez." 
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ne 
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DÉS LETTRES DE MARQUE 
ow de Reprefaillest 
Meppen PREMI ER. 


Euy de nos Sujets dont les Vaiffeaux 

ou autres effets aurontété pris où arré- 
čez hors.le Fait de la Guerre par les Sujets dés’ 
autres Etats; feront tenus avant que d'avoir 
recouts à nos Lettres de Reprefzilles, de faire 
informer dela détention -de leurs effets par- 
devant le plus prochain Jage de l Amirauté 
du lieu de leur defcenre , & d'en faire faire 
Pefliiiation par Experts nommez d'office, ens 
tre les mains defquels ils mettront les Char- 
te-Partiesy Connoiffemens, & autres Pieces 
juftificatives de lérar & qualité du Vaiffeau 
& de fon Chargement. 


A nos Lettres de Reprefailles. } Lettres de Marque ou de Res 
prefailles ; font Lettres qui s'accordent parles Rois, Princes, 
Potentats & Seigneurs Souverains , quand hors la Guerre , 
les Sujets d'autres Erats & de diverfes Obéifances ont pit, 
lé, arrêté , & pris les uns fur {es autres, & que par la-voye 
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de la Juftice ordinaire, il n’eit point fait droit aux Tnteref- 
fez, ou que par délais.affe&tez:, Ja Jufticeleur eft dénié ; car 
comme le Prince Souverain irrité contre un autre Prince lui 
demande fatisfa&tion par fon Ambañfadeut de tout ce qu'il 
prétend lui avoir cté fait, & quil lui déclare la Guerres fi 
l'offenfe mekk pas reparce ; de même-fi. on ne fais,pas raifon 
à des Iutereffez dans un Naviré on Marchändifes! arrêtées, 
pillées & mal prifes,fur les plaintes que ces Intereflez en ont 
faitesomfait faire par les. Ambafadeurs où Envoyez du Roy, 
où paf Les-Cônuls de la Nation, au Prince fous l’obéiffance 
duquel font ceux qui ontifairle pillage & la prife,leRoy ou au 
tre Prince Souverain a feipouvoir d'accorder des Lettres de 
Marqueou de Reprefailles s contenant permiffion, d'appre- 
hendet , faiñr'& prendre par force ou autrement les biens, 
Navires, : Marchandifes & effets des Sujets, du Prince ou-ane 
tř Etat Souverain , qui a toleté où palié fons filence’le pres 
mictitott: ce droit quief deipuiffance abfolne ; eft incom- 
municable, & ne-peut être délegué aux. Gouverneurs des 
Provinces & Villes, pas même à l'Amirals iwy à quele 
Roÿ feul qui puille accorder ces Lettres , 'or :non-feulemenr 
elles s'accordent aus naturels Sujets &Regnicoles:de France, 
mais encofc le Roy a-la bonté deles accorder aux Etfängérs 
raturalifez:enfin cesLettres nes’accordént que poutfaits hors 
là Guertes1& non-pour faits de Guerre: on les apelle Lerrres 
deMarque; Quia cft jus franfeundi in alterius Principis Marchas feu 
iinites, @* bona corüm ocenpare ; qui noftra ufurparunt, Lés Dot- 
teurs ontf dit beaucoup de-chofes du droit de.Reprefailles fut 
f Authentique; Sed omnino | au Code Ne uxor pro Marito, , Pas 
pon dans fon Traité du Notaire, Liv. 8. en'parle Barrolle ên 
afaitun Traité; Cujas ad Tit $7. ut nullus:ex vicaneir; au Cor 
de; Chopin Livre 3; de Domanio, Titre 15: Guy Pape Déci 
fion 32. & Bonnet en fon Traité dés Batailles, Chap, 79: 
rapportent 1a-deflus beaucoup de chofes curicufes. 

Juge de l'Amirauté. J] Il fera bon que tout cette inftruétion 
fe-fäflent en prélencé du Procureur du Roy de l'Amirauté du 
méme Siege. 

D'en faire faire l'effimation. ] Afin de connoître la valeur des 
effets arrétez, pillez ou pris; & cettteeftimation fe fera fur les 
Charte-parties, Connoïfflemens & autres Pieces juitihcatives 
qu'on pourta rapporter, AKTICLE 
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ArRrsëLe ER 


Ur l'Information faite, & le Procès ver: 

bal juftificatif de la valeur des effets pris 

& retenus, pourront nos Sujets fe retirer par- 
devers Nous pour obtenir nos Lettres de Re. 
prefailles , qui ne leur feront néanmoins ac- 
cordées qu'après avoir fait faire par nos A m- 
baladeurs leş Inflances en la forme & dans les 
tems portez par les Traitez faits avec les Etats 
& Princes dont les Sujets auront fait les dé- 
ptédations, : i 
Les Inffances. 1 On re peut donc obtenir des Lettres de 
Marque ou de Reprefailles que vid jris, & apres avoit obfer= 
vé les formalitez préalables , qui font l'Information de la dés 
tenrionw des effets , le Procès verbal de leur eftimation, & les 
Inflances que le Roy auta eu la bonté de faire faite par fes 
Ambafadeurs oii EnvayerouConfuls de la Nationaux Prin- 


ces & Etats dont les Sujets ont fait les déprédations dont or 


fe piaint , & au fijet defquelles on demande des Lettres de 
Marque ou de Reprefailles, 


ARTicce TIL 
Es Letttes de Reprefailles feront men- 


-4 tion de la valeur des effets retenus ou 
enlevez, porteront Permiffion d'arrêter e% fai- 


fir ceux des Sujets de l'Etat qui aura refufé de 


faire reftituer les chofes retenuës, € regles 


ront le tems pendant lequel elles feront valas 
bles, X 
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De ta valeur. ] Sur le pied du Procès + erbal d’eflimacion, 
l ait de la valeur des effets retenus on enlevez. 

D'arréter ér faifir. ] Par voye de fait, foit vi armatä aut dos 
le , ou aütrement, 

Et regleront le tems. ] Les Lettres de Marque ou de Repre- 
failles ne durent qu'autant de tems qu'il plaît au Roy de le 
mettre dans: lesbertres; & le tems expiré ; elles demeurent 
nulles & de nul effce de plein droit fans qu’elles pille etre 


perpetuelles. 
Aer LE LV] 


Es Impetrans des Lettres de Reprefail- 
E les feront tenus de les faire enregiftrer 
aú Greffe de l'Amirauté du lieu où ils feront 
leur ‘Armement , & de donner caution ufqu'à 
concurrence de moitié de la valeur des effets déa 
prédez pardevant les Officiers du même Siege, 


Leur Hrmement.] Pour aller en coutfe fur les Sujets des 
États ou des Princes Souverains, qui ont fait les déprédations 
qui ont donné lieu à obtention des Lettres de Reprefailles, 

De moitié de la valeur des effets déprédez.] Afin de répondre 
des abus , malverfätions & délits que ces Impetrans pout- 
roient faire à l'occalon destLetrresde Reprefailles. 


ARTICLE V. 


Es Prifes faites en Mer en vertu de nos 

4 Lettres de Reprefailles’, feront amenées, 

inftruites & jugées en la même forme & ma- 

niere que celles qui auront été faites før nos 
Ennemis, 

Sur nos Emmemis. ] Car les Prifes faites en vertu des Lettres 


de Reprefailes , ægtiparantur in totum aux Prifes faites cn 
Gucrte, 
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Aar ene NL 


I la Prife eft déclarée bonne, la vente en 
LJ fera faite pardevant le Juge de PA miraus 
té, & le prix en fera délivré aux Impetrans 
fur & tant moins, où Jufqu’à concürrence-de 
la fômme pour laquelle les Lettrés auront été 
accordées , & le furplus demeurera dépofé aü 
Greffe pour être reftitué à qui tl appartiendra, 
De la fomme ] Séulement pout laquelle les Lettres de Ke- 
prefailles auront été accordées & non indéfiniment ,.& de 
tout le prix de la veñte faite de la Prife, 3 
A qüi il appartiendra. ] Èr ainfi qu'il fera crdonné par le Roy, 


AEO ENT E 


E Impetrans feront tenus en recevant 
lcurs deniers , d’erdoffer les Lettres de 
Reprefailles des fommes qu'ils auront TeçUés ; 
& d'en donner bonne & valable décharge, 
qui fera dépofée au Greffe de l’Amirauté , 
pour demeurer jointe à la procedure. 


D'endoffer. ] Afin de pouvoir connoître en tems & lieu fé 
la fomme pour laquelle Les Létrrés de Reprefailles ont été gc- 
cordées , meit pas remplie, & empêcher que ceux qui ôn£ 
obtenu'écs Lettres ne puillent faire des Prifes au-delà des 
fommes portées & exprimées par les Lettres de Reprefailles e 
il féroitbon de faire le même Reglement pour toutes les Lete 
tres Patentes-contcnant permiilion de lever deniers , grains, 
boïflons où autres denrées jufqu'à une certaine quantité , 
c’eft-2-dire de faire endoffer à fur & à mefure les'Jeydes {üg 
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les Lettres Patentes; cela couperoit pied à 1 abus qui fe come 
met journellement en pareille LE en faifant de plus 
grandes levées qu’il n’eft permis par les Lettres teste 


pen ipec it eV T EL 
Ç; lexpofé des Lettres ne fe trouve pas ve- 


ritable , les Impetrans feront condamnez 
aux. dommages & interéts des Proprietaires 
des effets faifis, & à la reftitution du guadru 
ple des fommes qu'ils auront rectiés, 


Du -quadraple, Ÿ Suiv pi la Loi Ab his, au Code de Navies 
lariis : ot de ce quadruple , fmplum nan conti netur ; fed torum 
quadruplum eff pena y dit r Glofe fur cette Loi 

Ce Titre de POrda nnance_né regarde poine rla Bretagne, 
fuivant la Déclaration du Roy, du mois de Novembre 16 84: 


FEER EST 


DES TESTAMENS, ET DE LA 


Succeffion de ceux qui meurent en Mer. 
ARTICLE PREMIER. 


LS Teftamens faits fur Mer par ceux qui 
décederont dans les Voyages, feront te- 
putez valables , s'ils font écrits & fignez de la 
main du Feltateur , ou reçus par P ee ain dý 
Vaiffeau , en préfence de trois témoins qui fiant- 
ront avec le Teftateurs; & fi le Teftateur ne 
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peut ou ne fçait figner , il fera fait mention de 
la caufe pour laquelle il n’aura pas figné. 


„Ceux. ] Miles ou femelles, Maîtresl, Capitaines, Patrons, 
Pilotes & antres Officiers, Matelots & Gens de l'Equipage, 
Marchands, Pañagers & autres, 

Dans les Voyages, ] De Jong couts ou autres à l'ordinaire, 
jufqu'au retour, mais non fi le Teltateur étoit au Port de 
deftination en retour du Voyage; car dans ce cas il ne 
pourroit. faire fon Teftament que dans la forme que les 
babitans du licu le pourrsient faire ; il ne feroit plus en 
Voyage, quand bien même il décederoir dans le Vaifleau , de 
la même maniere que le Teftament Militaire n'étoit valable 
qu'autant Qu'il -étoit fait in expedirione Militari:@ in Caftris ; 
mais tant queJe Voyage durera, ceux-qui décedéront, pour= 
rone fairc leur- Teftament dans la forme-prefenite par cet 
Article, encore bien que le Vailleau dans lequel 1l auroit fait 
fon Teftament & feroit décedé., fút alors dans un Port de 
relichement où de deftination ; en allant pour chargement 
où déchargement : mais il faut indépendamment de: la for- 
me dans laquelle ces fortes de Teftamens feront faits, que les 
Teftateuts ayent l'âge prefcrit par les Loix ; Coûtumes, Ora 
donnances , Arrêts & Reglemens pour tefter. 

V’alables, ] La forme de- faire Teftament par ceuxqui dé- 
cederont. dans des Voyages fur Mer „eit qu'il foit écrit & fi- 
gné de la main du Teltateur ; & ce Teftament fera nn-Tef- 
tament olographe , ou bien qu'il foit reçû par d'Ectivain du 
Vailleau en prefence de trois témoins , qui figneront avec le 
Teftaceur , s’il fçait ou peut figner, non mention fera faite 
qu'il ne fçait ou ne peut figner, & pour quelle caufe il ne 
peut figner, 

Par PEcrivain du Vaifeau, ] Qui aura la commiflion d'E- 
ctivain de Vaïlleau, & qui aufa été reçû dans les formes 
prefcrites par l'Ordonnance 3 & noñ par le premier Seribe 
qui fe trouveroit dans le Vaifleau. es sr P; 

De trois témoins, ] Par le Droit Romain il falloit fept té- 
Moins pour rendre un Teftament folemncel , &-prefqu'a tou- 
tes nos Coûtumes il n’en faut que deux ; cependant par cet 
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Arr. de notte Ordonnance,ii en faietrois; non compris l'E- 
crivain qui-recevra le Teftament:& cela afin de pouvoir em- 
pecher les abus quite potrrojent commettre dans la confec- 
tion des Teftamens de ceux qui déroient fur Mer dans 
les Voyages :-or ces témoins doivent être idoynes,, capables, 
males : ans accomplis, & non legataites. 

a ic qu'ils fcachent figner ; cat no- 
tre Articléi porte exprefflément que les trois témoins figneront 
avec le Teftateur , s'il [pait figner , & non pas s'ils {cavent f- 
gner sil fyait figner ne fe rapporte qu'au Teftateur, & fi- 
Snéront fe rapportè aux témoins’: c’eft donc une necete in- 
difpenfable: que les témoins fçachent figner; & ce ne feroit 
point afez de déclarer par le Teltament que des rémoins ont dé- 
clqré ne Jçavoir figner, de ce internéllez fuivant l'Ordonnance, il eft 
abfolument neceflaire-fuivant le fens Jitteral & lefprit de 
notre Article que les témoins fçachent figner, & fignent 
le Teftament ; cependant f dans un Vaiffeau il ne fe trou- 
voit que PEctivain qui fçût écrire & figner, & qWaucun-de 
lEquipage ou des Paffagers-ne fùt ni lire, ni écrire, ni fi- 
gner ; ilferoit fort dur qu’une perfonne ne put faire Tef 
tament , fous prétexte qu'ilne fe trouveroit point de témoins 
qui fuffencfigner, dura Lex’, fed feripra dont la modification 
dépend dés circonftances paiticulieres du fait, &fde l'autori- 
té & des lumicres fuperieures des Parlemens ‘& Cours où 
pareilles costeflations fépourroiént rencontrer : mais à Pé- 
gard du Teftaseur, ibnek point neceffaire qu'il figne fon 
Teftament ; poutvu (qu'il foit fait mention: qu'il nefçait où 
ne peut figner pour reiler& télle caule, 


Arrrctre.ll. 


Ucun ne pourra par Teftament reci 

par lEcrivain, difpofer que des effets 
qu'il aura dans le Faifeau , & des gages qui 
Jui feront dús, | 


Des effets qu'il aura dans le Vaifean, | Tels qu'ils foicnt', 
farchandifes , Pierreries, Perles, Bijoux ; Argent monoye 


ss ” 
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où sion monoÿé , Billets; Promefles , Obligatiofis, Lettres 
de Change, Hardes , Linges ; Habits, Armes, & generale- 
ment dé tous les effets mobiliaires qui fe trouveront dans fe 
Navire au jour de fon décès, à telles fommes qu'ils pui fene 
fe monter’, un Proprietaire de Navire, qui décederoit de- 
dans en Voyage, en pourroit valablement difpofer par fon 
Teftament, quoique feulement reçu par l'Ecrivain de Vaif- 
feau dans la forme prefcrite par le précedent Art. parce qu'un 
Navire eftun effct mobiliaire quiteit fon Proprietaire dans le 
Voyage de Met: mais quantà tous fes autres biens, foit meu- 
bles, foit immeubles, il n’en pourroit pas difpofer par un tel 
Téftament. 

Jr des pages, 1, Et loyers dus:pour raifon du Voyage dans le- 
quel le Teftateur eft décedé. 


ARTECEE FEL 


E pourront lés mêmes difpofitions va- 
loir au profit des-Officiers dù Vaiffean , 
S'ils ne font pareas du Teflateur. 


Au profit des Officiers du Vaifean. ] Dire&enient ni indirec- 
tement; &-cela à canfe du pouvoit abfolu gae tes! Officiers 
ont dans le Vaifleau , & étant à craindre qu'ils nefe fifleng 
faire des difpoftions Teftamentaires par ceux qùi décede- 
roient dans leur Vaifleau pendant le Voyage. . 

Parens du Teltarewr.] Car dans ce cas il et à préfümer que 
ces difpoftions ont été faites par des motifs d'amour & d'in- 
clination naturelle qu'on:a de fàire du biena fes parens , & 
non pat des motifs detcrainte &°de fourmiffion ferile aux or- 
dresides Officiers de Vailléau. 


ARTreLe IV: 


Neonrinenr aprèsle décès de ceux qui 
moutront fur Mer , PEcrivain fera Inven: 
taire des effets par eux. délaiflez dans Je Vaif- 
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feau , en préfence des parens, s’il y en à, fie 
finon de deux zémorns gui Jicueront, & a ladi- 
gence. du Maitre, 


Fera' Inventaire des effets. j Quoiqu’il wen foit point requisi 
& cela a la conferyation des effets , & pour en xonnoître la 
quantité & qualité. 

Témoins qui figneront. J Donc les témoins qui aMñfteront à 
cet Inventaire , doivent abfolüment fçavoir figpet, comme 
dans les. Teftamens de ceux qui meurent far Mer, à peine de 
nullité de l’Inventaire, 

A la diligence du Maître. F Le Maître, Capitaine ou Pas 
from eft oblige de faire faire cer Inventaire, à pine d’en pér 
pondre en fon nom 3 & de tous dommages & interèts. 


ArRTrcLE: V, 
l E Maitre demeurera chargé des effets du 


défunt ; & fera tenu après fon retour de 
des remettre avec PInventaire entre les mains 
des heritiers, legataires ou autres qu’il appars 
tiendra. 
Demeurera chargé. Y Er il s'en chargera an pied de l'Inven- 
taire. 
De les remettre. ] En lui donnant valable décharge par ceux 


entre les mains defquels il -remettra les effets dont il étoit 
chargé , enfemble l'[nventaire. 


Anracis : V 


Iles effets délaiffez par ceux qui n'auront 

P = 
point teflé font chargez peur les Païs Etana 
ger1; le Maître pourra les négocier , êcen rap- 


nE 
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porter le provenu ou retour, auquel cas, ou- 
tre fon fret, ilfera payé de fa provifion. 


Par ceux qui n'auront point teflé. 7 Il faut donc dire le con- 
traire des eftets délaiflez par ceux qui auront tefté, & lef 
quels effets avoient été chargez pour les Pais Etrangers ; car 
dans ce cas fi les legataires font dans le Navire, ce ne fera 
point au Maître à les négocicr, mais aux légataires ; Mais 
fi les légaraites étoient abfent , il en feroit tout comme fi ce 
Particulier n'avoit point fait de Teftament , & ce feroit au 
Maîtte, Capitaine ou Patron , à négocier les effets chargez 
pour les Pais étrangers, à la charge d'en rapporter le pro- 
venu ou retour à qui il appartiendra. 

Pour les Pais Etrangers. i] Seulement, & non pour tout au- 
tre Pair, 

De fa Provifion.] C'eft-3-dire de fes droits deCommiffion- 
naire en cette partie, tels qu'ils front reglez arbitrio Uoni 
viri , & qu’il retiendra par privilege ; enfemble fon Fret ; fur 
Je ptix qu'il aura entreles mains , provenant de la vente qu'il 
aura faite dé-ces effets ou fur les Marchandifes & autres den- 
rées'qu'il aura prifés en troc, & négocices contre les Mar- 
chandifes qui autoient été chargées pour les Pais Etrangerse 


Mir I CLE; VEL 


Ours a aufli vendre les hardes & meu- 

M bler des Mariniers & Paffagers, les faire 
apporter pour cet effet auy pied du Mar, & les 
délivrer au plus offrant, dont il fera tenu état 
par l'Ecrivain , & compté par le Maitre. 

Des Mariniers ] C'eft-à-dite ceux qui compofent l'Equi 
ge, comme Pilotos , Matelots , Compagnons & Moulles. 

Paffagers, ] C'eft-à-direlceux qui payent Fret poux le pott 
de leur perfonnes & de leurs hardes. 


Aa pied ds Mit | Er fur le Tillac, comme en lieu libre, 
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pofé & lic, & où un chacun du Vaiffeau pans 
p! 1x ; encherir, & fe faire adjuger comme le plus otenn cs 

harig s & meubles des Mariniers & Pañagefs décedez dans 
& c’eft au Maître, Capitaine ou Patron du Na: 
aire cette vente, & en recevoir le prix, à la charge 
de n tenir compte. a quil a ppattiend ra fur le picd de l'etat 
qui enaura cté dreflé par L'Ecrivain : ce que l'Ecrivain fe feta 
tenu de faire z2 is ine den répondre eén fon propre a privé 
nom , & de tous dommages & interets. 

Par le Maitre, ] Qui pourra feulement vendre les hardes 
& meubles des Mariniers & Paffagers morts dans le Voyage, 
& non leurs autres effets, à l'égard defquels il En agira fui- 

vant les Articles V..& Vode ce Titre. 


le V 


ArTecLze VHHT. 


TMArsons défenfes à peine de punition 

J exemplaire, À tous Officiers de Guerre 
& de Juftice établis dans les Ifles & Pais de 
notre obéiffance , de fe faifir des effets des 
Mariniers & Paflagers décedez fur les Vaif- 
feaux, © den empêcher la difpofition, ou le 
tranfport, ous quelque prétexte que ce foit, 


De fe fair. ] Receler divertir , & prendre dire&ement ni 
ment ces effets 

J] Ayans faits Teftament ; ou, ab inteftat. 

ni 7 la difpofition. } Au Mae € apitat ne ot 
Patroni; à qui elle appartient de droit dans ce cas par lOr 
donnance , pour conferver les effets des Mariniers & Palar 
gers décedez fur les Vailleaux , ou la valeur de ces effets , à 
qui il appartiendra, 


RTI 


un (à (ù — 
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, ArRricze IX: 


Es hardes des Mariniers ou Paffagers dé- 
1. cedez fans heritiers ce fans avoir teflé; 
feront employées à faire prier Dieu pour eux; 
& de leurs autres effets étant fur le Vaifleau, 
ilen fera délivré un tiers au Receveur de no- 
tre Domaine, un tiers à l'Amiral, & Pautre 
tiers à l'Hôpital du lieu où le Navire fera fon 
retour, les dettes du défunt préalablement pa- 
gées [ur le tout, 


- Les hardes. |] Seulement; ceft-à-dire habits, linges & cof- 
fres , & non les autres effets. 

Sans heririers @: fans avoir teff, ] Aiafi qu'il fera juftifié 
dans le lieu du retour, & après le rerouf du Vaifleau ; après 
quoi, & non aütrement ; toutes les hardes de ces défunts où 
le prix en-provenant, feront employez pat le Maître du Na- 
vire à faire prier- Dicu pour cux, 

Les destes du défunt préalablement payées fur le tout. 1 C'eft-1- 
dire fur tous les effets, autres ‘que les hardes ;°car dans-ce 
cas les hardes ne {eront point fujettes aux dettes du défunt, 
fi les autres effets font {ufffans pour les payer, elles feront 
employées à faire prier Dieu pour le défunt, caufe plus 
favorable quele droit du Domaine , de l'Amiral & de PHô- 
pital, qui ne peuvent rien profiter deces effets que dedufto" 
ære alieno. 


ArnTicLre X. 
| E partage ci-deflus ordonné ne pourta 


être fait qu'après l'an e> jour, à comp- 
ter du retour du Vaiffeau, pendant lequel les 
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effets feront dépofez entre lesj mains d’un 
Bourgeois folvable, 


Qu'après Pan é jour. J Pour favoir s'il ne paroîtra pas 
“'heririers , ou un Teftament, ouvautre dilpoftion du dé- 
funt; mais à Pégartd des hardes: il ny a aucun tems à atten: 
dre pour les Employer à prier Djen pour le défunt, étant déf- 
tinces, par nôtre Ordonnance à ce Pieux & falutaire emploi, 
indépendamment qu'il vienne des heritiers > où qu'il appa- 
toiffe d'un Teftament où antte difpoftion du defunt; il n'y 
a que les antres effors du defunts dont le partage ne peut 
être fait entre le Recevenr du Domaine du Roy; Amiral & 
l'Hôpital qu'après l'ap & jour, à compter dur jour du retour 
du Navire dans lé Port de deftination du retour ; mais dés 
que l'an & jour feront palez, ce partage fe pourra! faire 
fans aucune Sommation , Publication ou autre formalité de 
Juftice , en vertu de l'Ordonnance. 


Arrrcie XI. 


Lles effets délaiffez ne peuvent être con- 

fervez pendant lan & jour; fans diminu- 

tson copfiderable , ils feront vendus par auto- 

rité des Officiers de Amirauté , e> /e prix déa 
polé comme deffus, 

Sans diminution confiderable, ] C'eft ce qu'on-appelle que fer- 
vando fervari non toffune, 


Es le prix dépofé comme defus. 1. Pour être rendu & délivré 
après l'an & jour à qui il appartiendra. 
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LIVRE QUATRIEME. 


BE LA POLICE DES PORTES: 
Côtes, Rades & Rivages de la Mer. 


TITRE PREMIER. 
DES PORTS ET HAVRES. 


ARTICLE PREMIER. 


Es Portser Havresferont entretenus dans 
leur profondeur © netteté : Faifonsdéfen- 
fes d'y jetter aucunes immondices, à peine de 
dix livres d'amende payables par les Maîtres 
pour leurs Valets, même parles Peres & Meres 
pour leurs Enfans. 
Les Ports & Havres. ] Port & Havre font fynonimes, e'eft 
un lieu où mouillent Les Vaillcaux, & où ils font en aflurancé 
eontre les tempêtes & les vents. 


Profondeur r nerteté. J 1 faut qu'un Port foit toûjouxs dans 
fa profonde ur & netteté naturelle, 
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Aucunes immondices, ] Pierres; gravois ; démolitions, ni 
toutes autres chofès quipuiffent gåter les Ports & Havres 
dans-leur profondeur & netteté, 

Payables par les Maîtres. ] Car en fait de Police, les Mai- 
tres font civilement refponfables de leurs Valets & Domefti- 
ques, & les Peres & Meres de leurs Enfans. 


ART c Le: | 


L yaura toujours des Matelots à bord des 
Navires étans dans le Port pour facliter le 
paffage des Vaiffeaux entrans & fortans , lar- 
guer les Amares , & faire toutes les manœu- 
vres necefaires, à peine de cinquante livres 
d'amende contre les Maitres €» Patrons, 
Larguer les Amares. ] C'eft-à-dite , lâcher de certains Cor- 
dages lorfqu’ils fonc hâlez. En 
Contre les Maîtres Patrons, ] Car les Maîtres s Capitai- 
& Patrons de Navire font civilement refponfables des fautes 
des Matelots & Gens.de l'Equipage de leur Vaifeau. 


ARE el] TJ: 


E pourtonr les Mariniers amarer leurs 
| Vaifleaux qu'aux anneaux & pieux def- 
tinez à cet effet , à peine d'amende arbitraire, 


Amarer. | C'eft-a-dite „~ attacher avec des cordages un 
Vailleau à quelque! pieu où anneau dans un Pott, x 

Deftinez. | Car il n'eft pas permis d’amarer les Vaifleaux 
qu'aux anneaux & pieux ordinaires & accoltumez , à peine 
d'amende, & eela afin d'éviter la confufion & le défordre 
qui fe fer sicht dans les Ports & Havres au fujet des places & 
endroits où les Navires doivent être attachez. 
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AsrerrC: LE IV. 


Es Vaiffeaux dont, les Maîtres aurone 
les premiers fait leur rapport , ferons les 
premiers rangez à Quai ; d’où ils feront obli: 
x E . x a 
gez déferétirer continent après leur décharge. 


Seront les premiers tangez à Quai. ] La diligence d'un Maitre, 
Capitaine on Patton de Navire à faire fon rapport de fon 
Voyage au Grefe de l'Amirauté , lui donne le droit d’être le 
premier rangé , -ceft--dire, mettre fon Navire à Quai, 
qui cft uve cfpace fur le rivage du Pott „deftiné pour la char- 
ge ou décharge des marchandifes, 5 

Incontinent: après leur décharge. ] Afin de faire place aux au- 
tres Navires, 


ART ECE ENV. 


Es Maîtres & Patrons de Navires qui 

voudront fe tenir fur:les ancres dans 
les Ports, feront obligez d’y attacher Hoirin, 
Boite ou Gaviteaw pour les marquer , à peine 
de Cinquante livres d'amende , & de reparer 
tout le dommage qui en arrivera. 


Hoirin , Boïée ou Gaviteau. ] Ces trois mots fignifent nn 
morceau de bois ou de liege qui Bote fur lean, & marque 
quelque ancre ; pieu ou roeher auquel il ef attäché : on ten 
fert ordinairement pour indiquer les anctes moüillez dans 
les Ports, ou laillez dans les Rades ; car les ancres cachez 
fous Peau peuvent caufet de grands inconveniens au defeenz 
dant & déflux de la Marcc; lefquels étant aperçus ; le Maître: 
auquel ils font, ef tenu de Jes faire remuer & tirer hors, 
particulierement s’il en eft requis ; & à fon refus , ceux qui 
peuvent en recevoir dommage, fonten droit de les faite Je- 
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ver ; ce quieft conforme à ce que dit Harmenopüle In prompa 
tuario , Tit, de rebus Nauticis, livet in diferimen adduËtis, qui fe 
aliter explicaré non poffunt , alterius Navis anchoras falutis [ue 
caufa præcidere; & cela par la raïfon de la Loi Si quis fumo, 
§. Quod dicitur , & de la Loi Quemadmodum:, §. 3. F. Ad Legem 
Aqniliam. Or cek pour éviter ces inconveniens que notre 
Article enjoint aux Maîtres , Capitaines ow Patrons de Naa 
vires d'attacher ou faire attacher pat les Gens de fon Equi- 
page, aux ancres un Hoitin, Boie ou Gaviteau, qui cf 
un morceau de bois ou de liege, ou du moins un baril vuide, 
out défigner & marquer qu'il y a un ancre en ce licu-la s 
[e tout à peine d'amende, & de réparer le dommage qui en 
atrivcra. i 


Arricre VI. 
( ‘Eux qui auront des poudres dans leurs 
3 


Navires, feront tenus aufi à peine de 
cinquante livres d'amende , de les faire porter 
à terre incontinent après leur arrivée , fans 
qu'ils puiffent les remettre dans leur Vaiffeau 
qu'après qu’il fera forti du Port, 


Des Poudres. ] Crainte des accidens qui poutroient atriver 
par le fen qui pourroit fe mettre aux poudres ; ce qui non: 
feulement feroit fauter le Navire dans lequel feroient les 
poudres ; mais éncore ceux qui feroient dans le meme Port, 
Les Maîtres de Navires font tenus à peine d'amende de les 
faire porter à terre incontinent après l'entrée du Navire dans 
le Port; & mème il leur eft défendu de fes remettre dans 
leur Vaifleau qu'après qu'il fera forti du Port. On fçait que 
la Poudre à Canon a été inventée environ lan 1334. pat un 
Allemand , & cela, difent les Auteurs fottuitement, paf 
hazard; & fans y avoir fait beaucoup de meditation, Cet Al~ 
lemand étoit homme de très-balle condition, & d’un génie 
afléz mediocre , fuivant la remarque de Polydore Virgile, 
au Livre 2. Chap, 11, De rer Inventoribus, Belleforeft en 


l'Hiltorre 


=- 1 
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l'Hiftoire de Charles VI. Roy de France s dit que:cer Alle” 
mand s'appëlloit Bertold le Noir ; & Pafquier du Livre 4 
de fes Recherches, Chap. 22.déclare fa condition & qualité: 
au commencement cette Invention parut fort ruftre & mal= 
traitable ; on prétend que ce fonc les Vénitiens qui en ont 
taie les prerhiers leffat dans là Guerre qu'ils curent en 1380. 
contre les Génois ; mais à force-d'experiéncecetre Invention 
a ctg mife dans fa perfection, & capable de produire les 
effet exttaotdinaites que noùs en voyons aujourd'hui. 


Arrieres VIT 


Es Marchands, Facteurs:& Commif- 
fionnairés ne pourront laiffer fur les 
Quais leurs Marchandifes plus de trois Jours 
après lefquels elles feront enlevées à la dili- 
ence du Maftre de Quai où il y en aura d'é- 
tabli, finon de nos Procureurs aux Sicges de 
l'Amirauté , & awx dépens des Propriétaires y 


Jefquels feront en outre condamnez en amens 


de arbitraire. 


Pilus de trois jours. | Crainte d'embarras, & pouf faire 
place aux autres déchargemens. 

Maître de Quai. } C'eit celui qui a la Police fur Je Quai où 
Rivage où fe font les déchargemens des Vaifleaux. 

Aux dépens des Praprietaires. } Dont il fera délivré Exééus 
toire par le Juge de l'Amirauté à ceux qui auront fait l'en- 
levement contre les Proprictaires des Marchandifes, & en 
outre les Proprieaires condamnez à Pamende. 


Ar Trcre VIIE 


W L y aura dans chaque Port & Havre des 
licux deflinez ; tant pour travailler aux ias 
Y 
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doubs & calfats des Vaifleaux, que pour go: 
dronner les Cordages ; à l'effet dequoi les 
feux neceflaires feront allümez , à cent pieds 
au moins de diftance detous autres Bâtimens, 
& à vingt pieds des Quais, à peine de cin- 
quante livres d'amende, & de plus. grande 
en cas de recidive. 

Deftinez, ] Dans les Terres, = 

LA cent pieds. | La diftance requife par- cèt Article eft afin 
d'obvier aux, incendies qui pourtoient arriver aux Navires 
qui feroient trop proche de l'endroit où ces feux feroient al: 
himez pout travailler aux radoubs/& calfats des Vaifleaux, 
& : pour godronner Jes Cordages'; & d'et à quoi fa Police 
ne peut être trop exate & trop {evere contre lés contreye- 
mans à cet Article. ; 


ETEC LE ER, 
| E s:Maitres & Proprietaires des Navires 


étant dans les Ports où il y a Flix e 
Reflux , feront tenus fous mêmes peines d'a- 
voir toujours deux poinçons d’eau fur Le Tillac 
de lenr Vaiffean pendant qu'on en chauffera les 
Soutes ; & dans les Ports d'os la Mer ne fe re. 
tire point , d’ètre munis de Sales, qui font des 
Pelles creufes propres à tirer l'eau. 


Flux è Reflux. ] C’eft-à-dire où la mer monte > & où elle 
s’en retourne, comme dans l'Occan : Or le Flux & Reflux 


fefait régulicrement deux fois SE 
Deux poinçons d'eau fur le Tillac de leur Vaiffeau pendant gwon 


en chauffera les Sotes. ] Afin qu'on ait toujours cn cas dé 


> Havres, 345 
befoin de l'eau, méme dans le tems du Reflix, &-que le 
Port feroit à (ec ; pendant qu’on chauffera Les Sowres du Vaif 
feau , ceft-à-dires les endroits du Vaiffeau où l'on met le 
bifeuit , les vivres &autres protifons. 

D'où la Mer nè fe retire point, ] Comme dans la Mer Me- 
ditetranée, où il pga niFlux niReflux , & dans les Porte 
de laquelle il y a paf confequent en tout tems de l'eau, 


ARTICLE “X. 


L y aura parcillement des places deftinées 
pour les Båtimens ez charge, & d’autres 
pour ceux qui feront déchargez , comme aufi 
pour rompre & dépecer les vieux Bätimenss 
& pour en conftruire de nouveaux. 
Ercharge, ] C'eft-à-dire ; qui feronta&tueliement- charger; 
& qu'il convient de décharger. 


Qui feront déchargez. ] De leur Carguaifon , & qui fonpà 
vuide. 

Les vieux Bátimens. J Car il ne faut point hazardet leś 
vieux Båtimensà la Mér , ni encore moins charger desMa- 
cliandifés fur de vieux Navires 3 il vaut mieux lcs rompre & 
dépecer, f 


ARTICLE. -Xh 
Es Proptietaires des vieux Båtiimens 
hors d'état de naviger ; feront tenus dé 
les rompre, c Pen enlever inceflamment les 
débris, à peine de confifcation, & decin- 
quante livres d'amende, applicable à la-répa- 
ration des Quais, Digues & Jertées, 
Et d'en enlever inceffamment les débris. ] Afin de faire place 
nette, & laifer Ja place libre: k $ 
E 
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Digues. ] Digue eft un ouvrage de Maçonnerie, Charpens 
te où Fafcinage ; faite contre la violence de la Mer. 
Jertées, | Jettée chun ouvrage fait en Mer pour former 
l'entrée d'un Port ,& le mettre a l'abridesvents & des fables, 


Arrrcre XII. 
S Eronr tenus fous pareille peine de cin- 


quante livres d'amende , ceux qui feront 
des folles dans:les Ports pour travailler an ra- 
doub de leurs Navires , de'les remplir vingt- 
quatre heures après que leurs Bâtimens en fe. 
sont dehors, ji 


De'les remplir. ] Car Jes Ports & Havres doivent être unis 
dans déut profondeur ; crainte qu'un Vaiffeau étant{a fc; ne 
tombe ou ne s'embaraffe dans des foffes & des trous. 


REC Le IL. 
Ë \Nioicnons aux Maçons & autres em: 


a Ployez aux réparations des Murailles’, 
Digues & Jettées des Canaux; Havres & 
Baffins ; d'enlever les Décombres, & faire place 
nette incontinent après les ouvrages finis à 

, » ` , p À 4 
peine d'amende arbitraire, & d y être pouryú 
à leurs frais, 

„ Canaux, Canal ëf un lieu creux en forme de fleuve’ où 
il y'a de Peau. 
Havres. ] Ce mot Havre Ggnifie là même chofe que Port 


de Mer ; c’elt-à-dites, un lieu où moüillent les Vaifleauxs & 
où ils font en affurance contre les tempêtes & les vents, 


is 
1e 


> 227 CG Es 


> Havrese 
Baffins. ] Un Baffin ek un efpace rond où demeure Peau 


de la Mer. 
Décombres, ] Ou démolitions. 


ARTEOLA: V. 


Aitsons défenfes à routes perfonnies de 
porter ow allumer pendant La nuit du: fes 
dans les Navires étans dans les Baflins & Has 
vres , finon en cas de necelfité preflante, &c en la 
préfence ou par lapermiffion du Maîtredu Quai, 


De parter ou allumer pendant la nuit du feu, ] Crainte des ac- 
cidens qui poutroient en arriver. 

Sinon en cas de necellité prefante. ] Comme fi des Voleurs 
étoient entrez dans le Navire , s'il furvénoit un houragant, 
G quelque perfonne étant fur le Navire fe tfonvoit-en dan- 
gerou autre accident imprevi. 

En la préfence ou par la permilfion du Marre du Quai. ] On 
ne peut en aucun cas, même en cas de neceffité preflante , 
potter ou allumer du feu pendant la nuit. dans Jes Navires 
étans dans les Ports:, Havres & Baflins , qu’en préfence , ou 
par la permiffion du Maître du Quai. ; 


Arrircire XV. 


Njotonons très-expreffément aux 

* Hôtelliers, Cabaretiers , Vendeurs de 
Tabac ; Cidre , Biere & Eau-de-vie , ayant 
maifons & cabarets fur les Quais, de Les fer- 
mer avant la nuit ; & leur défendons d'y rece- 
voit & d'en laifler fortir qai que ce foit avan? 


le jour „à peine de cinquante livres d'amende 
Y ij 
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pour la premiere fois , & en cas de récidive; 
d’être expulfez du lieu, 


Les fermer avant la nuit, | Afin qu'aucun ; foit Mariniers, 
foit Paffagers , foit Marchand où toutaurre , peut-etre des 
Volcurs , des Efpions ou autres qui pouttoient faire du mal, 
ne fe retirent. nuittamment dans ces fortes d'endroits pu- 
blics. 

Qui que ce foit. } Marin ou autre tel qu'il foie ; & de telle 
condition qu’il puifle être. 

Avant Le jour, ] Afin qu'on puiffe connoître qui font ceux 
quiy font entrez ; où qui en font fortis. 


ARTICLE XVI, 


Erur qui aura dérobé des Cordages, 

Ferrailles ou Uftenciles des Vaifleaux 
étans dans les Ports, fera flétri d’un fer chaud, 
portant la figure d'un Ancre, & banni à per- 
petuité du lieu où il aura commis le délit ; & 
S'il arrive perte. du Bâtiment ou mort d'homme 
pour avoir coupé ou volé les Cables, il fera 
puni du dernier fupplice. 


D'un Ancre, ] Et non pas d’une fleur de Lis, comme on 
en ufe à légard des autres coupables qui font.condañnez à 
être marquez : ordinairement on ne condamne guéres un 
coupable à etre flótti Vyn fer chaud qu'il ne foit condamné 
par le même Jugement au fouet ; cépendant comme:notre 
Article pe parle que de la flétrilure , & non du fouet; & 
que les peines ne fe doivent point étendre, un coupable de 
vol de Cordages , Fertailles & Uftenciles de Vaifleau étant 
dans un Port , ne peut être condamné qu'à: être flétri d'un 
fer chand portant la figure d’un Ancre, & banni à perpe- 
gùité du Jicu où il aura commis le crime ; mais non aw foire 


< 
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en méme-tems 5fparce que cette peine étant cerite dans: 
POrdonnance , elle ne peut être arbitraire. 

Perte du Bâtiment ou mort d'homme. ] Si un Vaiffeau périt, 
ou qu'un homme foit noyé „ou perde la vie autrement, par- 
ce que les Cables du Navire avoient été conpez ou volez y 
l'Auteut de ce crime doit être condamné à étre pendu. 


ART LC CLE > SEE CA 


Aisons défenfes à toutes perfonnes d’a- 

cheter des Matelots & Compagnons de 
Batean , des Cordages, Ferrailles & autres 
Uftenciles de Navires, 4 peine de punition core 
porelle. 


De Béteau. | Ce terme ch génerique » & comprend toutes 
fortes de Navires, Barques & autres Vailleaux qui vont en 
Mer. 

A peine de punition corporelle. J Car des perfonnes qui`a che- 
tent furtivement des Cordages > Ferrailles & autres Uftenci- 
fes de Navires, des Marelots & Compagnons de’Vaifleaux s 
tie font pas moins coupables que les Matelots & Compag- 
nons qui les vendent ; les uns & les autres commettent un 
vol , qui doit être puni de punition corporelle ; après toute- 
fois une procedure extraordinaire, faites dans les régles & 
aux termes des Ordonnances & Reglemens,en Matiege Crie 
minelle , & dans les cas où il s’agit de peine affli@ive. 


Arricie XVIIL 


Axso ns aufi défenfes fous même pei- 
ne à toutes perfonnes de faire on vendre 
des étoupes de vieux Gordages de Vaiffeau, 
fi ce. neft par ordre des Maîtres ou Proprie- 
taires des Navires ; lefquels pourront feule- 
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ment débiter celles qui proviendront de leurs 
Pitimens. 


De faire où de vendré des étouper. TL faut laiffer ces victir 
Cordages pour en faire en tems & licu du Calfat où étoupe 
pour l'ufage des Navires en cas de bi ; & non pas faire 
étoupe des vieux Cordages pour la vendre; ce feroit mês 
me une cfpece de vol qui feroit fait aux Proprictaires des Na- 
Vires en leur prenant Îes vieux Cordages de leurs Vaiffeaux, 
pour.en faire des étoupes , & les vendre à leur infçùû & fans 
leur patticipation. 

Qui proviendront de leurs Bétimens. J] Comme il eft permis à 
un chacun de faire de fon bien ce qu'il vent un Proprietaite 
de Navire peut'faire , & même vendre les étoupes des. vieux 
Cordages de fon Vaiffeau, mais non de Vaifleaux Qui ne lui 
appattiemdroient, point, £ 


AETERNE TXT 
ps s à peine de concüflion , de 


lever aucuns droits de Coûtume , Qua- 
yage, Balifage, Leflage , Délettage & Ancra- 
ge, qu’ils ne foient infcrits dans une Pancarte 
approuvé par les Officiers de l'Amirauté, 
& affichée dans l'endroit le plus apparent du 
Port, 


Aunn droits, 7 Qui font autant de droits de Port & de 
Quai, que nul ne peut prendre & lever ; à peine de- coneuf= 
fon, que fuivant & conformément à la Pancarte approuvée, 
omologuée & cnregifirée en l'Amirauté du lieu 3 laquelle 
pour cer effet fera affichée dans l'endroit le plus apparent 
du Port ; à ce qu'aucun n'en ignore, 
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Amrrorzrs XX. 


Es Pieux , Boucles & Anneaux deftinez 

pour l'Amarage des Vaifleaux , & les 
Quais conftruits pour la charge & décharge 
des Marchandifes , feront entrenus des deniers 
communs des Villes : & les Maires > Echevins 
obligez d'y tenir fa main, à peine d'en ré- 
pondre en leur nom. 


Des deniers communs des Villes. PC'eft ce qu'on apelle rois, 
qui font les deniers que les Villes levent par la Permiffion du 
Roy pour l'entretien des: Villes; tels font les Pieux; Boucles 
& Anneaux deftinez dans lesVilles Maritimes pour l’Amara- 
ge des Navires, & pour l'entretien des- Quais confttruits 
pout charger & décharger les, Marchandifes. 

Les Maires & Echevins 1 Et non les Qficiers des Amirau- 
tëz, parce qu'il s'agit d'entretien de chofes qui font par- 
tie de la Ville, murs, & enceinte d'icelle, dont les Maires & 
Echevins font pour ainf dire les Proprictaires & poleffeurs, 
& qui font à l'infpeétion & aux foins des Maires & Echevins 
des Villes; car dans ce cas il ne s’agit pas de Police, mais 
d'entretien, 


NrTrctEe XXL 


Éronr néanmoins tenu des réparations 

& entretien des Quais, Boucles & An- 
neaux , cens qui joüiffent des droits de Coitu- 
tume ou Quayage fur les Ports cy Havres, à 
peine de privation de leurs droits , qui feront 
appliquez au rétabliffement des ruines qui s’y 
trouveront, 
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Ceux qui joäiffent des droits de Costume ou Quasage fur Les Ports 
© Havres, | Cet Article eft une exception du précedent , & 
décide que les Villes ne font tenues de l'entretien des Pieux, 
Boucles & Anneaux deftinez poùr l'Amarage des Vailleaux; 
& des Quais confttuits pour Ja charge & décharge des Mar- 
chandifes, qu'au cas qu'il n'y ait point de Particuliers qni 
ayent droit de percevoir y & qui perçoivent aétuellement les 
droits de Coûtume & de Quayage {ur les Ports & Hävres;eat 
S'il y a des Particuliers qui Joiiflent-de ces droits sce fera à 
€ux_feuls de fournis à l'entretien de ces fortes de chofes, à 
peine de privation de leurs droits pour lavenir; & à l'égard 
des droits qui pourroïent être échůs , ils feront employez au 
rétabliflement des ruines qui fe trouveront dans ces endroits, 


RCE SX LE 


Njorcxonxs aux Maires s Echevins, 
_,Syndics, Jurats, Capitouls & Confuls 
des Villes dont les Egoúts ont leur décharge 
dans les Ports & Havres, de les faire incefla- 
ment garnir de grilles de fer ; & aux Officiers 
d'Amsrauté d'y tenir la main, à peine d'en rés 
pondre en leurs noms; 


Garnir de Grifles-de fer, ] Pour empêcher qu'on n’y jette 
des immondites, & autres chofes qui puiffent gåter la pro» 
fondeur & netteté des Ports, 

Aux Officiers d'Amirantez d'y tenir la main. J Et non pas les 
Maires & Echevins de la Ville; s'agiflant en ccla’ d’uñe Poli- 
cé de chofes qui concernent les Ports & Hayres, dont lg 
connoiffauce appartient aux Juges des Amirautez přivative= 
mentaus autres Officiers & Jugs., 


76308 PTE 
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Arraczce XXIII 


*Enrenpons toutefois par la préfen- 
te Ordonnance faire préjudice aux Re- 
glemens particuliers faits pour la Police d'au- 
cuns Ports, qui fe trouveront dièment autori- 
fes, ni aux Jurats, Echevins & autres Juges 
ui en auront La connoiffance 5 à leffet de quoi 
les Reglemens & les pieces juftificatives de 
{eur competence , feront par eux miles entre 
les mains du Secretaire d'Etat ayant le dépar- 
tement de la Marine, fix mois après la publi- 
cation de la préfente Ordonnance , faute de 
quoi elle fera executée à leur égard félon fa 
forme & teneur, ; 


Déément autorifez. ] Ou par Lettres Patentes du Roy, dúč- 
ment entepiftrées aux Parlemens ; chacun en droit foi, & 
les Arrêts de verification & enregiftremenc lús, publiez & en> 
regiftrez aux Sieges Gencraux & Particuliers des Amirautez, 
ou faits pat les Parlemens , qui ont feuls Je pouvoir de faire 
des Reglemens , & non pas les premiers Juges, tels qu'ils 
foient , fauf à eux à donner leurs Memoires. aux Parlemens 
pour faire faire les Reglemens qu'ils croiront peceffaires’ 
pour le bien de-la Juftice. 

Qui en auront connoiffanee, ] Par la poffeffion où autrement, 
au préjudice des Juges des Ainirautez , qui de droit font 
feuls campetens de:connoîre de ces fortes de Matières: 

Seront par eux mifes. ] Ce qu'ils n'ont point fait jufqu'à 
préfent ; parce qu'ils n'en avoient aucunes, & que de pareil- 
les prétentions n’étoient que dẹ vetiçables uiurparions tur la 
epmpetence des Amirautez 
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Elle fera executée, ] En faveur des Amitautez , qui jouiflent 
paifiblement de ce pain& de‘Jurifdiétion ; comme de toures 
les autres matieres de Marine, privatiment aux Jurats,Eche> 
vins & autres Juges. 


HET boul 
DU MAISTRE DE QUAI. 
ARTICLE PREMIER. 


E Maître de Quai. prêtera ferment entre 

les mains du Lieutenant , €% fera enren 

giflrer fa Commiffion au Greffe de l'Amirauté 
du lieu de fon établiflement. 

Le Maître de Quai, J Eft une perfonne cominife pour avoir 


la Police & linfpe&tion fur les Quais. 
Ds Lieutenant, ] De l'Amitauté du heu. 


Fera envegifirer fa Comniffion, ] Avant quoi il ne peut faire | 


aucune fonction de Maître de Quai ; il fera bon de lui faire 
préter ferment. 


ARTIOLI 


Laura foin de faire ranger & amarer les 

Vaiffeaux dans le Port, veillera à tout ce 
qui concerne /4 Police des Quais, Ports & Ha: 
vres , & fera donner ‘pour raifon de ce toutes 
Affignations neceffaires. 


TI aura foin, 3 Cer Article & les fuivans jufqu’a Ia fin de ce 
Titre , expliquent quelles font lés fonctions des Maitres de 


Quai. 


+ M or 


. 
, De Ridis #38 
La Police. ] A l'exelufñion des Officiers des Amirautez. 
Toutes Affignations. ] À fa requête, én fon nom, & en 
qualité de Maître de Quai, & non à la requête du Procu- 
renr du Roy de l’Amiraute ; &.cés Aflignations feront don- 
nées devant les Juges des Amirautez, 


Arreche. ILI 


Era tenu au défaut du Capitaine du 

Port, lorfqu'il y-auta de nos Vaifleaux 
dans le Havre, de faire les Rondes néceffaires 
autour des Baffins } & de coucher toutes les 
nuits 4 bord de L Amiral. 


Les Rondes. ] On appelle Ronde tout ce que fait un Off- 
ciet feul, où accompagné de Soldats où autres , autour du 
Rempart des Villes de Guerte,.& des Baffins, Ports & Ha- 
vres des Villes & lieux Maritimes, pour voir fi les Sentinel- 
les, s’il y en a, ou autres, font ieur devoir, & s’il n’y a 
rien à redire. 

A bord de l Amiral, | C'eft-2-dite dans Le Vaifléau l'Amiral. 


ARTICLE IVe 


Monscuera qu'il foit fait de jour owt 

de nuit aucun feu dans les Navires, Bar- 
ques & Bateaux , & autres Bâtimens Mar- 
chands, ancrez & amarez dansle Port, quand 
il ÿ aura de nos Vaiffeaux. 

Aucun feu. | Il eft défendu de faire aucun feu, foit de jour, 
foit de nuit,pas même pout faire cuire tes Vi&uailles dans les 
Navires, Bateaux ; Barques & autrés Bâtimens Marchands, 
ancrez & amôrez dans les Ports, lorfque dans le mêmé Port 


il y: aura des Vailleaux du Roy $ & cela crainte du fou aux 
Poudres éçans daas les Vaifleaux du Roy. 


Du Maître 
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ArTacze V. 

Nstquerailes lieux propres pour chas fer 
f Bátimens , godronner les Cordages , 
travailler dux Radoubs & Calfats, & pout 
lefter & délefter les. Vaifleaux, & il atira 
foin de pofer &.entretenir les Feux, Balifès , 
Tonnes on, Boices , aux endroits neceffaires , 
fuivant l’'ufage & la difpoftion des lieux. 


Chauffer les Bâtimens, ] Pour les godronner ; calfater & 
radouber. 

Les Feux. | Ce mot eftici.ptis poux les feux qui font allus 
mez fur le haut d'une Tous pour fervix de Signaux aux Nas 
vires : comme Les Balifes , Tonnes & Boïées font autant de 
Signaux, 


VI 


ARTICLE 


Ur enjoignons de vifter uné fois le 

mois, & toutes les fois qu’il y aura eu 
tempête, les paflages ordinaires des Vaiffeaux, 
pour réconnoitre f les fonds wont point changé, 
& d’enfaire fonrappoït à PAmirauté, à peine 
decinquante livres d'amende pour la premiere 
fois, & de deftitution en cas de récidive, 

Si les fonds n'ont point changé, | C'eit-à-dire , les fonds dés 
Ports, par les fables qui s'y feroient pi accumuler par des 
tempêtes & coups de Mer ; ce qui emvécheroit.lés paflages 
ordinaires des Vaificaux dans {es Ports & Havress &ce qui 
auroit formé des Bancs de fables: 


ble Prof 
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ARTICLE VIL 


L pourra couper en cas de necefité lés 
Amares que les Maîtres ou autres étans 
dans les Vaifleaux , refuferont de larguer, 
après les injonctions verbales qu’il leur en aua 
ra faites, c~ rérrerées, 
Les Amares. | Ou Cordages avec lefquels fes Maîtres où 


autres , ont attaché leurs Vailleaux à des pieux ou anneaux 
dans le Port, 


Larguer, ] C'eft-à-dire, lâcher les Amares ou Cordages ; 
ce. que les Maïtres onautres étant dans lesiVaiffcaux, font 
tenus de faire en cas de neceflité. 

Verbales. ] Il faudroitpouttant: qu'en cas de conteftation 


& de dénegation., le fait des injon&ions verbales , & du te= 
fus d'obeir , fut attefté par témoins. 

Er réirerées. ] Par conféquent une feule injonétion ne fuf- 
roit pas. 


FFRES ITE 


D'ES PFÉOTES, LAMANEURS, 
on Locnans, 
ARTICLE PREMIER. 

Ï Ans les Ports où il fera neceffaire d'é- 


A tablir des Pilotes, Loëmans ou Lamaneurs 
pour conduire les Vaifflcaux à l'entrée & for- 
die des Ports & des Rivieres navigables, le 
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nombre en fera reglé par les Officiers de l'A: 
mitauté, de l'avis des Echevins & des plus 
notables Bourgeois. 


Pilotes , Locmans ou Lamaneurs: ] Ces trois mots fighifient 
fa-même chofe, & veulent dire des Pilotes de Havres ou de 
Rivieres navigables, qui ont la tonduite des Vaifleaux en- 
trans & fortans ; & le travail qu'ils font , s'appelle Pilotage 
ou Lamanage, Quafi manuum labor. L’ Empereur Conftantius 
nomme cts Guides-Lavamentarios ; c'eft dans la Loi 1. & la 
Loi Commode, au Code de Naviculariis : On les nomme auffi 
Locmans | c'eft-à-dite ; Habitans du lieu ; quelques-uns les 
appellent en Langue Latine, Comites èr Duflores itinerit ; auf 
leurs fon&tions font de conduite, hâler & touer les Navires 
entrans & fortäns des Ports & des Rivieres navigables ; les 
mettre en Rade ou en Furain , comme connoiflant les pas & 
les dangers que les Pilotes de Navires ne connoiffent pas; & 
tes foftes de Guides font très-neceffaires en France ; parce 
que dans la Mer Occanc il y a beaucoup de Bancs de Sables ; 
Seaues, Ecuëils & autres dangers qe l'Ocean & les Eaux 
d'Amont font changer prefque tous les ans ; fans parler dés 
Rochers & Syrtes qui y font très-frequens. s 

Des Echevins. ] S'il y en a dans le lieu , finon par Pavis des 
plus notablés Bourgeois ou Habitans du lieu; & s’il y a des 
Echevins ,lenombre des Lamaneuts fera reglé, non-feule 
ment pat les Echevins, maïs par les plus notables Bourgeois 


du Jieu, 
ARTICLE IR 


Ucun ne pourra faire les fonétions dé 
Lamaneur , qu'il ne foit âgé de vingt 
cinq ans; & mait été recû pardevant les offi- 
ciers de Amirauté, après avoir été examiné 
en lenr préfences & celle de deux Echevins où 


notables Bourgeois, par deux anciens Lama- 
NEUS » 


Royaume, 
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neurs, & deux anciens Maîtres de Navires, 


De vingt-cinq ans. ] Accomplis. 

Après avoir éré examine.) Cet Article eft confotme à l'Arg; 
LXXXVI: de Ordonnance du mois de Juillet 1634. 

En leur fréfence. J L feroit bon de {eur faire préter pareils 
lementférment de bien & fidélément remplir leurs fonétionsz 
k faire leùr devoir, i 


ARrzrctre l'IE 


E Lamaneur fera examiné fur la conz 
t noiffance & experience qu’il doit avoit 
des Manætivres & Fabrique des! Vaiffeaux ; 
enfemble des Cours &-Aarées , des Bancs , 
Courans 8 Ecueils , &'autres empêchémens 
qui peuvent rendre difficiles l'entrée & fortie 
des Rivieres, Ports & Havres du lieu de fon 
établifement. 


Martei. ] Le mot de Marée fignifie le montant de la Mer 5 
& quand on dit lep aiffeas entrera dans le Port avec la Marée ; 
c'elt-à-dire , lorfque la Mer montera, 

Bancs. ] Le mor de Ban fignifie ûne hauteur d'un fond de 
Sable ou de Racher, qui s’éleve vers la furface de l'eau. 
Courans, ] Ce font dés mouvemens impetieux d'eaux 4 


quien de certains parages coufenr & fe perdent vers deg 
Rumbs de venr. 


Ecueils Y Ou Bancs de Sable où de Gravier en Met. 

Du lieu de fon établifement, } Un Lamanent'ne doit être exas 
miné que fur ce qui peut regarder fa fcience par rapport 
aux dangers du lieu de fon établiflement > & non fur des faits 
Qui peuvent regarder la Navigation des entrées & forties 
de tous les Ports & Havres, & les Rivieres navigables di 


Z 
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AENEA E : LV: 


Es. Lamaneurs: feront obligez.de tenit 

totijours leurs Chalowpes garnies d'Ancres 
& Avirons, & d’être enétat.d’aller au fecours 
des Vaifleaux au premier ordre ou fignal , à 
peine de dix livres d'amende, & de plus gran- 
de peine, s’il y échet. 


Chaloupes, |. Une Chaloupe et un petit Vaiffeau plat , fans 
Mits ni Volles, qui ne va qwà force d'Avirons ; & dont on 
fe fert à porter des Gens ou de a Matchandife dans ùn au- 
tre Navire ou à terre : on Sen fert tres-fouvent, pour aller 
au fecours d'un Navire- qui et en danger, af d'en crane 
porter les perfonnes ou les Matéhandifes:: Cet pourquoi les 
Lamaneurs doivent toijours en avoit de toutes prétes;& gat- f 
Dies d'Aneres & d Avirons , à peine d'amende, & autre peni 
ne plus confiderables en cas de técidive, &-qui ft laifiée à 
la prudence des Juges. 

Cer Article ek conforme à l'Article XC: de l'Ordonnance 
du mois de Juillet 1634, 


AgrrcLre V. 
I N Á isons défenfes fous peine de punition 


corporelle à tous Mariniers qui ze feront 
point reçhs Pilotes Lamaneurs y de fe préfenter 
pour conduire les Vaifleaux à l'entrée & for- 
tie des Ports & Rivicres. 
Qui ne feront point regis Pilotes Lamaneurs. ] Ce qui eft con- 


forme à l'Article LXXXVIII. de l'Otdonnance du mois de 
Juillet 1634: quand bien même ils féroient dés plushabiles 


& des plus plus experimentez dans la Navigation “dala mê: 


aR aee 
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s Aan -a ai Ta Fene Le 


oy: Locmans, 36i 
mie mánicfe que dans les Arts & Métiers un Compagnon, 
quoique habile, nelpeut exercet fon Art & Métier qu'il mait 
été reçü Maitre. 
De Je préfenter: J En:e mettant aux. entrées dés Ports & 
embouchüres des Rivieres navigables. 


ArTieLzt VE 


Ouwrron r toutefois les Maîtres de Nas 
vires au défaut des Pilotes Lamaneuts i 
fe fervir de Pêcheurs pour les piloter 


De Pécheurs, ] Qui pat la Napigation continielles qu'ils 
font aux entréesz& forries des Ports & Havres , & des Rivic< 
res navigables , à la Péclic, font préfimez en fçavoir tous 
les dangers, & pouvoir conduire fürement les Vaifleaux dans 
leur route’, entrée & fortie des Ports & Rivicres. 

Les piloter, ] C'eft-à-dire'fés conduire. 


ARTICLE VTI 


I le Lamaneur fe préfente au Maître qui 
A? aura un Pêcheur à bord -avazt que les 
lieux-dangereux foient pafez; il fera reçû , & 
le falaire du Pêcheurs [éra déduit fur celui du 
Lamaneur. 
Auäns que, les lieux dangereux foient pallez, 1 Dans ce cas le 
Pilote Lamaneur doit être préferé au Pêcheur ; mais fi leg 
lienx danpeteux étoisnc palez , le Pêcheur continuëroit fa 


Manœuvre & fa conduire jufqu'an lieu ordinaire, & auroit fe 
falaire En entier: 


Sera dédie, J] À ptopotsion du tfavail dé Pécheur, 


Zi} 
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Airties VAE 


E: Lamaneur qui entreprendra étant | 
gure, de piloter un Vaiffeau, fera con- 
damnéen cent fols d'amende, &interdit pour 
un mois du Pilotage. 
Etant yore. ] Car un homme yytenn'eft capable de rien, 
g la conduite d'un Navire eiten mauvaile mains que d'être 
entre les majns d'un Piloteyvre: cependant il faut convenir 


qu'il ef rare de trouver un Marinier fobre fur le Vin, l'Eau- 
de-Vie, Cidre , Biere ou-autte boiffon. 


ARETORA 


Njorcnonsaux Lamaneurs de piloter 

les Bâtimens qui fe préfenteront les pre- 

miers, & leur défendons de preferer les plus 

éloignez au plus proches, à peine de vingt. 
cinq livres:d’amende, 

De préferer. Y 11 faune qu'ils prennent les Navires à fut &à 


mefure.qu'ils fe préfentent:, fans aucunc-préference, 


ARTICLE X. 


Eur faifons aufi défenfes d'aller plus 

k loin que les: Rades au-devant des Vaif: 
feaux qui voudront entrer dans les Ports & 
Havres, de monter dans les Navires contre: le 
gré des Maîtres, & de quitter les Bâtimens 
qui entreront , qu'ils ne foient ançrez ow amas 


me 


eu Lotman. 36% 
vez au Port, & ceux qui fortiront; qu'ils ne 
foient en pleine Mer ; à peine de perte de leurs 
falaires, & de trente livres d'amende: 


Plus loin que les Rades. | Ce qui eft conforme à l’Otrdon- 
nance du mois de Juillet 1634. Article LXXXIX. car les Ra- 
des font les termes des Lamaneurs;pour aller au-devant des 
Vaïfleaux qui voudront entrer dans les Ports & Havtes, au 
delà duquel terme il ne leur eft pas permis d'aller , n'étans 
commis que pour la conduite des Navires depuis les Rades 
jufques dans les Ports & Havres. a 

Contre le gré des Maîtres] I} eft librés aux Maîtres-de fe 
paller de Lamaneurs, & de fe conduire eux feuls en entrans 
où fortans dés Ports & des Rivieres navigables ; c'eft à eux 
à (è confulter là-deffus., & s’examiner en fecret & fans amour 
propre s'ils en feavent affez pour franchir ces pas dangéreux 
fans l'aide de Pilotes Lamaneurs , où il s’agir de la vie & des 
biens des Mariniers & Marchands : mais quoiqu'il en foit, 
il etde la prudence des Maîtres de ne pas épargner un falai- 
re modique qu'on donne aux Eamaneurs , & de ne fe pas 
mettre en danger ; car s’il arrivoit quelque. dommage ou 
pereci ils en feroit refponfables en leur propre & privé nom, 
L. Item queritur , $. Si Magifter , fE. Locari., & fuivant l'Arti- 
de XCTI. de l'Ordonnauce de 1634. 

On amarez. |: Aux pieux ou anneaux des Ports & Hayres. 

En pleine Mer. ] C'eft-à-dire au-delà des Rades. 


ARrrcre XL 


E Maître du Navire fera tenu auffi-tôt 

que le Pilote Lamaneur (era à bord du 
Vaiffeau , de lui déclarer combien fon Batiment 
tire d’eau, à peine de vingt-cinq livres d’a- 
mende au profit du Lamaneur pour chacun 
pied recele. 


Zi 
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ra a bord dü Vaifean, ] Cet-à-dire ; ferd éntré :dans le 
5 car dès.qu'un Lamaneur a approché.fon Navire 
qu'il s'agit dé conduire “il fe jette, & monte bruf= 
quement dedans au moyen d’une corde qu'on lui jette; cé 
faut ne laiffe pas d'être adroit & dangereux : parce que le 
Lamencut le fait nonobftant que les Navires fafene Voiles 3 
& foient dans l'agitation que la Mer peut alors leur donner, 
foit ch gros tems”, onen tenis de cälme. 
Combien fon Bâtiment tire d'eau, } Où prend d'eau; cat il y 

a des Navites qui tirent ou prennent plús d'eau que d’antress 
c'eft--dire ; qu'il fant plus de fond pour faire voguer ce 
Vaifleau, qu’il n'en faut pour un autre, 
Pour chacun pied recelé. ] Car cette réticence où ce recelé 
des pieds d'ea > pourroit induire le Pilote Lamaneur à faire 
une mauvaife manœuvre, & à faire échoiier le Vaiflean, en 
ne lui faifant pas allez prendre d’eau > & En ne le menant pas 
pat des endroits affez profonds pour la capacité du Vaifan, 
& par rapport à l'eau qu’il tire natutellemeng 


ÂRTICLE X Ii, 


Eni fait en chaque Port par le Lieutez 

7 nant de l'Amirauté , à la diligence de no- 
tre Procureur, & de l'avis des Echevins, ou 
de deux notables Bourgeois, un Reglement du 
falaire des Lamaneurs > qui fera écrit dans un 


Tableau mis au Greffe , & affiché fur le Quai, 


Un Reglement du falaire des Lamaneurs.:] C'el ce qui a cté 
exactement fait en execution de cette 
les Sieges d'Amirauté des lieux où il y a des Lamaneuts éta- 
blis; & ceRegleent s'execute ponduellement entre les 
Maitres de Navires & Jes Lamaneurs, 


Ordonnance dans toüs 
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Arrrcre XTIT. 


E pourront les Lamaneurs & Mari- 

niers exiger plus grandes fommes que 
celles portées au Reglement , fous peine de 
punition corporelle , {i ce n’eft es rems de tour- 
mente cd de peril évident; auquel cas leur fera 
fait taxe particuliere par les Officiers de PA- 
mirauté , de lavis de deux Marchands, ett 
égard 4 travail qu’ils auront fait, & au dan- 
ger qu’ils auront courus 


Si ce neft en tems de tourmente © de peril évident. ] Car Ía 
manœuvre eft dans cette occafion plus difficile & plus pénible, 
& par canfequent merite augmentation de falaire + or on ap- 
pelle tourmente, gros tenis, tempete , grofle Mer ; botaf- 
que, & autre mauvais tems caufé-par l'injure de Pais & des 
vents ; les vents de la Mer, que les Mariniers appellent Vents 
d'Aval , font les plus mauvais ; les vents de Terte, qu'on 
nomme Vents d’ Amont , font ordinairement doux ; fur l'Ocean 
aug Côtes Occidentales de France ;d'Efpagne & autres étans 
fur la même plage, les vents d'orage font les vents du Nord, 
& qui Tont les plus violents , comme pareillement les vents 
d'Ouet , le Siroelt & le Notoeft, qu'on appelle quelquefois 
Galerne ; & fur la Mediterannée , ce font tẹs vents du Su & 
Noreft: mais de tous les'vents le plus terrible & le plus re- 
doutable , c’eft celui qu'on nomme en latin Pentus Circius , & 
en François, Tourbillon , Grain de Vent & Dragon de Vent; 
le Chancelier Bacon dans fon Traité de Ventis extraordinariis, 
en pañle.foft fçavamment : il y a encoye les éclairs & ton- 
netres quine lailent pas de fort incommoder les Mariniers: 
il y a aufi le calme ou le beau tems de la Mer , qu'on appelie 
Bonalle , qui eft quand. le foue des vents et modeté,sque 
que le Cicl.eft. ferain , l'ait & fa Mer font tranquilles , & que 
Veau ef plate & comtoife , placidum Mare. 
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Au travail] Extraordinaire qu'ils auront fait , & au dan- 
ger qu'ils auront courn pour fauver le Vaifleau ;. Mais cette 
taxe eft arbisrio boni viri ,& eft laiffée à la prudence-des Juges 
& des deux’ Marchauds que Ordonnance commet polaire 
certe taxe:dansées cas extraordinaires. 


ARTICLE XI V: 


D Eczarons nulles toutes promeffes fai 


tes aux Lamaneurs & autres Mariniers 
dans. le danger du naufrage, 


Promeffes. 5 Comme ces fortes dé Promeffes font réputées 
extorqućes par fraude & force „elles font nulles., ou du moins 
anaullandæ par le benefice des Lettres de récifion, 
ito L. Archiatri ; au Code de Profeforibus é Medicis F 
fF. de Variis 6: extraordinariis ,& L. Quo Naufragium, 
§. 8. tE. de Incendio , Ruina, Naufragio ; la raifon eft que per 
riclitantes pro falute repromittunt 3 & comme dit Seneque y nihil 
efè venali mifericordiä turpius | Liy,- g: Controvetf. 


Aana t CEE, X V. 


Njorenons aux Lamaneurs de vifter 
E jourhellement les Rades des lieux où ils 
feront établis, de lever les Ancres qui y au- 
ront été laiffez , & d'en faire vingt-quatre heus 
res après /eur déclaration au Greffe de l'Amie 
rauté, 


Devifiter. ] Les devoirs des Lamaneurs fe trouvent encore 
expliquez dans l'Article XC. de l'Ordonnance du mois dé 
Juillet 1634. 

Leur déclarations J Afin que für ce rapport onipuilfe con- 
noître les Changemens qui pourroient arriver dans les hau= 
teurs des Rades par des tonrmentes de Mer , & qu'on fçaçhe 
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que les Anctes qui y avoient été laiffez , n’y font plus, & 
qu'ils ne peuvent faire ni caufer de dommage. 


ArTrTacze- X V I. 


Iris reconnoiffent quelque changemens 
dans les fonds & paflages ordinaires des 
Vaifleaux , & que les Tonnes ou Balifes ne 
foient pas bien placées , ils feront tenus à peine 
de dix livres d'amende , d'en donner avis anx 
officiers de P Amirauté aux Maïtres de Quai. 


Aux Officiers de l'Amirauté & aux Mañrres de Quai. | Aux 
uns & aux autres y & non aux uns où aux autres. 


ArTrTicre:X VII. 


L fera libre aux Maîtres & Capitaines de 

Navires François & Etrangers, de prendre 
tel Lamaneur que bon leur femblera , pour en- 
trer dans les Ports & Havres , fans que pour 
en fortir ils puiffent être contraints de fe fer- 
vir de ceux qui Les auront fait entrer, 


De prendre tel Lamaneur que bon leur femblera. 1 Comme il eft 
permis aux Maîtres de Navires François on Etrangers de fe 
paler'de Lamaneurs, de mème il leur et permis de prendre 
tel Lamanceur qu’ils jugeront à propos, pour entrer dans les 
Ports , Havres & Rivieres navigables ; & même pour en fors 
tir ils pourront prendre d’autres Lamancurs que ceux dont 
ils s’étoient fetvis pour y entrer ; tout cela elt de purè vo- 
lonté de la part des Maîtres, Capiraines ou Patrons de Na- 
vires , & fans que les Lamaneurs foient en droit de les con- 
graindre de faire le contraire, 


363 = Des Pilotes Lamaseurs 


Artıcergr VIL, 
I Es Lamaneurs qui -par ignorance auront 


fait échoïer un Bâtiment , feront con- 
damnez au fouet, & privez pour jamais du 
Pilotage; & à l'égard de celui qui aura mali» 
cieufement jetté un Navirefur un Banc ou Ro- 
cher, ou à la Côtes il fera puni du dernier fup- 
plice, & fon Corps attaché 4 ##. Mar planté 
près le lieu du naufrage, 
Par ignorance. } Car comme difent les Loix à 


L. Si quis d 
debet in quo inte 


Aun Mir] Er dans un lieu éminent, & en la Falaife làa 
plus haute & la plus proche du lien du naufrage „pour ètre 
€n fpedtacfe aux Navigateurs: l'Empereur Andronicus,qui£e= 
pro gnGrece en 1150. avoit ordonné Ja même chofe contre 
es fpoliateurs des Navires naufragez , au rapport de Nice- 
tas en fes Annales, Liv. 2. & Bacon Chancelier d'Angle- 
terre en l'Hiftoire du Roy Henry VI I. témoigne que telle 
étoit la pratique enAnglcterte de fon tems,&'que les Gibets, 
& les Cadavres des Pirates & autres Mariniers malfacteuts y 
attachez ,férvoient de Balifes aux Navigateurs, Morte affebti 
Cirça oras Maritimassur loco Signorum Nauticorum,@r effeflas à Lit- 
toribus Angliæ, abfterrere pogentsce qu eft tres-jufte,Ur-confpeëte 
déverreantur allii ab iifdem Facinoribus,L, Capitalium, §, Famofos, 
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fE de Pænis ; & comme dir Seneque , Oui vivi noluefuntprodelles 
morte eorum Refpublica utatur , Lib: x. de ra, cap. 6. & comme 
parle la devife du Scorpions Qui nivus lædit , morte medetur 5 
car enfin les Navigateurs & Mariniers” en voyant ces Gibets 
&-ces corps morts y attachez ; garantiffent pour ainfi.dite les 
Mavires d'une pareille manœuvre de fa part d’autres Pilotes, 
Lamaneurs & Mariniers, 


TATRE I V. 
DU LESTAGE ET DELESTAGE. 
ARTICLE PREMIER. 


O vs Capitaines ou Maîtres de Navires 

venans de la Mer, feront tenus en fai- 

fant leur rapport aux Officiers de P Amirauté, 

de déclarer la quantité de Lefi qu’ils auront 

dans leur bord, à peine de vingt livres d'a 
mende, : 

Lefi. ] Ce mot Left fignife une certaine quantité de fablés 


où de cailloux , mifes à fond de cale pour faire entrer le Vaif= 
feau dans l'eau, & le tenir en aflete. 


Arrsczre Il 
Es Syndics & Echevins des Villes & 


Communautez feront tenus de défigners 
& même de fournir, ft befoin eft, les lieuxou 


‘emplacemens neceffaires & fuffifans pour fe- 


cevoir le Left, enforte qu'il ne puifle être 
emporté par la Mere 


LA 
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+270 par la Mer. J Er qu'on puife le crouver quand où 
enaura befoin pour Jefter des Navires. 


AEE COE 8 LIL 


Pres le Délefage des Bâtimens, les 
Maïtres des Biteaux ‘où Gabarres qui 

y auront été employez , feront tenus à peine 
de trois livres d’aniende, de faite leur dé. 
claration aux Officiers de Amirauté de la 
quantité de Torreaux quién auront été tirez, 
Déleffage, 7] EN Ja décharge qui fe fair du Left du Vaiffean, 


De Tonnéqux. ] De Left, qui ont été tirez des Batimens 
au xerour de leurs Voyages. 


ARTICLE IV. 


Ous Bâtimens embarquans ou déchar: 

- geans du Left, auront une Voile qui 

tiendra aux bords tant du Vaifleau que de {a 

Gabarre, à peine de cinquante livres d’amen- 

de folidaire contre les Maitres des Navires & 
Gabarres, 


Solidaire, } Quoique par cet Article l'amende foit dans ce 
cas folidaire contre les contrevenans s fCanmoïns il faut que 
par le Juügementies contrevénans y foient condamnez foli- 
dairement , {ans quoi il n'y auroit point de folidité entre eux 
au payement de l'amende , & un chacun n'en {eroit tenu que 
Pro: viril parte, 


PES 


Du Leflage dr Déleflage. 971 
ARriacTre:V. 


OwsMaïiniers pourront êtreemployez 
au Leflage & Deleftage des Vaiffeaux , 
avec les gens de l'Equipage. 
Leftage. ] C’eft l'emibarquement du Left dans le Navire. 
Aies les gensde PEquipage. ] Et fon autres ; car ji faut dis 


moins avoir quelque. connoiffance dans I4 Marine pour faite 
le Leftage ou Deleitage. 


ARTrrCLEe V 


Atsons défenfes à.tous.Capitaines 8e 

Maîtres de Navires de jetter leur Left 
dant les Pòrts, Canaux, Baffins c Rades à pei- 
ne de cinq cens livres d'amende pour la pre. 
miere fois, &.de faifie-& confifcation de leurs 
Bâtimens en cas de récidive, & aux Delefleurs 
de le porter ailleurs que dans les. lieux à ce 
deftinez, à peine de punition corporelle. 

De jerrer leur Leff dans les Poris Canaux; Bains r Rader. 1 
Parce que Le Left remplitoit , ou du moins gateroit la pro- 
fondeur des Ports, Canaux, Baffins & Rades; c’eft pour- 
quoi il faut toijours mettre le Lef dans lës lieux à ce defti- 
"ee J, Sont ceuxqui déchargenr le Left des Vaifs 


faux, & qui le portent aux lieux à ce deftiner ; ce qu'ils font 
tenus de faire à peine de punition corporelle, 


aD 
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i J Arson s auff défenfes fouis pareilles pei 

nes aux Capitaines & Maïtres de Na- 
vires , de Delefler leurs Bâtimens ; & aux Mal- 
tres & Patrons de Gabarres ou Béteaux lef. 
seurs , de travailler au Leftage ou Delcftage 
d’auçun Vaiflèau pendant la nuit, 

Delefier, ] C’eft tirer le Left du Vaifeaus 

Bâteaux lefteur, | Ce font des petités Gabarres ou Båteaux 
plats dont on fe fere pour faire Je Leftage ou Deleftage des 
Navires ; & pour y appotrer où enlever le Lékt. 


Pendant la nuit. ]. Crainte que wý voÿant-pas chair, il ne 
tombe du Left dans fes Ports, Canaux, Bañlins & Rades, 


Arricte VIII. 


W D Nro1Gnons 44 Maitre de Quai de tenit 

là main à ce que le Leftage ou Delefta- 
ge des Vaifleaux foit fait conformément à la 
préfente Ordonnance ; à peine d'en 1épondré 
cüfon nom, & d’amende arbitraire, 

Au Maître de Quai, ] Comme en ayant en cette paitie 
Pinfpeëtion & la Police, fans cependant pouvoit rien ordon- 
ner ni ftatuer en cas de conteftation ; il pourra feulement 
faite affigner à fa Requete les éontrevenans devant le Liens 


tenant de l'Amirauté; pour être fait doit fur fes Procès ver- 
baux , demandes & réquifitoires , & demandetà la jonétion 


du Procureur du Roy, 
2256 


Dg: 
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TL TRE: 2. 


DES CAPITAINES GARDECOSTES, 
ARTICLE PREMIER, 


en Capitaines Garderores, leurs Lieutenans 
cEnfeignes ; préteront ferment devant 
l'Amiral ou fes Lieutenans aux Sieges dans 
le détroit defquels ils feront établis, & y. fes 
ront enregiftrer leurs Lettres. 


Les Capitaine Gaydecôtes, leurs Éieutenans & Enfeignes, ] Cette 
dipoñtion eft conforme à l'Article X, de l'Ordonnance. du 
mois de Juillet 1517. ce qui-fait yoi qu'ayant & au tems de 
notre Ordonnance, c’étoit autant de Commiffions on Bre= 
vets, qui étoit donnez par le Roy à des perfonnes qu'il jus 
geoit capables de conimandet les Compagnies d'un certain 
Sombre d'Habitans des, Paroifles..firuces proches la Mers 
pour garder les Côtes 5 mais aujourd’hui la plus grande par- 
tie de ces Commiffions fonrérigées en Charge &en Titre 
d'Office, par Edit du mois de Fevrier 1703. & dontpar cons 
fequent les receptions font fajeeres au ferment, & fes Provis 
fons doivent être enregiftrées au Greffes des Amitautes 


des lieux de leur établiffement, 
Anvscve. li 
Haoue Capitainerie fera compofée 
d'un certain nombre de Paroifles , dont 
es Habitans feront fujets 4u Guet de la Mer. 


Aü Gues de la Mer, J C'eft-ä-dire à faire Le Guer & la Gat- 
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de le‘long des Cotes dela Mer; Article de l'Ordonnancé 
du-mois-de Février 1$17+ 


Artrite IIL 


T Es Capitaines Gardecôtes feront la Mon: . 


Lire œ Reviè des Habitans des Paroiffes 
fujettes au Guet de la Mer, dans l'étenduë de 
leurs Capitaiacries le premier jour du mois de 
May de chacune année, en préfence: des Offi- 
ciers de P Amirauté, qui en garderont le Con- 
trôle dans leur Greffe, 


Feront la Montre & Revie. 1 Comme ily a à préfent des 
Commiffaites aux Montres & Revüës en Titre d'Office, qui 
ont feuls droit de faire toutes ces fonétions , & autres mar: 
atiées par leur Edit de création, cet Article eft devenu inus 
tile par raport aux Capitaines Gardecotes. 


Artrrére IV, 


L y aura dans l'étendué de chaque Capi- 


taincrie #n Clerc du Guet, qui fera commis 
Par l'Amiral ou fes Lieutenans , tant pour 
avertir les Habitans fujets au Guet de fe trou 
ver aux Revúës & de monter la Garde, que 
pour tenir Regiftre des défaillans. 


Un Clerc du Guet. ] Le Commiffäire aux Montres & Revlés 
fait aujourd'hui toutes ces fortes de fon&tions; & il n’y a plus 
de Clerc du Guet dans les lieux où il y a des Commiflaires 
aux Montres & Retfes en Titre d'Office , établis, 

ARICLS Va 
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AiSonstres-expreffes inhibitions & dé- 
…fenfes à -tous Capitaines Gardecôtes -de 
Prendre aucune connoiffance des bris, naufra- 
ges, échoüemens, cfpaves & varèchs, & de 
s'emparer des’effets en provenans , à peine de 
fufpenfon de leurs Charges, de reftirution du 
quadruple pour la premiere fois, & de punis 
tion exemplaire en Cas de récidive, 
De ‘prendre aucune conmbigunte! ] Car clloéni appartient ax! 
feuls Officiers de PAmirauté du licu. r 


De f'ersparef ] Mème fois prétexte de fauvement ou gardes 
ni pou tout autre prétexte, 929934 ii 


nA ee Uo S VI 
Es Capitaines Gardecôtes, leurs Lienz, 


tënans & Enfeignes,joüiront de l'exempe' 
tion du Ban ey Arriereban, : 


Du Ban èr Arriereban Aujourd'hui qu'ils fonten Titra 


d'office, ils joüiffent par leur Edit de création , dela qualie 
cé, privileges & exemption dés Ecuyers & des Nobles. 
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-TEIR E Via 


PES PERSONNES 'SUJETTES 
i -ay Guet dela Mer, 
ARTICOLE PREMIER. 


= E s Habitans des Paroifles fiers au Guet 

“sde Ti Mer , feront tenus de faire la Gar- 

de fur la Côte , guand ellè fera commandée ; à 

peine de trente fols d'amende contre le défail- 

laot pour La premiere fois ; & d'amende ai bis 
taire pour la feconde, 


Sujertes an Guet dela Mer, ] Nous avons en Droit un Titre 
entier de Littorum cuftodia , deft dans le Livre 7. du Code 
Theodofien , & comme dit la Loi 1. de.ce Titre, Novum at- 
qnétnfolurmihiteperera® Srihoho ; nt Litora dr Portus crebriis val 
layer excubifs! quoiqu'il femble mpedès: Emptreurs Honorius 
& Thcodofius m'approuvent apas le deflein de Stilicho; is 
J'appellent même Hoflis phblieus : éépeñdane iliy avoit rien 
en cela que de louable, de faire faire la Garde fur les Côtes 
de Mers dèt ce que nous obfervons en France très- 
craétement, principalement en tems de Guerre ; & nons 
feutement lesHabirans dés Paroifés circonvoifines de [a Met 
font en tems de Guerre fujers à la Garde & au Guct des Cô- 
tes, mais encore les Habitansydes: autres Paroilles, quoi- 
qwéloignées ; la Noblefic y va pareillement dans le cerns de 
da Convocation du Ban & Axtiére-Ban ; tout cela dépend 
du bon plaifir du Roy. r 

. Quand elle fera commandée. J Ainoins qu'un Habitant n'ei 
fúr empêché par maladie, ou antre caufe legitintes 


an Guet de la Mets 377 
RTE CIE TT 


N Exrenpons toutefois comprendre 
l 


| es Habitans des Parorffes qui doivene 
le Guet ès Villes, Châteaux & Places fortes 


Jituées fur la Mer , lefquels feront tenus de l'y 


faire; & non fur la Côte, 


Situées fur la Mer. Y il:y a nombrede Villes, Chéteaux & 
Places fortes fur le bord de la Mer , on dans la Mer ngue les 
Habitans doivent garder ,.tanten Pdix qu'en Guerres au 
moyen des Privileges & Exemprions que nos Rois leut ont 
accordez ; & jamaissils ne fortent de, ces Villes; Châteaux 
& Places pour aller faire la Garde ou le Guet fur les- Cotes 
de la Mer, ils en font exempts, &ils font feufement obhgez 
de fe garder nuit & joûr. 


AR Ti LE TEL 


E Lieuténant de Amirauté jupeta-fes 
amendes fur le rappott-44 Clerc di Giet, 
lequel en fera lä recette, & les deniers feront 
appliquez. à la diligence de notre Procurent 
AUX réparations da Corps-de Garde, : 
Du Clerc du Guer.) Aujourd'hui Ceft fur le fappott dä 
Commilaite sux Montrés-& Rcytes < 


dux eparat 
Domaine du Koy. 


du. Corps-dé-Gardé, J Èt nôn hi profit dú 


SETEL E TV, 


E Clerc du Guet fera tenu, à peine dè 
deflitution, de mettre de fix mois en fix 
Aaij 
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mois au Greffe de l'Amirauté un Rôle des 
Amendes payées , & de celles qui refteront à 


paye le 


À peine de deffituton. ] Comme à préfent les fonétions des 
Clercs ‘du Guct font attribuées -alx Commifaircs aux 
Montres & Revúës ‘créez en Titre d'Office, il faut dire que 
cet Officict fera tenu , à peine d'interdiétion ; de mettre de 
fix mois.en fix mois un Rôle des amendes payées X now 
payées , au Greffe de J'Amirauté du lieu. 

Déc Amendes payées. | Afin que le Procureur du Roy en 
püiflé connoître l'emplor. 

Quë-refléront à payer. | Afin qu'il en falle faire le recouvre: 
ment'a fa requete & diligence, & enfuire appliquer les de- 
niers qui proviendront du recouvrement , aux réparations dés 
Cérpside-Gardes. 

ART EC LE: Na 


E figħal fe fera de jour par fumée, & 
de nuit par feu. 


Lé Signal» ] C'eft'unindice muet ;& pne annonce de l'ap- 
proche,des Ennemis & de leur ctat, contenance & nombre; 
HE thut ténis les Signaux ónt été en fage. Apulée en fait 
mention ef fon! Liyreide Mundos Quinte-Curce Liv. $. de 
Ton Hiltoire , dit que-la pratique en éroit ordinaire parmi Jes 
Arabes & les autres Peuples Afiatiques , du tems des Guerres 
d'Ajexandre ; les Romains,s'en fervoient., au rapport de 
ire-Live, Liv. 2. & 8 Décade 3. & Céfar en fes Commen- 
gaites Livre 2. &+3; ce fut par cette rufe que. Beliflaire, 
Ticatehant Gencral de l'Empereur Juftinian défie les Vendas 
les en Afrique, ayant donné pat des feux des Signals, & 
fait attaquer en méme tems par Terre & par Mer fes Enne- 
mis, Aimonius Monachus , Lib. 2. Cap. 6. de Geftis Francorum ; 
des anciens Gots & beaucoup d’autres Peuples s'en font fervi; 
Be hous cn: avons fuivi la coûtume , comme chofé très-necel- 
faireien tems de Guerre. 


an Guet de la Mere 
s De jor par fumée , &.de nuit par feu. }i Les Signals on Si- 
à gnaux de fumée & de fem font f utiles a la Marines qu'il 
wek pas poffible de s’en palfer , & Pen trouver de meilleurs, 
tant pouf faire le Guce fur les Cotes & Rivages de la Mer, 
& pour faire entendre aux Habitans de la Campagne & à nos 


Fr 'Yroupes l'approche des Ennemis , que pour fervir de Signaux 
AS | aux Navires de Guerre ou antres en tems de tourmente & 
ie tempere de Mer , Froiffard , Chap. 36. du troifiéme Volume: 
le les coups de Canons- les Cloches, les Etendarts, le Linge 
4 | blanc & autres choles qu'on s’ilnagine , fervent queiquefois 
à de Sigual. 


ARTICLE. AN 


Es Habitans des Paroiïfles fujettes au 
3 A Guet de la Mer, feront tenus d’avoir e# 
tout tems dans leurs maifons chacun un Mouf 
quet ou Fufil, une Epée, une demie livre de 
ji Poudre , & deux livres de Bales, à peine de 
cent fols d'amende. 


, 


j- En tout tems, ] Même en tems de Paix ; afin d’être toujours 
Ci prets dans l'ocealions & que ticnfne leut manque au pre- 
mier commandement. 

cs | ART EGL Ex VUE 

cs 

le Aïsons défenfes à tous Huiffiers de 
F faifir pour dettes, même pour deniers 
a: Royaux , les Armes & Munitions ci-deffus , à 
peine de cinquante livres d'amende , en laquel- 
5 le en cas de contravention ; il feront con: 
à damnez par les Officiers de P Amirauté, bien 


que les AGes & Jugemens en vertu defgtiels” 
À à ü 
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les faifies auront écé faites, ayent été donnez 
par d'autres Juges, aufquels nous en interdis 
fonsla connoiffance, 


Pour dettes. ] Civiles on Criminelles > Comme réparation 
civile , où dommages & interéts. 

Let Armes © Munitions cidefus. 3 Autre chofe feroit s'il y 
en,ayoit en plus grand nombre & cn plus grande a : 

D'amende, ] Et de nullité de Ja fifie > avre dommapg 
terets contre l'Huifficr ou Sergent, en fon propre & privé 
nom, & fans répetition contre celui à Ja requête duquel íl 
aura travaillé, parta maxime gx mal exploiter point de garant, 

Par les Officiers de) Amirauté. 3 Seuls , & à J'exc'uñon de tous 
autres Juges, même des Juges de privi cge & d’attribution. 

Pard aurres Juges.) C'e ici une exception à la regle gene- 
tale Que rout Juge eff comperant de connoftre de l'execurion de ès 
Jugémens ; notre Ordonnance a voulu qu'il n’y eût que les 
Juges de l’Amiraué qui púfent connoître des contraventions 
faites à la difpolition du premicr Article >» Comme crant une 
fuite neceffaire d'un cas Maritime, 


EFTER VII 


DU RIVAGE DE LA MER, 
ARTICLE PREMIER: 


Ega reputé Zord @ Rivage de la Mer 
+ ce qu'elle couvre & découvre pendant 
des nouvelles e pleines Lunes , & jufqu'où /e 
grand Flat de Murs fe peut étendre fur les 
Grèves 


u 


0" Mi Vi Nn L 
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Bord 6: Rivage de la Mer, ] Ce iterme pris largement, 
comprend le chemin qui par la difpofition de Droit & de 
l'Ordonnante , doit être le long des Côtés ppur l'fuite de 
l'eau , E. Nemo; & D. Riparum, ff, de Divifione rerum ; & L. 
1. ff, de Fluminibus : ot ce chemin doit étre de vingt-quatre 
pieds de large, Ordonnance de 1415. Article IL. Par notre 
Article le Bord & Rivage de la Mer eft tout ce qu’elle cou- 
vre pendant les nouvelles & pleines Lunes: , & jufqu'où le 
grand Flot de Mars fe peut étendre für les Grêvés, 

Pendant les nouvelles dr pleines Lunes. ] C’eft dans ce tems 
que le Flot ou la Marée s'étend plus loin de rour le, mbis 
dansles: Terres, tant'en long qu’en large; 

Le grand Flot de Mars. ]-Ce grand Flot vient annuellement 
aJa Lunaifon plus proche des Equinoxes dw 21. Mars & 27. 
Septembre, auquel rems les Marces:pouflent:davantage,)8& 
les Eaux falées inondent, plus haut .& plus Jargements En 
Droit Littus Maris dicitur quatenus Hybernus Fluftus maximus 
excurrit 3 aff, Libs ai. x, §. 1. le Flot de Mirs eft plus 
grand que celui de Septembre, 

Sur les Grêves. j Grêve elt un Terrain plat fur Le bord de 
Ja Mer. 3 : 


ArTicre II 


Aïsonws défenfes à routes perfonnes dé 

bâtir fur les Rivages de la Mer, d'y plan: 

ter ancuns pieux, ni faire aucuns ouvrages Qui 

puiffent porter préjudice à la Navigation , à 

peine de démolition des ouvrages, de confifca- 
tion des Materiaux, &-d’amende asbitraire. 

De bâtir fur le Rivage dela Mer, d'y planter.auouns Pieux , 1 

faire aucuns ouvrages. ] Ce qui eft conforme à la difpofi= 

tion de Droit ; Nemo igitur ad littus Maris accedere‘ prohibetur 

duns tamen a Villis ix Monuúmentis ; i /Edificiis abftinear y Inftits 


Lib. 2. Tit. 1,8, 1. principalemenr , dit notre Ordonnance, fs 
ces Ouvrages & Edifices/nuifoient à la Navigation. 


383 , Dés Râdés: 


TITRE VIII 


DES: RADES. 
ARTICLE PREMIER. 
| T Ouros: que Les Rides foient libres À 


tous Vaiffeaux de nos Sujets Allez, 
dans l’étendué de notre Domination. Faifons 
défenfes à toutes perfonnes de quelque quali- 
té & condition qu’elles puiffent être, de leur 
apporter aucun trouble & empêchement ; à 
peine de punition corporelle, 


Les Rades, ] Rade ef un lieu d'A ncrage à quelque diffanee 
de la Cote, où les Väiffeaux trouvent fond & peuvent de- 
meurcr à Ancre, & où ils moüillent ordinairement en at- 
tendant le vent où la Marée Propre pour entrer dans le Port, 
OÙ pour faire voile ; ef ftatio; & comme dit la Loi , Effi locus 
minime Ponuofu:,fedin quo Naves in falo efè er commorari queunt, 
L. 1. §. 13. ff. de Fluminibus 5 & Sencque dit à cette occañon, 
Statio eft , fed non Portus 3 Lib. de Vita béata , Cap. ult. 

De os Sujets 6 Aliez. ] Seulement, & non anx Ennemi 
de PEtat, ni aux Pirates, 


: Arr ci b 


Njorcvons aux Maîtres & Capitai- 

„s Rés de Navires, qui feront forcez par la 
ternpête de couper leurs Cables, & de laiffer 
quelques Ancres dans les Rades , d'y mettre 
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des Hoïrins, Boüées on Gaviteaux , à peine de 
perte de leurs Ancres, qui appartiendront à 
ceux qui les auront pêchez, & d'amende ar- 
bitraire. 

De Hoïrins , Poïées ou Gaviteaux. ] AGn de les pouvoir re» 


cognoître , fans quoi les Aneres feront & appartiendront 
primo occupanti. 


Arrtrcre TIL 


Es Maîtres de Navires venans prendre 

Rade, #oüilleront à telle diftance les uns 
des autres , que les Ancres & Cables ne puif- 
fent fe méler e> porter dommage ,à peine d'en 
répondre, & d'amende arbitraire. 


Moüilleront. ] A la Rade. 
Se mêler čv porter dommage. | Au defcendant & déflux de fa 


Marée. 
ARKE EME EV; 


Orsav'iz y aura plufieurs Bâtimens en 
même Rade, celui qui fe trouvera le p'us 
avancé vers l’eau, fera tenu d'avoir pendant 
la nuit le feu au Fanal, pour avertir les Vaif- 
feaux venans de la Mer, 
Vers Peau. ] C'eft-a-dire plus avancé en Mer du coté de 
Ja Rade; 


Fanal. ] Qui eft une'groife Lanterne mife fur le plus hawe 
de la Poupe du Vaifkau, 
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ARTICLE V. | 


Uax un Vaiffeau en Rade voudra fais | 
re voile pendant la nuit, le Maitre fer Í 
tenu dès le jour précedent de fe mettre en lten | 
propre pour fortir , fans aborder ou faire dom- 
mageà aucun de ceux qui feront en même 
Rade, à peine-de tous dépens , dommages & 
intérêts, & d’imende arbitraire, 
Foudra faire voile. ] Etlever Anere. 
, Be fe mettre en lieu propre. ] Et hors de ligne des autres Na- 
vires, 


Sans abo; 


Navires qui 


7.1 Ou heurter, ni endommager aucuns des 
tront en même Rade. 


RS RS e e ae 
TfR hek 


DES NAUFRAGES,BRIS, 
& Echonmens. 
PERTE CT PREMIER. 


EcLarons que Nous avons mis & 

_Æ# mettons fous notre Proteltion & Sau- 
ve garde les Vaiffeaux , leur Equipage & 
Chargement qui auront été jettez par tempê- 
te fur les Côtes de notre Royaume, où qui 
Autrement y auront échoüé ; c> generalement 


^ «a 


$ 
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tout ce qui fera échapé du Naufrage. 


Et generalement tout ce qui fera échapé du Naufrage. 1 Nau- 
frage y Bris & Echouëmens font trois mots fynonimes , qui 
fignifient tout ce qui eft échapé du naufrage ; échouement & 
bris, foit Valcaux, leur Equipage & Chargement, & ge- 
petalement toutes autres chofes qui auront été jettées par la 
telhpère on autrement fur les Cotes du Royaume de 
France , Pais & Terres Maritimes de l'Obéiffance du 
Roy, qui par cette Ordonnance déclare qu'il met tout 
cela en fa protection & fauve-garde Royale. Il y avoit 
auttefois chez lès anciens Gaulois le droit de Bris fur les Nan- 
frages , par lequel les miferab'es Naufragez, Perfonnes & 
biens échapez , étoient confifquez au Domaine du Prince : 
les Romains n'approuverent jamais cette barbarie ; au con- 
traire ils en condamnerent l’ufage,.comme nous l'apprenons 


. de tout le Titre de Incendio èr Naufragio , & du Titre de Nau- 


fragiis , au Code , dela Loi 1. & 9. ff delege Rhodia À & de 
la Loi Naufragia , au Code de Furtis : mais PEmpite tombant 
en décadence, & érant fur le déclin, ce malheureux droit 
de Bris fur les Naufrages fut établi, particulierement {fur les 
Rivages des Gaulois , nommez Littora Saxonica ; c'eft ce que 
nous trouvons dans Sidonius Apoliinaris , Livre 8. Epitre 6. 
ce qui fait dire à Hildebert Archevêque de Tours, en fes 
Epîtres. 32, & 65. que quidquid evadebat ex naufragiis ; totum fi- 
bi fifcus Lege Patriæ vindicabat , paffofque naufragium miferabiliųs 
violentia Principis fpoliabat , quam procellat. Dans la fuite les 
Comtes ou Ducs de la Gaule Armorique changerent cette 
barbarie en droits de Congez ou Brefs que tous Vaifleaux s 
navigeans en leurs Côtes , étoient tenus de prendre d'eux s 
moyennant certaine tétribution, qui étoit feulement une 
certaine portion dans les chofes naufragées ; & ce droit s’a- 
p€lloit Bref de Sauveté. Enfin ce droit a été entierement aboli 
pat toute la France; & eeft ce que le Roy à confirmé pat 
cette Ordonnance : cependant il -a toñjours licu contre les 
Ennemis de l'Etat & les Pirates; il eft méme permis de les 
fpolier. 
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ARELOPE II. 


TJ'NJo16nonS à nos Sujets de faire tout 
à 3 Se 

_ devoir pour fecourir les Perfonnes qu’ils 
verront dans le danger du naufrage, Voulons 
queceux quiauront attenté à leur vie & biens, 
foient punis de mort, fins qu’il leur en puifle 
être accorde aucune Grace, laquelle dès à pré- 
fent Nous avons déclarée nul'e, défendons à 
tous Juges d'y avoir aucun égard, 

Pour fécourir, | Cet état de danger évident merite bien 
qn'on: feconre ceux qui s'y trouvent ; il nc faudroit que les 
féntimens de la Nature, quand on n'autnit pas la charité 
Chrétienne ; il my a rien de plus trite que devoir des per 
fones dans Je danger du naufrage. 

Soient punis de more, J C'eft-à-dire pendus, 

Accordé aucune Grace} L'énormité du crime d’avoir atten- 
té à la vie & bien de ceux qui ctoient dans le danger du naue 
frage, cf grande; que ce crime n'aft point graciab!e, 


D AE Gent DES à 0 À 


Es Seigneurs & Habitans des Paroifles 

voifines de la Mer incontinent après les 
Naufrage & Echouëmens arrivez le fong de 
leurs Territoires feront tenus d'en avertir les 
Officiers de l’Amirauté dans le détroit de la- 
quelle les Paroifles fe trouveront affifes ; & à 
cet cffet commettronr au commencement de 
chacune année uncou plufeurs perfonnes pour 


LAS 
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y veiller, à peine de répondre du pillage qui 
pourroit arriver, 

Conimettront. ] Cette difpofition eft fort mal obfervée z il 
n'y a aucune pérfonne commife pour veiller aux Echouemens 
& Naufrages ; celt à quol cependant les Seigneurs & Habi- 
tans des Paroilles , & les Officiers des Amiraùtez devroient 
tenir Ja main pour la confcquence. 

De. répondre du pillage 4 i pourroit arriver, ] Ce qui et con- 
fre aux Articles CC XCVII, & CCCCCXCVIIT, 
dé la Coiituine de Normanilie. 


5 VF 2e A iee ENS 


Erontenoutre-teuusenattendant Far 

rivée des Officiers;de travailler inceffam- 
ment à fever les effets provenans des Nau- 
frages & Echouëèmens, Saen empêcher le pil- 
lage, à peine auf d'en répondre en leurs 
noms de toutes pertes & dommages, dont ils 
he pourront être déchargez qu'en repréfen- 
rant les coupables , ou en les indiquant & pro- 
duifant des Témoins en Juftice. 


À fauver les afers. J Dont ils font de droit iés Prercéteurs, 
Confervateurs & Dépofñtaires. > 

D'en empêcher le pillage. 1. En tant qu'il fera cn eux ; car fi 
le pillage fe faifoit vi armata, pat force , violence ou autre 
fait auquel ils'ne pourroient rÉlier à ils froicnt obligez de 
reprélenter les coupables du pillage ; f faire fe pouvoit, ox 
du moins: les indiquer à Juftice, & adminiltrer Témoins du 
fait, pour. faire par Ofciets de Amirauté le Procès.extra= 
ordinairement aux coupables > faivant la rigueur des Ordone 
ndtiçges, 
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VAXTrTICLE V, 


Aisons défenfes aux Particuliers em. 

ployez au fauvement, & à tous autres, de 
porter dans leurs maifons, ni ailleurs qu'aux 
lieux à cet effet deftinez fur les Dunes, Gré. 
ves ou Falaifes,, & de receler aticune portion 
des biens & Marchaändifes des Vaifleaux 
échouez où naufragez ; comme aufi de rom- 
pre les Coffres , ouvrir les Balots, & couper 
les Cordages on Mâtures, 4 peine-de reflitution 
du quadripie, G de punition éorporelle, 

De porter dans leurs maifons ni ailleurs, ] Ce froit un tecelé, 
vol & larcin qu'ils ferorent y Articles LX, & X. de POrdone 
ñañce! dimois de Décembre:1400, 

Sur les. Düries, |] Cë font des Hauteurs ou Montagnes de 
Sable fut le bord de la Mer. 

A peine de reftitution du quadruple ; € -de` finition corporelle, ] 
Ces fortes de coupables font punis par le Droit Romain coms 

> me Receléuts & Lattons, L, Ne quid, Ede Incendio, Riina, 
Naufragio , L. Naufragià au Côde de Furtis, & L. 2: au Codè 
de His qui Patrones occultaverinr ; dr ibi Bartolus, La même 
décifion fe trouve dans les Capitulaires, Livre g: S. 195, & 


agé." 
ARTICLE VL 


] Nconrinenr après l'avis recù , les ofi- 
À ciers fe tranfporteront au lieu du Naufrage, 
feront travailler inceffamment à fauver les efa 
fets, fe faiftront des Charte-parties & autres 
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Papiers & Enfeignemens du Vaiffeai échoué, 
. A . 

recevronc les déclarations des-Maïtres, Pilo“ 
tes & autres perfonnes de l'Equipage, dreffe: 
ront Procès verbal de létat du Navire, feront 
inventaire des Marchandifes fauvées, les fe- 
ront tranfporter &e.mettre en Magazin ou lieu 
de füreré, informeront.des pillages, & feront 
le Procès aux coupables, à peine d’interdic- 
tion de leurs Charges, & de répondre en leurs 
noms de toutes pêrtes & dommages envers les 
Intereflez, 5 

Les Officiers fouranforiérons. ] Cet Article explique &-in- 
dique ce que les Officiers des, Aimirautez doivent faire incon- 
tinent Qu'ils auront régi avis de quelque gaufrage ou échouë- 
ment. 1i Is feront davaillct au fanvement des effets. 2°. Ils 
fe faifiront des Charté-parfies&-antres Papiers & Enfcigne- 
miens trouvez dansle Vailleaux. 3°. Ils recevtont les décla- 
tätionsdes Maîtres , Pilorcs & authes perfonnes de l'Equi- 
page. 4. Ils dreffetont Procès vérbal: de état du Navire. 
s*. Ls feront inventaire des Marc handifes fauvees. 6°, Ils les 
feront tranfporter & mertfe.en Magazin: ow licu. de fürers. 
7°, Us fétont informer des pillages.. 8°. Ils feront le Procès 
extrarordinairement aux coupables. 


À rrr co Er: FE Hi 


Es Voituriers, Chartiers & Mariniers 
feront tenus dé fe tranfporter avec Che- 
vaux, Aarnois & Bateaux au lieu du Naufra- 
ge à [a premiere. Sammation gui leur en fera 
faite de la patt des Officiers de FAmirauté , 


390 Des Naufrages, 

ou des Intéreflez. au Naufrage, à peine de 
vingt-cinq livres d'amende contre chacun des 
tefufans, 


Harnois. ] Ce mot veut dire ici Chatette tirée avec Ches 
veux ; Mulets où Bœufs, 


| 
| 


Qui leur en fera faite. ] Pat detit parle miniftere d'ün Huit 


fier ou Sergent de l'Amirauté, & non d'une autre Jurifdicé 
tion, bicn entendu fi on trouve dans le moment un Huificr 
dé lAmirauté, 


ÅrTICLE VELL 


Es Travailleurs feront employez par 
À, marée ou journée; &ilen fera tenu Ró- 
le, dont Pappel fera fait au commencement 
& a /a fin de chaque jour, fans qu'aucun aun- 
tre puifle après l'arrivée des Officiers s’immif. 


cer au travail, que ceux qui feront pareus | 


choifis, à peine du fouët, 


Par marée: J C'eft-3-dire pour le tems que le montant de 
Ia Marée durera, 

Ou journée, ] C'eft-à-dire tañr que te Jour durera, foit 
pendant que la Mer montera , :ou pendant qu'elle fe rétis 
rera. 

» A la fin dé chaque jour. ]. Soit que Jes Travaillents foient 
employez à Ja marée ou à Ja Journée. 


Par eux choif | Car enfin dans pareille octafion il faur, 


tâcher de ne prendre que des gens connus & fideles, fans 
y recevoir des inconnus, Yagabons & Premicrs venus: 


ARTICLE 
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ARTE C LE o LRS 


S E ni parcillement tenus état par les més 
mes Officiers des Voitures qui feront-faires 
pour porter. les effets fauvez dans les Maga- 
zins; & fera: donné au Voiturieren partant 
du lieu du Naufrage x Biller de fa charge, le. 
quel il mettra entre les mains dw Gardien, 

Des Voirures. l Chartées où Voyages igui feront faits pour 
porter les:cffets fauvez dans les Magazins ou lieux de freté. 

Un Bilier de [a charge. | C'eit-à-dire contenant la quantité 


& qualité de fa charge. i ; 
Du Gardien, ] Du Magazin où autre lieu de fürete. 


AR Tree TE -X, 
Ë Gardien tiendra Etat on Contrôle dé 
ce. qui,.fera apporté par chaque Vois 
tuiriers 


iCe Gardien doit être bon & folvable: 

Erat où Contréles] Contenant une cfpece de recollement 
de Ta chatéertdesVoituriers avec ce qui fera contenu au Bils 
let qui lui fera temis ès mains parle Noiturier. 


Arricue XI 
A Pres le tranfport fait au Magafins des 


Marchand lifes fauvées , il fera par les 
Oficivrs procedé à la reconnufance & verifica 
tion , tant fur les Inventaires faits au lieu de 


l'échoñément , que fur les Billets fournis aux 
Bb 


Le Gardien: 
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Voituriers , & fur le Controle dreffe parle 
Gardien ; & enfuite fera fair taxe raifonnable 
aux Ouvriers pour leurs falaires; far les états 
de leùr: travail. 


Pyocedé à la récoimoiffance. Y Afin dé connoitre: par ce res 
collement: &: cenftontations files Inventairesss les Billets, & 
Contrôle fe: rencontrent -dans leur contenir; & s'il nya 
poins de differeñce , folen la Quantiré ; foit en la qualite dés 
Marchandifes, & autres cRers-voiturez & tranfpurtez dans 
Jes Magazins & autres dépôts. 

Sera fait taxe vaifomable, ] Si les Voitutiers ,.Chafticrs & 
Travailleuxs n'ont éré arrêtez & pris à une certaine rétti- 
bution, 

Sur les états de Leur travail. ] C'eft-à-dire pro: modo laboris: 


Aorere OSE XII ; 


Es Procès verbaux de reconnoiflance 
det effets fauvez , feront faits en préfens 
‘ce du Maitre, fiaucun y à; finon da plus ap- 
parent de PEquipage » & fignez de lui & du 
Gardien, lequel-en-demeurera chargés 
Du Matire.) C'eft-a-dire du Capitaincou Patron du Navires 
Du plus apparent de l'Équigage, ] Ceft-à-dire sen prélence 
des perfonnes les plus confidérables de l'Equipage du Vail- 
feau échoué , foit Matiniet , foir Marchand du Entercile dans 
Je Vaiffeau eu Cargua:fon. 


ARTICLE XIII 


Çi nefe préfente point: de Réclamateurs 
© dans le mois après que les effets auront 
Eté fauvez, il fera procedé pat les Officiers à 


Le A RL. rt 


n- 
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la vente de quelques Marchandifes des plus 
périffables ; & les deniers en provenans feront 
émployez am payement des falaire des Ouvriers, 
dont fera dreffé Procès verbal, 


Des plus périlfables. J] Et principalement celles qag fervando 
Jérvar non poffunt , ôn autres lcs plus périflables, vil y en as 
finon en! fera vendu d'auttes pour payer les falaites des Oii- 
vriers qui ont travaillé au fauvement des Marchandifes & au» 
tres cfféts échouez où naufragez. 

Au payement dés falaires des Ouvriers. ] Jufqu'à concurrence 
des fommes a eux dilés {eulemenc, & point davantage ; à 
moins qu'il n'y eût dés Marchandifes quine poufroient-en 
aucune façon fe conlerver icar en ce càs il faudtoir les ven 
dre:, pour les deniers en provenans être mis en dépót ès 
mains du Gardien, qui fera:bon & folvable, 

Dont fera dreffé Procès verbal 7 Et de la vente des Matchane 
diles ; & du payement fait aux Ouvriets, 


A ROUTE CUS <X IV, 


I les Marchandifes dépofées au Magazin 
fe trouvent gâtées , le Gardien fera tenu, 
après. viite y e parpermiffion des Officierss d'y 
faire travailler par gens à ce connoiffans ; pour 
lesremettre en état; autant que faire fe pourras 


Er par permiffion: | Par écrit, & tion verbale. 

Des Officiers, | De l'Amirauté y & qui feront tenus dé 
ireffer. Procès verba! de vente, & de l'état auquel fe font 
es les Marchandifes gâtées. 

Les remettre en état, ] D'étré gardées & confervées pendant 
Lan &.jour de la réclamation, 


trou 
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ARTICLE XV. 


N cas que le dommage foittel qu’il:ne 

puifle étre repart ; ni. les Marchandifes 
gardées fans perte confiderable , les Officiers 
del Amirauté feronttenus de lesfaire vendre, 
& de mettre les deniers ex main føre, dont ils 
demeureront refponfables, 


Errerreparé. ] Par le travail des gens à ce connoiffans, & 
par la dépenfe qui feroit faite pour -rafraichir & faccommo* 
der les enter 

Sans perte confiderable. | Laquelle, auffi-bien quele Fait que 
les Marchandifes ne peuvent ‘étre rac ommodées ni leur 
dommage reparé ; feront tez par un Procès verbal qui 
“n fera préalablement fait t qu'on puille lés faire vendre, 

En main fúre. ] Du Gardien des autres effets, ayant déjarcté 
choifi comme folvable , ou d'un notable Bourgeois du lieu. 

Demeweront fefponfables. | Crftdonc aux Officiers de l'A- 
mirauté de choifir d'Office la perfonne ès mains de laquelle 
feront mus.ces deniers. 


Atra CE Xe VI 


Erenpons aux Officiers de Amirat- 

P té de fe rendre direéfement on indireite- 

ment Adjudicataires des Marchandifés; à pei- 

ne de reftitution du quadruple , 8. de, priva- 
tion-de-leurs Charges, 


DircElement ou indireEtement. ] C C'eft dedire: trann fousdeurs 
noms , quë fous: les noms d les perfounes interpoféessomme 
leurs parens , amis , voifins ,valets..dormcftiquenéantres s 
gels qu’ ils feicnt, 
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Arariarc rit A VF 


I lors de l'Echouënient les Proprietaires 
où Commiflionnaires , aufquels les Mar- 
chandifes font adreflées par lesConnoiffemens, 
ou ceux qui les auront chargées, fe préfen- 
tent pour y mettre ordre eux-mêmes, enjoi- 
guons aux Officiers de Amirauté de fe re- 
tirer; & de leur laiffer liberté entiere d’y 
pourvoir. 
D'y pourvoir, Cette difpoftion cft pour éviter aux frais de 
Juftice qu'on fçait ètre grands dans ces occafions, & qu'il 
ekt- juite d’épargner à de pauvres Marchands, qui font afez 


malheureux de voit leurs Mafchandifes gâtées , déperies, & 
en état de perte par l'échouement ou naufrage du Vaifleau. 


Arricte X VITE 


Ouzrons neanmoins que les Juges de 

PAmirauté s’informent de la caufe du 
naufrage ou échouément,de laNation duMai- 
tre & des Mariniers- de la qualité des Vaif 
feaux & Marchandifes, & à qui elles appar- 
tiennent; & en cas que l’échouëment fár vo- 
lontaire , que les Vaiffeaux fuflent Ennemis 
ou Pirates , ou que les Marchandites fuffent 
de contrebande; qu'ils safurent des Hommes, 
Vaiffeaux  Marchandifes: E 
Bb ij 
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S'informent. J Et dretlent Proces verbal dela caufe du nana 
frage ou échouëment, du Pais & Nation du/Maître & de 
tous les Marin le l'E se , depuis le moindre jufqu’au 
Maître , de la qualité & port des Navires , & de la qualités, 
quantité, & des Proptrictaires des Marchandifès; pouf con- 
goîtte-fi-coux qui fe prefentout pour revendiquer les Mars 
chandifes, & y mettre ordre eux-mêmes , en font.les veris 
tables Proprictairés ; ou gens ayans leur pouvoir & com- 
mifin. 

Fi volontaire.) CE qui arrive quelquefois de la paré des 
Ennemis ou Pirates, ou meme dela part des Marchands 
Etrangers Quisont des Marchandifes de contrebande 5 pont 
mettre Es à terre, & pat les Ennemis, ou Pirates pillet, 
où metre te feu en quelque endroit, & paï Les Marchands y 
vendre leurs Marchandifes de contrebande. 

Fuffent de contrebande, J On appelle Marchandife decontre- 
bande ; celle dont letranfport eft pr shibé & défendu parles 
Ordonnances, Arrêts & Reglemens du Royaume, tant pouť 
entrer que pour fortir : nous en avons un Titre enticr en 
Droit; c'eftle Titre Que res exportari non licet. Le dénom= 
brement des Marchandifes de contrebande fe peut tirer dé 
divers Edits & Ofdonnances , & notamment des annees 163% 
& 1540. Article HI. de 1649. Art, I. & de 1572; Atvicles 
I. & IV. 

S'affarent des Hommes, ] Ils les feront arrêter & conftituet 
Prilonniers. 

Faiffeaux, ] Ils les feront. mettte en arrêt fous bonne & 
füré garde d'une perfonne folvable qu’ils choifitont d'Office. 

Et Marchandifer. | Ils les féront mettre dans dès Magazins 
où autres lièux de lurere , âvec établiffement d'un bon & fols 
vable Gardien, 


Arrrert XIX 


Nrouenonws à tous ceux gui aWront tiré 
du fond'de le Met: où trouvé fur les:Flots 
des çffets procedans du Jets Brisou Naufrage, 


pad 
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de les méttré en fureté ; & vingt-quatre heu- 
res après au plus tard, d'en faire leur déclara- 
tion aux Officiers de Amirauté , dans le dé- 

, . Y Y e 
troit de laquelle ils auront abordé , 4 peine 
d'être puni comme Recéleurs, 

Qui auront tiré du fond de la Mer. J Soit pat Plongeons ou 
auttémént car il y à de très-habiles Plongeurs : même dans 
la Mer les Plongeurs-Pécheurs de Perles au Golfe. de Perfe, 
out en fe plongeant la boùche pleine dhúile d'Olive; qu'ils 
lichent & laifent aller au fond de la Mer ; pour plus facile+ 
ment voir &trouver au fond de La Mer: les coquilles;de Nacte; 
dans lefquelles font les Perles ; c’eft une remarque faite par 
le Pere Philippe, Carme Defchaux, au 3- Livee defes Voya- 
ges s Chap: 7: = : 

Sur les Flots, ] Avant que les effets fuffent arrivez a terte, 
Rivage ou Grêve. 

À peine d'être punis comme: Receleurs: | Et comme Voleurs . 
ce qui eft conforme à la difpofition de Droit ; & entr'autres 
à la Loi Ne quid, fÆ. de Incendio , Ruinä , Naufragio, à la Loi, 
Naufragia ; au Code de Furtis , & à la Loi 2. au Code de his 
qui Latrones occultaverint ; © ibi Bartholus. 


ArrTrcre X X. 


Nyotenons auff fous les mêmes pei- 

nes à ceux qui auront trouvé fur les Gré- 
ves & Rivages de la Mer ; quelques effets 
échouëz ou jettez par le flot , de faire fembla- 
ble déclaration dans pareil tems, foit que tes 
effets foient du cru de la Mer , ou qu’ils proce. 
dent de Bris ; Naufrage & Echouément. 


Du cru de la Mer. 4 C'eft-à-direproduits pat: lai Met, coms 


b il 
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me Perles-encore en coquilles & boules, Ambre; Corail, 
Pierreries, Poiflons ; Coquillages , & autres efftts qui ont 
pris ailfanee dans la Mer. 


Arricie XXI. 


Es effets procedans des Naufrages. & 

Echouëmens, trouvez en Mer ou fur 
les Gréves, front inceffamment proclames 
aux Prones des Paroïfles du Port & de la Ville 
Maritime /4 plus prochaine, à la diligence de 
notre Procureur au Siege de l'Amirauté, 


Proclarrez. Afin que ceux.quien feroient Proprictaires ; 
ou y feroient Interefcz où leurs Comm ffionnaités , ou aux 
tres qui les connoîtroient, pmiffent lcur en donner avis, pour 
les reclamer & y donner ordre. 

Anx Piônesdes Paroiffer. | Ou à life de la Mefe Patoil- 
fialeyée quinci plus prélentement nlite ; non funt enim mif- 
cendå facra-prophanis : on fait. ces” fortes: de proclamations à 
ja principale porre de PEglife Paroïffiale, & à lifue de la 
Melle Paroifiaie ; il y vune Déclaration du Roy, depuis 
cette Ordonnance, qui défend de faire autrement les pro- 
clamations & publications: en matiere teniporelle, meme 
pour les propres affaires du Roy. 

Laplas prochaine: | Du lieu ou l'échouëment -ou nâufragé 
eft arrivé, 


Annuit 1 CoL'E LE XX 


E's billets de proclamation coztiendront 

là qualité des effets , le lieu & le tems 
auquel ils auront été trouvez; les Curez fè- 
yont tenus d'en faire la publication, à peine de 
faifie de:leur temporel, 
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Conriendron 7- Afin qu'à la faveur de ce détail-& de ces 
circonftances fpeciiéess on puifle plus facilement reconnoï- 
tre pils nous appartiennent j ou fi nous y avons interèêrt. 
Seront:tenus d'en faire la proclamation. ] Gratis ; & fans pou- 
voir exiger aucune rétribution, 


Arricre X XIII. 
Es Charte-parties, Connoïiffemens & 


y autres écrits en Langue étrangere, trou- 
vez parmi les effets, feront aufli à la diligen- 
ce de nos Procureurs, communiquez aux Con- 
fuls des Nations e% aux Interprètes ; aufquels 
nous enjoignons d'en donner avisaux perfon- 
nes intereflées, & aux Magiftrats des lieux y 
défignez. 


Er aux Interpi£tes. ] Qui auront prété ferment ,:& qui aur 
ront foi à Juftice, ou du moins ceux qui feront l'interprèta- 
tion ou la traduction des Charte-parties ; Connoïflemens & 
autres écrits en Langue étrangere enla Langue Françoifc , 
préteront à l’inffanc & préalablemeng ferment devant le 
Lieutenant de l'Amirauté, préfence du Procureur du Roy. 


ARrICLE X X I V. 


E s Vaifleaux échouez, & les Marchan- 

difes & autres effets provenans des Bris 

 & Naufrages, trouvez en Mer ou fur les Gré- 

ves; pourront être réclamez dans l’an € jour 

de la publication qui en aura été faite ; & ils 

feront rendus aux Proprietaires ou à leurs 

Commiffionnaires ; en payant les frais faits 
pour les Jauver. 
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Dans Pati © jour, } Lagarde dunian eft fondée faila Loi 
2. au Code de Naufragiis ; l'’Ordonnance de la-Matine de 
1684. & la Coûtume de Normandie Article DCI. & pen- 
dant l'an &-jour, aucun ne peut s'approprier les Vaiffeanx ; 
ni lés Marchandiles & aurres effèts provenans du Bris & 
Naufrage, autres que les Proprictaires d’iceux ; car de droit 
il eft permis à un chacun-de fè faifir vi2 juris de fon bien 
paufrage ; L. ultima, $. de Incendio ; Ruina , Naufragio , L. x 
an Cod: de Naufragio ; &-Mornac ad Legem 2.6, Res jaëta, & 
ad Legem 8. f de Lege Rhodia; les Seigneurs Hauts-Jufticicts 
où autres Séigneuts voifins de la Mer, & qui out droit d'Ef- 
payes & de Varech, & les Officiers- des Lieux n'en font que 
ics ffmples confervateuts, gardiens & dépoñgaires pendant 
Pan & jour , fuivant la difpoftion de Ja Coutume de Nor- 
mandié | Article CCCECXCVIL. & CECCEXCVIEL: cat 
les chofes pendant l'an & jour non cenfentur pro derelictis; & 
le Domaine en demeure à celui qui en ctoit le veritable Pros 
rictaire avant le Jer, Bris & Échouginene-ou Nauftages 
c’eft ce que nous apprennent les Jurifconfultes dans la Loi 
2. & la Loi Qui lévandæ , &, de Lege Rhodia, & la Loi Quod 
ex Naufragio , f de acquirendä vel omittenda poffeffione ; Ya Mer 
poule naturellement tout d'Tefte; ce qui a fait dire à Plau- 
te queNepeunus faftidiofus ædilis eff, dans fa Comédie Sticho, & 
à Señeque, que Maris hæc eft natura , ut omne immundum Lit- 
töribus impinguat naturâlium Quæftionuns , lib. 3: cape 26. & für 
cette aflurance Pefperance & la volonté de les recouvter, des 
meurent à celui à qui ces-effers appattenoient avant le Jet, 
Echouëment on Naufragez & teljes chofes ne font point pro 
derelicto , [ed in perdito., L. fi quis.merces , ff, Pro develiFlo : mais 
Pan & Jour pallez >; videtur Dominus habuife hæc omnino pra 
dercliftir. 

De la publication, ] Faite à Ja porte de l'Eglifc Paroiffale 
& a Piire de la Mefe Paroififale ; il fera bon d'en mettre 
des proclamations & affiches à la principale porte de PEglife 
Paroiffiale , & au Port & Marché le plus proche ; ce qui ek 
cònforme'à la Lot Falfus Procurator ; §. Qui alienum y f, de 
Furtir; & ecitde certe matiere que la notihcationt desieffets 
echotez ou naufragez doit ètre faite, aux Propietaires gis 
cêix, ou à leurs Commifionnaircs, parens & amis, où à 
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icurs heritiers ; il y avoit une pareille Coûtumeparmi les 
Juifs , awrappore de Jofeph Liv. 4. des Antiquitez Judaiques 
chap, 

Th feront vendus. 1 S'ils font en natugé : & s'ils ont été vens 
dus , les deniers provenus de la vente , feront rendus. 

Les frais faits pour les fauver. ] Ce qui comprend les frais 
de Juftice faits à cette occafion; le tont fuivant la liquidation 
qui en fera faite, 


Arrrcre XXV. 


E s Proprictaires feront tenus de juftifier 
leur droit par Connoiffemens , Polices 
de chargement , Fa@ures, € autres (emblables 
pieces; & les Commifionnaires en outre leur 


qualité par uz povoir sf fante 


Er autres femblables pieces: | Et faffifantes pour établit en pa, 
teil cas le droit de proprieté dans des effets echouez & nau 
fragez ; mais fi les Preuves par écrit n'étoient pas affez con” 
éluantes , on pourroit en tout cas & en connoiffance de caufe 
faire ordonner une preuve par témoins, tout cela dépend des 
circonftances patticulieres du fait; car en general on feait 
qu'il n’y a que les Connoiflemens , Polices ou Aëtes de char- 
gement, & les Fa&ures qui puiffent juitifier le droit de pro- 
proprieté qu'on a dans un Navire & fa Carguaifon, mais f * 
toutes ces pieces ne fe trouvoient point , foit qu'elles fufent 
tombées dans la Mer ou moüillées, où déchirées, ou petducs, 
il faudroit avoir recours à la preuve teftimoniale. 

Par un pouvoir fififant. J General ou fpecial, 


ARTICLE X X VI. 


I les Vaifleaux & effets échouez on trou- 
vez fur le Rivage , ne font point récla- 
mez dans l’an & jour, ils feront partagez cn- 
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tre Nous, on les Sergneurs aufquels nous an= 
rons cedé notre Droits & L'Artniral ; les frais du 
fauvement & de Juftice préalablement pris fur 
le tout, 


re Droit. ] Pat 
m autre Titre 
it nul Sej 
ige; Bris , Jet, 
oy. ; quelque 
Œ'AMMEMA 
guine: peur:sacquerir 
w dans Ja Province de 
nérale de-cetre Province, 
s de Frefs bordans la Mer, {ont fondez. dans la 
Í holes Gayves, dont il ya un. Titre 
Vatech & de chofes 
icuxs de ces. Terres sde 
ati & jour tout ce que 


par. la kike přefcrivti on : cepen 


N 


N ER ; & par x Coútnme ge 


le 


& ce droit 
les acig 


ï nütablement 
la Mer jette à Terre par tour 
eye. des chofes ex C ar L 1 
Fenr elt point contefté par le Roy à ils y fon, 
Drdonnance , & ils en jouufent pa 


meme confcryez 
iñblement 

s le prélevement de ces frais & la 
ù Calabi ement fa te, lés effets échoucz ou trouvez fur 
CZ, moitié paf moitie enre le Roy. où 
al, pour lcur appartenif 
en pt me propriete & incor nmutable ment, tans qu'ils pui 
fent y étre rroublez payr n > févéndication où au- 
trement ; p ition dans l'Ordonnance 
du mois de Fevrier r543. Article XI. 


yaune 


Are T CE x XV EE 


x a A 
I toutefois les effets nawfragez ont éte 
trouvez en Mer, ou tirez de fon fond j 
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lä troilteme partie en fera délivrée 
ment &'fins frais, en efpece où én dénier: 
ceux qui les auront fauvez ; & fes deux 
tres tiers feront-dépofezpour être rendus aix 
Propriécaires, s'ils les réclament dans Je ters 
ci-def[us.s après lequel ils feront partagez éga- 
lement entré Nous & l’Amital , les frais de 
Jullice préalablement. pris fur les deux tiers, 


Ont été trouvez en pleine Mer. |] Flottans fur l’eau ow tirez 
du fond de lä Mer à force de traya & peiñe d'homme, & 
non fur le Bord &-Rivage de la Mer ; le tiers ou total de ces 
cife- ainf pechez, appartiendra & fera-délivré inceftm- 
ment, & fans attehdte l'an &jour, à ceux qui les auront 
fauvez 5 le"tout en:éfpece ou-endeniers ; fahs: frais ;-& les 
deux, autres tiers feront dépofez-en. main füre pendant l'an & 
jours pour érré délivréz & rendus aux Proprictaires d'iceux, 
sul en .patoît dañis l'an & jour pouf lés! réclamer &après 
Pan & jour palez fans réclamättoni, au Roy &/2àl’Amiral 
par moitié, les ffais de Jufice préalablemens pris fur les 
deux riers. 5 
3 Défis letem ciidgfus. | Qui ét l'añ & jour, à compter du 
jour de la déclaration qui en antas-été faite par ceux qui au- 
Tont trouvez les etféts en pleine Mer , ou qui les auront ti- 
rez'du fohd déla Mer, 

Les frais de Juftice. ] Seulement, & non ceux de fauvément: 
parce que les frais de fauvement font reputez avoir été payez 
dans le tiers des effets abandonnez à ceux qui ont fauvez tout 
les efféts. 


de LA A op M a Con: cn TI T, 


Es Ancres trez du fond de la Mers qui 
ne férontpoint téelamez dans deux mois 


oy Nanfr 7 
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après la déclaration quien aura été faite, ape 
partiendront entierement à ceux qui les aw» 
rons péchez, 

Tirez du fond de la Mer. } Et non ceux qui féroient trouvez 
fur Je Rivage ou Gréve ; dans Je.premiec cas il n’y.a que deux 
mois pour les réclamer; à compter du Jour de la déclaration 
qui en aura été faite ; après lequel téms ils appartiennent 
incommutablement à ceux qui les ont pèchez ;.& dans le fe 
cond cas, il y a an & jour pout les reciamer  & pendant çë 
tems les poffeffeurs nen font que de fimples dépoñtaires, 

Auront péchez. | Dans la Mer & au fond de la Mer. 


Arricte XX IX. 


Es chofesdu crû de la Mer ,comme Am. 

bre , Corail, Poiffons a- lard , & autres 
femblables qui n'auront appartenu à perfon- 
ne, demeureront auff entierement à ceux qui 
les attont tirées du fond de la Mer , ou pê- 
chées fur les Flots ; & s'ils les ont trouvées fut 
les Gréves, ils n’en auront que le tiers‘, & les 
deux autres tiers feront partagez entre Nous 
ou ceux à qui nous aurons donné notre droit, 
&:PAmiral, 

Pois à lard, | Ce font les Baleines ; Ja Coûtume de 
Norma au Titre de Varech & chofes Gayves . diftingue dé 
deux fortes de Poiffons., le Poifon Royal, comme le Dau- 
n & Éltutgéon , mais non la Baleine, & le Poiflon non 
yal , tel qu'il foit,.& autres chofes du crú de la Met; qui 
{ppartiennent'incommutablément à ceux qui lès ont tirées 
ou péchées dans la Mesgidës le moment: qu'ils lest ont eh 


De LES PE Nn 
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leur. pouvoir $ mais s'ils.les ont trouvées for les Gréves où 
Rivages , ils n’en ont que le tiers, & les deux autres ticrs 
apparciendfoit au Roy ou à Kraÿans caules , & à Amiral 5 
chacun.par moitié. 


Art HCE XX XK. 


Arsons défenfes à tous Seigneurs parti- 

culiers, ce~ Officiers de Guerre ou de Juf 
tite, de-prendre aucune connoiffance- des Bris 
& Echouëmens,de s’en attribuer asutuns droits 
\ . 
à caufe de leurs Terres, Offices ou Commif- 
fions , & d'y troubler les Officiers de l'Ami- 
rauté., à. peine de privation de. leurs Fiefs, Of- 
fices; &. Emplois: 8 à tous Soldats & Cava- 
liers:de courir aux Naufrage, à peine dé la vies 

Ei Officiers de Guerre ] Autre que? Amiral, qui eft Grand 
Oficier dela Couronne ,Ofitier General de lg Guette de 
Mer. 

Ou déTuffice. ]-Autres que le OfMiciers des Annirautéz. 

Aucun droits, ] Soit droits, peeuniaires , foit droits honos 
tifiques. 

À caufe de leurs Terres. ] Cependant lés Seignèurs des Ter- 
res nobles fituces en Notimandic au bord de la Mer, one Le 
droit de Varech & des chofes-Gayves ; & ils y font-conferger 
par cette Ordonnance. ; 

A: peine de La vie. !] Car ce feroit un vol qualifié: 


AR: TIC LANA N al: 
“EroNt néanmoins lés Gouverneur des 


Places, 8 Commandans des. Garnifons 
des Villes & lieux Maritimes. tenus de doh- 
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r main-forte aux Officiers de l'Amirauté, 
aux Intereflez dans les Naufrages, quand 
feront par eux requis, & d’envoyér pour 
effet des Officiers cr Soldats; dont ils ré. 

por Of, 

Des Officiers & Soldats, | Gratuitement , fans frais, & à fa 
foldé.otdinasre, pour empêcher le défordfe,& qu'on ne pren 
ne’, ‘enleve, dérobe , cache & recele ritn des effets échoucz 


où nauffagez. 
Dont ils répondront, ] Civilement. 


Arrrcie XXXIIL 


rm Nrorcnonsà ceux qui trouveront fut 
B lesGréves des corps noÿez, de les-met- 
tre en lieu d’où le flot neles puiffe emporter, 
& d'en donner incontinent-avis aux. Officiers 
de l'Amirauté.; aufquels ‘ils feront rapport des 

He 3 f 
chofes trouvées [ur-les Cadavres; leur défen- 
dons de /esdépoiilleromenfoiiir dans les Sables, 
à peine de punition,corporelle. 

De L'Aparauté, |] Du lien où 1e corps noyé a été trouvé, 

Des thofes trouvées fur les Cadavres, ] Soit argent ow papitts 5 
& ils reniettront le tout au Greffe de PAmiraute: 3 s 
Les dépoñiller ou enfoiir dans-les Sables. J] Il ÿ'autoit de l'iñhu- 
manité dansun pareil fait; & d'ailleurs il ent important de 
fçavoir s'ils n'ont point été tuez. 


Aer ré GRR ANAIL p ES 


Uss ré après l'avis rec, les Officiers 
fe ‘tranfporteront fur les lieux por” 


drefer 


Brise Echontmens. âc7 
dreffèr Procès verbal dei l'état du Cadav res 
des chofés trouvées avec le Corps, 


Pour drefer Procès verbal] Suivant les formaliter prefcrites 
par l'Ordonnance Crir ile de $670. au Titré IV. 


ASR DISE EE XXXI V32 J 


Es Currez nhupner lés 
; Cadavres à imétiere de leur Pas 
OES il eft reconnu que N NE esfuffent 
de la Religion Cacholie 


Ed 
€ 
f 


maine ; à-quoi faire is fer iont contrairits pag 
faifie de leür temporel, 


trouve fur 
os- faire de 


Comme en kiy 


z bee j 
Apoftolique g F i 


toujours 
ep d'un 
1e pot 


Mahometas 
& 


ne, & noni 
Arrin C EX X-X-Vi:a 

POSE 

Es veten 


3 feront AE 


NS Trouvez. tur i Cadävres 
iUy eZ à CEUX qui l’aunronbtiré 
fur. les Gréves.,:& ranfvorté au. Cimetiere, 

eiei i nireé fe de 


c'eur pété, & 1e 
dé pi que -fugent les vero 


À 
+ 
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miens 3 mais ce qui Leroit-dédans ; foit argent, Billets, Pros 
mefles, Obligations , Bagues ou autres effets mobiliaires a 
feroit dépofé au Greffe de l'Amirauté: 


Arricre XX XV I. 


x fe trouve fur le Cadavre argent mon- 
noyé, bagues où autre chofe de prix , le 
tout fèra dépofe au Greffe de l’Amirauté, pour 
étre feidir à ceux à qui il appartiendra ; s'il 
eft réclamé dans l'an & jour; finon ilfera par- 
tagé également entre Nous, PAmiral , & ce- 
fui qui l'aura trouvé , les frais de Juftice «> de 
l'inhumation préalablement pris. 
Er dé l'édition. ] Soit que le Cadavre ait été enterré dans 
te Cinictiére on dans l'Eglife ; car du moment qu'on à trouvé 


chofes de prix fus le Cadavre, il eft jufte qu'il ne foit pas 
inhumé par la charité, mais bien aux dépens des chofes trou» 


vées ; & les frais de Pinhumation , auffi-bién que les frais de 
Juftice, feront pris & prélèvez fur tous lës effets trouvez, 8 
le rete fera partagé par tiers Entre lé Roy; l'Amiral ; &la 
petfonne qui aura trouvé ces fortes d'effets , bien entend 
ils n'ont point étë reclame? dans l'an & jour; car pendant 
I'an & jour ils doivent demeurer en dépor au Greffe de V Ami 
paute. 


ÅRTI CEE XXXVIL 


Nas par la préfente Ordonnanè 
ce faire préjudice 4 droit de Varech 


attribué par la Coûtume de Normandie aux 
Seigneurs des Fiefs voifins de la Mer, en fa 
risfaifanc par eux awx charges ? portées ; 


+a 


A T4 


e 
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Au droit de Varech. Ex des choles Gaÿves: + dans-léquet 
droit notre Ordonnance conf. rve: pleinement les Seigneurs 
de Fitf voifins de la Mer, fitucz dans la Province de Nois 
mandic 
Aux charges y portées. Y Suivant & conformément à la dif- 
pofition dé la Contume de Normandie , au Titre de Varech 
© chofès Gayves; & ce qui leur eit prefcrit par les Articles 
fuivans du préfent Titre de notre Ordonnance. 


AT ECtE. XX XVIII 


Eur faifons.toutefois:défenfes de faire 

tranfporter les chofés échôuées , dans 
leurs maifons , avant l’arrivée des Officiers de 
l'Amirauté , & jufqu’à ce qu'elles ayent été 
pareux vüés & inventoriées ; à peine de ré- 
pondre detout le Chargement, & de déchean: 
cede leur droit, 


Dans leurs maifons. ] Ni eñ celles de leurs Fermiers , Vol- 
fins, Parens, Amis,- Débiteürs, Vallaux , Habitans, nt 
d'aucuns: autres! , -direémèent du indire@ement ;:ces Seis 
gñeuts ne peuvent méme fe faifir des’ chofes échouces,.que 
via juris ; Ur fervatis fervandis , & non par voye de fait & d'ais 
torité ; il;leur eft encore morns permis de. receler & cacher 
la moindre chofe ; il faut que les formalitez de Juftice ayen£ 
été préalablement obfervées par Procès verbaux , & Invéns 
taires-faits par les Officiers de l'Amirahté:; für le lieu où.let 
chofes échouces fe font trouvées , & fans déplacer. 


ART £CLIE S ANALEX, 
| Es Officiers de PAmirauté établis f## 
„æ les Côtes de Normandie, après l'Invens 


gaite des effets fauvez, ex chargeront les Seis 
Cc ij 


10 Des Nafruges, 
gneurs des-Fiefs; ou perfonnes folvables en leur 
Abfence, à peine d'en répondre en leurs noms 


Sur les, Côtes de Normandie, ] Notre Article ne parle que des 
Officiers des Amirautez de la Province de Normat ic ; pat- 
če qu'il n'y a dans.tout le Royaume que de Fief 
finez dàns la Province & Coûtuine de f 
dek Mer, qui ayent fe droit de Varech & y 
ce qui comprend les-chos éctouées , naufragces,, ou jet- 
rées par la`Mer àterte. 

En ghargeront les Seigneurs des Fiefe, du perfonnes July, bles en 
[Büriablefice. ] Ce qui et conforme a VArt COUCCXCIS 
de Ja Coûtume de Normandie; & dans cé cas ces Seigneurs, 
ou autres perfonnes,, ne feront que ples dépoliraires pen- 
dant Pan & jour. 


ARTICLE X L. 


Efalairedes Ouvriersémployez à faiver 


j & tranfporter les effets paufragezichez: | 


le Seigneur, fera taxé & payé'en la maniere d 


prefcrite par. les Articles XI Ce XIII. du prta 
fé Titre; fans que les Officiers d' Amirauté 
puiffent taxer auiçune chofe aux Seig#eurs pott 
droit de fauverment, vacations ou Journées} 

t eux prétendues employées À la garde du 
Varech: Faifonsidéfenfes aux Seigneurs derien 


exiger fous ce prétexte, à peine du quadruple, | 


de quinze-cens livres d'amende ,1 & de priva- 
tion de leurs.droits. 

Par les Articles XI. 6 XIN. du préfet Tire, ] Que noil 
arans, cxpliquez en jeur lieu, & dont-nousnc repeterons 
rien ici, 
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& qui en cerre qualité ont droit de Varech & de-chofes Gay- 
ce froit mème une baflelle à ces Seigneurs de Fi & 


ArtTicLre XLI) 


E pourront les Seigneurs fous prétexte 
de leur droit de Varech, empêcher les 
A z à 
Maîtres de fe fervir de leur Equipage pour dl- 
leger leurs Bâtimens échouez , & les remettre 
à fot; ni les forcer de fe fervir de leurs Valets 
& Vaflaux, fous pareille peine de quinze cens 
livres d'amende , & de perte de leur droit. 

De fe fervir de leur Equipage. } C’eft une liberté qui ne peut 
être Otée à de pauvres Marchands , qui font aflez malheu- 
reux de voir leur Nayire échoué ; & qui tâchent par eux= 
mêmes & les Gens de leur Equipage , de le remetrre à flot ; 
cë qui leur eft permis , car tant guede Vaïlleau pofra être 
remis à flot , les Seigneurs ne pourront exercer leur droit 
dé Varech , ni encore moins forcer les Maîtres de fe fervir 


ne leurs Valets & Vallaux ; pour alleger ou remettre Je Na- 
vire à flot. 


A RTC Le XLA. 


E pourront non pius les Riverains ; fous 

prétexte du même droit de Varech , 

prétendre ancune part aux éffets trouvez fur 

les flots , ou péchez.en pleine.Mer ,&.amenez 
Ceci 


g2 Des Naufrage! 

fur les Grêves en l'endroit de leurs Seigneu- 
rics , ni fur les Poiffons gras & autres qui y 
feront conduits & chaflez par. induflrie des 
Pécheurs, | 


Les Riverains. ] Qui font les Seigneurs de Ficfs fituez ims 
Miédiarement au bord de la Mer, & qui en cette qualité om 
droit de Varech , & non autres, tels qu'ils foient, Gentil 
hommes ou Roturiers. 

Aucune part. ].Le droit de Varech ne s'étend point fures 
chales trouvées fur les flots , où pechées en pleine Mer, & 
amenées fur les Rivages & Grêves, quoique fituées dans Pé- 
teuduë des Ficfs & Séigneuries qui ont droit de Varech , ni 
€hcoré moins fur le poiffon , foit gras , comme Balcines où 
autre poiffon , qui y. aura été conduit & cha par l'adrefie, 
induftric & travail des, Pêcheurs ; car. ce c n’a lieu que 
für les chofes que la Mer a poullées & jcttées à terre par toug 
miente où fortune de Met, Article CCCCCXCVII. de fa 
Coitime de Normandie: & cet Article de Coútume ajotte, 
où ce qui arrive fi pres de la Terre , qu'un homme à cheval y puiffe 
toucher avet fa lance. | 


ArsrcLres XLIII 


b 

Es Seigneurs des Fiefs feront tenus fiz! 

mois après la ‘publication des Préfen-{ 

tes, de faire borner entr'eux du côté de la Aer 

leurs Terres qui aboutiffent fur les Gréves, à | 

peine des dommages & interêts de qui il ap- | 
partiendra, 


De-faire borner emv'eux ducôté de la Mer leurs Terres qui abom 
gifent [ur les Gréves. YAfn.que chaque Seigneur de ces fortes 
de Terres Nobles, ne jouide de fon droit de Varech, què 
danis | étenduë de fon Fief & de fa Scigneurie, & qu'il n° 
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puie empieter fur le droit de fes voilins ; car ce droit eit un 
droit réel qui eft dû ratione feudi , & non ratione perfonnæ 5€ et 
pourquoi un Roturier pofedant un-Fief de cette qualité zne 
laie pas de jouir du droit de Varech., annexé a fa Terre 
noble , & l'héritier de tel Seigneur , qui n’auroit pont certe 
Terre noble ; ne pourroit pas prétendre ce droit. 


ARTE CEE- X L I V. 


Eronr punis de mort les Seigneurs des 

Fiefs voifins de la Mer, & tous autres qui 
auront forcé les Pilotes ow Locmans de faire 
échouér les Navires aux Côtes qui joignent 
leurs Terres, pour en profiter fous prétexte 
de droit de Varech owautre, tel qu'il puifle 
être. 


De faire échouer. J Il ny a rien de plus défendu aux Sci- 
gneurs de faire aucunes exaétions fur les Maîtres, Marchands, 
Mariniers & Navires naufragez fur les Côtes voifines & Joi- 
gnans immédiatement leurs Terres, mais encore plus de fore 
cer les Pilotes, Locmans ou Lamaneurs de faire échouër des 
Navires aux Côtes qui joignent leurs Terres , dans la våč 
d'en profiter fous prétexte de leur droit de Varech où autre ; 
ce féroit un crime capital, que l'Ordonnance veut étre puni 
de mort; & à ce fujet Froffartau chap. 165. de fon 2. Vo- 
lume , dit quele Duc de Bourgogne avoit intention d'y faire 
bacit un Château pour maîtrifer les allans & venans par Mer, 
de maniere que nuj n'iroit par Mer en ces matches qu'ikne 
fût en danger, quoiqu'il n’eûr rien à craindre du coté des 
dangers naturels , qui font les Rochers , les Banes , les Hou= 
les , les Bafles ou Terres plates , les Remoles ou contourne- 
mens d’eau qui engloutiflent les Vaifeaux , les Glaces, les 
Caps, les Becs-pointes, ou Langues, ou Encouleuresou Ter- 
ses qui s'avancent dans la Mer, les Bayes ou ouvertures que 
la Mer pouffe dans les Terres, les Plages ; petits trous dewer, 


414 


Da N: tanga 
f j 


qui Tont pour ns fe bois des Nat 
Herr sr 

vitres ; EST les Nauton- 

ersJlätpefant X pief fe Aii Navires 


& pluficufs autres ac eidèns qü font échouët ou naniragct 


les Vaifeanx, 


ART LE XL, 


hi UX qui allumeront la nuit des feux 
trompeurs fur les Gréves de la Mer ,.& 
dansiés lieux perileux pour y attirer & faire 
prrareles Navires, feront aufi punis de mort; 


& leursicorps attachez à un Mat planté aux 
lieux où ils auront fait les feux. 


cigneuts qui ont droit de Varech en a 


Pr vin 
;] Leur donnant à préfumer quecs 
s Ports &-des lieux habitez ; les Pécheurs malins & 
s de Mer faifoient autrefois ce métier, c'eft-à dire 


de metere des feux fur des lieux périlleux ; comme nous Vap- 


prenons. de la Loi Ne Piféatores , ff. de Incendio, Ruina pau 
fragio. 


Si =" 


TIR EX. 


DE LACOUPE DUVARECH: 
ou Vraïcq , Sar ou Gonefmon. 


ARTICLE PREMIER. 


E s Habitans des Paroiffes fituées fur les 
Côtes de la Mer, s’affembleront le pre- 


De la Coupe du Väech, Ote AS 
mièr Dimanche du mois de Janvier de. cha- 
cune année, à l’ifluë de la Mefe Paroiffale, 
pour regler les jours aufquels devra commen- 
cer & finir la coupe de l'herbe appellée Varech 
ou Vraicq, Sar ou Gouefmon, croillant en Mer 
& l'endroit de leur Territoire, 


L'herbe appellée Varech ou Vraicg, Sar.ou Gouefinons y Tous 
ces mots fignifient une herbe qui croit en Mer fur les Ro- 
cher, & quel Mer arrache en montant , 8i jette fur fès 
bords : les Riverains s'en fervent pour engraifler leurs terres 
cette herbe s'appelle far Les Côtes de Normandie, Varech ow 
Lraicy ; dans cettemême Province le droit que les Seigneurs 
des Ficfs voifins de la Mer ont fur les effets: qu’elle pouffe & 
jette fur fon Rivage, eft aufi appellé droit de Varech , com- 
me nous venons de le voir : cette même herbe s'appelle fur 
les Côtes du Pais d'Aunis, Sar, & fur ceile de Bretagne on 
la nomme Gowfiron, on fe fert encore de cette herbe poux 
la fabrique du Verte: 

À l'endroit de leur Territoire. ] Il n'y a que les Habitans des 
Paroilles Riveraines, qui aux termes de cet Article & de 
Article IV. ont feuls droit de couper cet herbe , chacun en 
droit foi, & chacun dans l'étendue de fon Territoire: cepen- 
dant les Habitans des autres. Patoiffes qui ne bordene point 
la Mer immédiatement, peuvent en venir prendre ; fçavoir, 
celle que la Mer en montant arfache , & pouffe par le flot à 
terre & fur les Gréves ; de fortes que les Riverains n'ont le 
droit de préférence & d’exclufion que par rapport au droit 
de- couper cette herbe fur le Rocher. 


MR TECPE:IE 


‘Asséisze e fera convoquée par les 
Syndics, Marguilliers ou Tréforiérs de 
la Paroifle ; &le Réfulcat en fera publié & af- 
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4 AA y . » ° A 
fiché à1{a, principale porte de PEglife à leur 
diligence ; à peine de dix livres d'amende, 
Marguilliers ou Tréforiers, ] Ces deux mots font fynonimes, 
& fignifent les Adminitrateurs de Ja Fabrique des Eglifes s 
on dit à Paris & autres Pr ailliers ; & en Not- 
mandie & ailleurs on les appelle Tréforiers. 


Arras CT e LIT 
| \Aïsons défenfes aux Habitans de cous 


per: les Vraicqs de nuit e> hors les tems 
réglez par la Déliberation de leur Commu- 
nauté, de les cueillir ailleurs que dans léten- 
duë des Côtes de leurs Paroiffes, & de les vens 
dre dux Forains où porter fur d’autres Terri- 
toires , à peine de cinquante livres d'amende, 
& de confifcation des Chevaux & Harnois. 


ces , Mar 


De nuit d hors les tems regle. ] Afin qu'un chacun puifle 
en avoir. 

De les cueillir ailleurs que dans l'étenduë des Côtes de leurs Pas 
roiffes ] Après les avoir coupées. 

De les vendre aux Forains, ]_ C'eft-a-dite à-autres que ceux 
qui font de la Paroiffe, & du-lieu dans l’étenduë duquel lher 
be cft crue , coupée & cueillie, 

D'autres Territoires, | Que ceux dans lefquels herbe a été 
goupée & cucilie. 


IV. 


Ausons aum défenfes à tous Seigneurs 
des Fiefs voifins de la Mer de S'approprier 
aucune portion des Rochers où croit le Varech s 


ARTICLE 


De la Coupe du Varech, rc. 417 
d'empêcher leurs Vaffaux de l'enlever dans le 
tems que la coupe en fera ouverte, d'exiger 
aucune chofe pour leur en accorde la liberté 
& den donner la permiffion à d’autres, à peine 
de concuffion. 


De s'approcher. | Sous prétexte de Ieur droit de Varech, fi 
cek dans les antres Provinces Maritimes. 

Des Rochersou croît le Varech ] De droit commun la Mer , 
& tout ce qui eft dedans , et commun à tous les hommes 5 
Et quidem jure naturali communidomnia hæc , ut Mare, © per hoe 
Littora Maris ; Inftitut. $. 1. Tit. 1. Libri 2. Ainfi nul ne peut 
prétendre aucune proprieté dans les Rochers, ni encore 
moins dans ceux ou croît le Varech ou Vraich, Sar ou Goüef- 
mon ; cat petfonne n’y a aucun droit de proprieté ; ni enco- 
re moins dans certe herbe Maritime qui croît fur ces Rochers, 

Leurs Fafaux. J] Ou autres Habitans du lieu, tels qu'ils 
foient , leurs Vallaux où autres qui ne feroient point leur 
Vañaux. 

D'exiger: ] Dire&ement ou indireétement. 

D'en donner la permilfion. j Nerbalement ou par écrit , ou 


autrement. 
ArTtTICLE V. 


Enmérrons néanmoins à toutes per- 

fonnes de prendre indifferemment en tout 
tems, & en tous lieux ; les Vraicqs jettez pat 
le flot fur les Gréves, & de les tranfporter où 
bon leur femblera. 


Les Vraicqsjertez. ] Arrachez par la Mer en montant , & 
pouflez par la Mer & le flor fur les Gréves ; parce que cette 
herbe n’a point été coupée par le travail de l'homme, maïs 
venuë à terre fortuitement , & par la feule impetuofité des 
flots de la Mer; celit pourquoi elle primo occupanti y foit qu’il 
foit Habitant d’une autre Paroiffe plus éloignée de la Mer, 
& qui n’ef voifine de la Mer, 


LIVRE CINQUIFME. 
DE LA PESCHE QUI SE FAIT 


en Mer. 


Fe tt 


———— 


TITRE PREMIER. 


DE LA LIBERTE DE LA PESCHE. 


ARTICLE PREMIER. 3 
E’crarons la Pêche de la Mer libre œ 


commune à toushos Sujets, aufquels nous | 


permettons de la faire tant en pleine Mer que 
fur les Gréves , avec-les Filets & Engins pei- 
mis par la préfente Ordonnance, 


La Mer libre (y commune: tous nos Sujets. ] C'eft un pre» 
mier principe. que la Mer nek point au Domaine patticuliet 
de qui que ce foit, mais qu’elle cf à 
mes, tout ainfi que l'Air; Enftit. de Rerum divifioneS.w. o 
E. Injariarum sS. fi quis-me prohibeat, fE. de Injuriisṣ ce qui móri 
tre gne Seldenus en fon Traite desdominio Marès. n'a pas rats 


commune à tous les hon- f 


1» A 


De la Pefche qui fe fait en Mer. 419 
fon-de dire que les Roisd'Anglererre font fes Rois de la 
Mer, à Pexclufon des autres Roisi & Souyerainss j 

De Id faire. J] La Pech? eff libre & commune a tous les Sus 
jets du Risy 3 fins lui payer aicún tkibut , foie qüé'la Peche 
foie faite en pleine: Mer. ou fur les Gréves. ; 

Filers. | Êc font des Rets do fil de chanvre, propres a pren- 
dre du Pofon. - 3 

Engins h] Par ce mot op entend toutappareil pour prendre 
du Poiflon , comme Lignes, Hameçons , Couteaux.& autres 
uftentilés necefaires à la Pêche ; Até, EXKXILE de POr 
ICE Ift. 

J On ne peut pécher qu'avec les 
tquez par là préfente Ordòinante , aux 
es y po , & non aftrement, 


donnance du mois de F 


Pari L 


préfenre Ordo 


A kor peire EE 


TOs Sujets qui iront faire la Pêche des 
| Moluës, Harengs& Maqnereaux fur 


tes Côtes d'Irlande, Ecole, Angleterre , & 
de Amerique, & fur le bane de Terre neuve; 
& generalement dans.toutes les, Mers où elle 
fe peutfaire, feront tenus de prendre un congé 


de l'Amiral pour chaque Vcyages 


cha e cÑ réputé un 
dé6hg J rs qui Je font ; 
pin. d'un-congé. de PAmiral', a peine. d'amende. atbis 


À‘, du Poiffon frais avec Bäteaüx portans 
Mât, Voiles & Gowvermail , ils, feront feule- 


420, De la Péche qui fe fait en Mers 
ment tenus de prendre un congé par chacun an, 
fans qu'ils foient obligez de faire aucun rap- 
ort à leur retour, fi ce n’eft qu'ils ayent trous» 
vé quelque débris, vů quelque Flote, ou fait 
quelque rencontre confiderable à la Mer, dont 
ils feront leur déclaration aux Officiers de P A. 
mirauté , qui la recevront fans aucuns frais. 
Gouvermail. ) Ce mot Ggnifie la partie du Vaiffeau de la- 
quelle on, fe fere pour gouverner le Navire. 
Pav chacun an. | Parce que la Pêche du Poiffon frais ne fe 


fait que fur la Cove , & à peu de diftance des Terres. 
Dont ils feront leur déclaration ] Dès qu’ils feront débarquez, 


PFF REES- IL 


DES DIVERSES ESPECES 
de Rets ou Filets, 


ARTICÉE PREMIER. 


Es Pécheurs pourront fe fervir des. Rets 

ou Filets appellez Folles ; Dreigues, Tras 
minson Tramuaillades; & autres mentionnez 
en la préfente Ordonnance, dans le rems & la 
maniere ci-après reglée. 


ment 


Folles. | Ce font Filets à grandes mailles , dont Îes pès 
cheurs établis fur les Côtes de l'Ocean fe fervent pour pfeti= 
dre des Rayes, 8 d’autres grands Poiflons..… z 

Dreigues. ] Ce font des Filets avec lefquels Te faie la Pêche 
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la plus confiderable, & des Poiffons le plus délicats, comme 
font Turbot, S5lès *< Baïbuës ; on s’en fert fur les Cô- 
tes de l'Ocean : y a un Arrérdu Confeil, qui-arregléWla 
Pêche de fa Dreighe pendant le Carémë. 

Trameaux owTremaillader: }\Gefontdes Fi ilces qui font pros 
pres pour pécher ; ils font faitside mailles à Pofange ;:on les 
fait auf longs qu'on veut ; mais ordinairement ils. ng dole 
yent avoir que quatre pieds. 


ARTICLE I 1. 


Es Folles auront-leirs mailles de cing 
pouces en quarré , & elles ne pourront 
être laiflées à la Mer plus de deuxjours., à pei- 
ne de confifcation , & de vingt-cinq livres 
d'amende. = +: >. 
De,cinq pouces. 1 De largeur. s 
Plis de deux jours. Craïnte qu'elles ne foienr rompues ott 
déchirées:, | owėmportées par fa Mety ou parce quedes Pê-, 


cheurs étans obligez de ne es poing, quitter, is aè fafène 
trop long=cems"à fa Mer, 


Anrrere I1. 


Eux qui pécheront avec Folles; feront 
tenus dêrre tohjours fur leurs Filétstant 
qu’ils feront à la Mer , pour Les vifirer de tems 
en tems & dé Marée à autre, s'ils n’en font 
empéchez par latempêté ou’pär les Entiémis, 


D'éiré toújours [ur leurs Filets, 4 C'eft-à-dire de: ne poin: 
abandonnet leurs Filets, 


Pour les vifrer. ] Etvoisii la Mer g6 les a point endom- 
mga 
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ARrTÈLE, FV; 


Es Rets de la Dreigue aurontdes mails", 

les. d’un: poucés neuf lignes en quarré ; 
& les: Trämeaux où Hameaux, qui font atta: 
chez’ dés deux cotez du Filet auront les leurs | 
de neuf pouces en quarté , fans qu'ils puiffent | 
être chargez de plüs d’une livre & demie de“ 
plemhpar-biafle ; fous les peines ci-deflus ot- 
donnéese va 


Dê plomb. PF On met dù pAb ax Fifts pour Les fairé èn- 
prer dihsbeau h à eoin z 


AE TAO ELN 


Eruerron s toutefoisde faire la Peche 
J #esKivesayec mailles-derrerse lignes er | 
quartés ddeptris” le quinze Février jufqu'au | 
quinze Avril feulement. 


Des Vives. Une Vive eft ün Poifon de Mer, quisaalt 
ventre blanc Mie eate ledos aie Eur, lat guculé 
grande & fans dents L'uvexturé de-Ja gueule oblique, & dés 
éguillons fax le dos. n i 


PNA RETT E, Wyl 


f Y 9 15 ©: 91 È 
iraha Pècheursiqui sioudront pêcher peit”)| 
-dant la nuit , feront tenus de montrer 
tiis differentes fois un feu dans Je sems qu'als 
mettront leurs Filets. à la: Mer ; à peine de 
nissan cinquanta 
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cinquante livres d’amende:& dé répatätion 
de toutes pefres &: dominages qui en Potre 

1 FOIENT, arrivers i s 


Dans le tems qu'ils mettront leurs Filets A la Mer, ] Afii de 

faire connoître ‘par ce fignal auxautres Navires qui fot à 

co la Mer, Pécheutstoù son Pécheurs,, gfands ou petitst de 

Gucrre ou Marchands, que les B < qui fontde pareils 

| feux &dans cénombre; font Bare de Pêchcurs, afin pouf 

par les Maîtres & Pilotes de N de prendre li:deffus 

leurs mefures , & qu’ils ne foient point trompez par ces feux, 
' 


< 


AR Fr CCE sV IL 


I les Filersid'un Bâtèau Dreirerrtfont ats 
LD rëcez 8e: retenus paroquelquesoAhciès, 
Rochers ou aucres:chofefemblable; tnfofte 


e qu'il ne pniffe dériver; l’Ebaipace ferd té 

i} fous les mêmes peinesdenptontrer pend anti la 

tn aunit un feu stantique de: Bâteaudétrenherg 
fur le lieu où les Filets feront attachez.. 

de D: J C ent-aidite celui qui péche avec Droiges. 

e LE 1-Du: Bateau Dreigeur. A 

FA De ndant-la nuis un feu, | Air d'aveteis & faire 


itic a res Navires quifonë à-la Mer, quéice: font 
des ‘Bateaux. Pêcheurs qui font-qctfe manœuvre pair: détde 
cher & débarafiet leurs Filets.s ! ë f 


a> | 

çr z x ; PEPALI- 

ds E E s- maïlles des Filets appeller Pfoss fe 

de -1 ront de parcille standéur que celles-de 
D d 


Art dte NII I. 


11 
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la Dreige, & feront chargez d’un quarteron 
de. Plomb au plus par braffe : Défendons de 
fe fervir pour battre Peau de perches ferrées 
ou pointuës ,à peine de dix livres d'amende. 
Picorr, ] Ce font des efpeces de Filete ou Rets faits comme 
lá Dreige, mais plus petits ; où s’en festfur les Côtes de 
Normandie, 


Ferrées ou pointuës.:} Crainte qu'on en puifle pat malheur 
oëahttement endommager le Båteau & Je trouer. 


` AkrtıcLe IX. | 


—AArsons défenfes aux Pécheurs qui ar- 

'riveront à la Mer, de fé mettre & jetter | 
feurs Filetsen liewoù ils puiffent nuire à CEUX 
qui-fe feront trouvez les premiers far le licu del 
lapêches ou qui auront. déja commencée ; À 
peine de tous dépens dommages: $ interêts ; 
&-de-cinquante livres d'amende. 

Les premiers fur le liea de La pêche. ] Comme là Mer eft coms 
mune & libre à chacun , la place pour pêcher ck & appar: | 
tient- primo oécupanti , fans Que celui qui eft le premier arrivé 
à la Mer , & qui a jetté fes Filets dans un endroit de Peat, 
puiffe y étre troublé pár d'autres, & fans que les derniers ver 
nus puiflent fe mietere & jeter leurs Filets en lieu où ils phil 
denénnire à ceux qui fe feroienc trouvez les premiers fur 
lieu de la pêche , où qui l'auroient déja commencé: 


ARTICLE. X. | 
; Axsons encore defenfes fous pareilles | 
"LC" peines à tous Pêcheurs qui fe trouveront 


Des diverfes efpeces de Filers. 4ang 
dins/tne Flore: dé, Pécheurs, de:quittét detr 
Ramb ou rang pour. fè placer ailleurs, après 
que les Pê cheurs de la Flote auront mis Jeurs 
Filets à la Mer. 


Leür Rumb. J Ce mor fenifie ici rang ou ordre;an dit.ètte 
er bon Rumb'& renir fon Rumb, c'eit-2-dre garder fon rang. 


Arte LE- Kk 


Ernmerrons de faire la Péche de la Sar- 

dine avec des Rets ayaris des mailles de 
quatre lignes en quarré & au-deflus. 

De la Sardine; ], La-Sardine eft yne forte de Poiflon de 


Mer de diverfes couleurs, qui a Ja tête dorée, le ventre 
blanc, & le dos verd & bleu, 


Arr ri CE. At 


Arson s défenfes aux Pêcheuts demz 

ployer de la Réfwre pour attitér la Sardi- 
ne, & à tous Marchands d'en vendre qu "elle 
n'ait été vifitée & trouvée bonne ; à peine, de 
trois cens livres d'amende. . 


De la Réfure: } La Réfure eft un’ appas fait vec des œufg 
de Moluës pour attirer lå Sardine, 


A R T1 CLE XIIL 


E’renpons:de faire la Pêche: du Gam 
gay du Bergin, & Celle du Marque. 


{equecs-du Nonnar, pendant les moisde Mars, 
Ddi 
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“Avril & Mayi à" peine ‘de confifcation des | 
Filets. & Bâteaux, & dè cinquante livres d’a- 
amendes | 


Ganguy à du Bergin: ] Ces deux mots font fynonimes ,& 
“fignihenc un Filer-dont-on fe fertfur-ln Medirerranéesé.dont 
tes mailles font fott ctroites ; ileftatrachéamipetit Bateau} 


{ur le fables. 
Mavquefeque. } C'eftun Fileë qui’ ales: mailles tres-petites, 
ge duquel on {e fert fur les Côtes de Provence pour prendre 


Je Nonnat ) 
Ou du: Nonat.t} Nonuat elt:le plusipetit de tous Jes “Poil 


Tons; &il eft appellé Nonnat , Ouid nondum nt, On le pes 
che dans la Méditerranée. SETEN. 


ARTICLE AVS 


E’renpons aufi fous les mêmes pei 

nes.dé péèher pendant les:mèmes mois 
“avec Bouliens zà deux Cens braffes, près desem- 
bouchures des Etangs & Rivicres..…. |. * 


Avet Bodliert. 1° Bouliet eft un Piler fait comme une Sey- 
ne, dont teéPéthenrs. fe fernt files Côtes de kMedi- 
cerranée , & qu'ils rendent ordinairement aux, gmbouchutes 
des Etangs falez 5 il fut cependant qu'il y ERI wie dib 
gtance de deur sens brafes. : N 


Artrite XV: 


Hi ison 5 en outre défenfes aux Pêcheurs 
vA quifefervait d'Engins appellez Fichures, 
de prendre les Poiffons enférmez dans les Baj: 
pudésowauvres Filets-tendus dansiles Etangs 


tes, 


Seys 
fedis 
rres 

dil 
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falez, à peine de punition corporelle. —-- 
Fichures. YEichure eft une efpece de Trideht, avec lequel 
les Pécheurs dardenele poiflon danses Eftangs falez, 


Dans les Baftudes ] Battude eft une efpece de Filer duquel 
on: fe fert pour pécherzdans les Eftangs faléz. F 


A R.T I-CLE NET. 


L y.aura toujours au Greffe de chaque Sies 

ge d'Amirauté za modéle des mailles.de 
chaque efpece de Filets , dont les Pêcheurs 
deineurans dans l’étendué de la Jurifdiétion , 
fe ferviront pour: faire leur Pêche , tant en 
Mer que fur les Greves ; Enjoignons à nos Pro." 
cureur de tenir foigneufement la main à Péxe- 
cution du préfent-Article, à peine de répondre 
dès contraventions en leurnom. 

Un mod£le. ] Ou échantillon des ntaïlles dorit chaque cf- 
pêce de Filets cit compofée , afin que les Pécheurs s’y con- 
forment, & ne faflent, ou ne faffent point faire d'autres Fi- 
lets que fur ces modéles & cchantillous ; cet pourquoi ob- 
fervation de certe Policé et de très-grande conféquence pour 
la Pêche: auf eRtilenjoinc très-exprefflement aux Officiers 
des Amirautez d'y tenir la'main , &'dë faire cnforte qu’il y 


ait toujours aux Greffes des Amirautéz ; de ces modéles.& 
échantilons, 


(63) 
TI 


Dd ij 
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FITRE.IIL 


DES PARCS ET PESCHERIES 
ARTICLE PREMIER. 


Ermerrons. de rendre fur les Gréves 

de la Mer, & aux Bayes & embouchüres 
des Rivicres navigables , des Filets appellez 
hauts @ bas Parcs, Ravoirs , Cour tines Ve 
nets, de la qualité, & en [a maniere prefcrite | 
par les Articles fujvans. 


Aus Bayer. ] Une Baye ck un enfoncement de la Mer dans 
la Terre, beaucoup plus large pat le dedans que par l'entrée; 
à la difference des Anfes de Mer, qui font plus larges pat 
l'entrée que parile dedans, 

Hauts. Gr bas Parcs, ] Ce font des Pêcheries conftruites fur 
Jes Grèves de la Mer. 

Ravoirs, ] Ravoir et un Parc de Rets ou Filets; qui ef 
tendu fur les Grêves , que la Mer couvre & découvre. 

Courtines @* Venets.JCc font des Filets qui fe tendent furles 
Sables, que la Mer couvre & découvre par-fon Flux & Reflux: 
ils fort en ufage fur Les Côtes de Normandie, 


Arricre Il 


Es Mailles des bas Parcs, Ravoirs; 

Courtines & Venets, auront deux pou- 
cos en quarré ; & ils feront attachez à des pieux | 
plantez à cer effet dans les Sables, fur lefquels 
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n . A s. 
le Rets fera tendu , fans qu’il y puiffe étreenfoiy. 
Efire enfoiy. | Dans le Sable , en y faifant des Rigoles & 
tranchées ; mais au Heu de ce il faut que les bas Parts, Riz 
voirs, Courtines & Veniets , (oient attachez à des pieux plan- 
tez dans le Sable. 


Atat GLES: 


Es mailles des hauts Parcs auront ## 

pouce , où neuf lignes au moins en quarrés 

& ils feront tendus en telle forte que le bas du 

Filet ne touche point aux Sables, & qu'ilen 
foit éloigné de trois pouces au moins. 

Un pouce , ou neuf lignes en quarré. ] Ce qui fait entendre 

que les:mailles des bas Parcs font plus larges que celles-des 

hauts Parcs ; car celles-là doivent avoir deux pouces en quat- 


ré, & celles-ci n'en doivent avoir qu'un pouce, où neuf 
lignes- 


ArTtreLeE IV. 


Es Parcs dans la conftru&tion. defquels 

il entrera bois ou pierre , feront démolis, 
À la referve de ceux bâtis avant l’année mil 
cing cent quarante-quatre, dans la jouiffance 
defquels les Poffeffeurs feront maintenus , con- 
formémenc aux Articles LXXIV. & LXXV de 
l'ordonnance du mois de Mars 1584. pourvi 
qu'ilsfoient conftruits en la maniere ci-après: 


Les Parcs. } Et Péchericr. 
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Aux Articles DX XIV, 1EXXK,: de l'Otdonnance du mois! de 
Mars 1584. ] Cette Ordonnance a été donnée à Paris pat 
Henry. HI, elle contient un Reglement,general,pour la Mas 
rime en, cent Articles : elle avoit.ordonnç, que.les Parcs ;& 
Pécheries conftruites fur les bords, & Greves de la Mers & 
aux embouchures des Rivieres navigables depuis quaranta 
ans , feroïent démolies; & qu'à l'égard des Parcs & Pêche- 
gies conftquites avant quarante ans , ics pofleffeurs y feroient 
maintenus, à la-chärge de les faire rebavir & remettre en 
Jeur premier état; mais paï notre: derniere Ordonnance, 
gous les Parcs & Pécheries dans le il entrera boist& 
picux , doivent êtré démolies ; à la referve des Parcs & Pe- 
<héries-bacics avant g4o: dans la jouiflance defquelles les 
Poffefleurs font. maingenus & gardez, pousyit -qu'elles foient 
confttuites cn la maniere prefcrites pat les Articles, V. Vl | 


MIL & VII de ce Titre. 


ARR TEC TE V: 


ES Parcs de pierre feront conftruits de 
L pierres rangées en forme de demi cercle; 
& élevez à la hauteur de quatre pieds au plus, 

ans Chaux , Ciment ni Mncohnerie , & is au- 
ront.dans le fonds du coté de la Mer une ou- 
verture de deux pieds de largeur, qui ne fera | 
fermée que d’une grille de bois ayant des trous | 
en forme-de mailles d’un pouce au moins en 
quarré , depuis la Saint Remy jufqw'a Pâques, | 
& de deux pouces en quarré depuis Paques} 
jufqu'à la Saint Remy. 

Sans Chaux s-Ciment ni Maçonnerie] C'eit ce qu'on appelle 


en Archite@ure a pierre feche; il y a des Parcs de cette 
qualité, & conformes à cet Article à Diepe & à Barfleur, 


z 


o 


elle 
otte 
AEs 
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Province de Normandie c'ctypour y Parqueriou faire dé- 
gorger lcs Huitres à l'écaille par le moyen du Flux & Reflux 
de la Mers “qui y vient. 

Depuisila: Saint Remy. jufqu a Pâques. 1 Parce que dans ce 
tems là il y à pius grande abondance d'eau dans la Mer > que 
depuis Pâques jufqu’à la Saiit Remy , qui eftle Printems & 
PEt; & depuis la Saint Remy jufqu'a Pâques ;1c'eft PAutom: 
ne & l'Hyver ; c’eft pourquoi pendant le Printems & l'Eté 
les trous de I grille des Parcs feront plis grands que 
geut deta grille d'Automne :& d'Hyveri; afin qwilentre plus 

eau. 


A prera :, Vi 


ES Parcs appellez.Bouchots feront con- 

ftruits de boisentrelaffezcomme Clayes; 
& auront dans le fonds du côté de la Merune 
ouverture de pareille grandeur de deux pieds; 
qui ne pourra être fermée de Filets, Grilles de 
bois, Panniers ni autre chofè , depuis le premier 
May Ju(qu'an dernier Août. 


Les Parcs appellez Bouchots.] Ce font des Pécheries de bois 
entrelaffez d'olier én formë de Clayes, & qui dans le fonds 
ducoté-de:la Mer ont uné ohvertüre de parcille grandeur de 
deux pieds; ils font appellez. Bouchots., parce queJeur ouvefz 
ture du cote de la Mer cit en forme de b : 

Qui ne pourra! ésre fermée de Filets ; Grilles da bots, Panniers 
ni autre chofe;depuis Le premier May jufqe au dernier. Aoút. j D'au- 
tant que dans cc tems-la il faut que la Mer qui eft calmes 
entre facilement dans ces Pécherics ou Pates: > 


Anr Eere VIE 


si pour les Parcs de bois & de filets , il$ 
feront faits de fimples C/ayes d’un pied &c 


(lé 
K 
g 
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demi de hauteur, aufquelles feront attachez 
des Filetsayansles mailles d’un pouce en quar- 
sé; & les Clayes auront dans le fond du coté 


de la Mer une ouverture aufi de deux pieds, | 


qui ne pourra être fermée que d'un filet, dont 
les mailles feront de deux pouces en quarré 
depuis Pâques jufqu’à la Saint Remy; & d’un 
pouce au moins depuis la Saint Remy jufqu’à 
Piques, 

Clay: ] Une Claye eft un ouvrage d'olier ou autre bois 


pliant į cet ouvrage eft plats long de quatre ou cinq.piecss 
plus ou moins , & large d'environ de trois ou quatre picdss 


& quelquefois davanrage , felon les choles dont on a befom, | 
& l'ufage qu'on en doit faire: ici les Clayes ne doiventavoit 


qu'un pied & demy de hauteur, 
Ar re re VI TT 


Atsows défenfes à toutes perfonnes de 
quelque qualité & condition qu'elles 


Puiflent être, de bavir ci-après fur les Greves | 


de la Mer aucuns Parcs, dans la conffruction def: 
quels il entre bois ou pierres, à peine de trois 
cens livres d'amende, & de démolition des 
Parcs à leurs frais. 


De bâtir ci-après fur les Gréves de la Mer aucuns Parcs , dam 
la conftrustion defquels il entre bois é pierres. j Cat quoique la 


ét & Iei Grèves foicnt communes -cependant guifquisn | 


: : d o 
monumentis ir ædificiis in hoc loco abffinsat :- or il neit point | 


douteux qu'un Parc dans la confttuétion duquel il entreroit 


Lui 


~ | 


ig 
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dw bois: de Charpente ; feroit. un veritable édifice qui em- 
barafleroit les Greves, 


AR RDC LE IX 


Aïsons auf défenfes aux Seigneurs des 
Fiefs voifins de la Mer, & à tous autres, 
de lever aucun droit en deniers où en efpeces 
fur les Parcs & Pécheries, & fur les Pêches 
qui fe font en Mer où fur les Gréves ; & de 

. va A 
s’attribuer aucune étendué de Mer pour y pS- 
cher à l'exclufion d’autres, finon en vertu d'A- 
veus & Dénombremens reçüs en nos Cham- 
bres des Comptes avant l'année 1544. 04 de 
Conceffion en bonne forme, à peine de reftitu- 
tion du quadruple de ce qu’ils auront exigé, 
& de quinze cens livres d'amende. 

De lever aucun droit. ] Cat pat la difpofition de Droit , Ufus 
Maris publicus | © proprietas nullius 3 $. $, T. 1. Lib. 2. Inffir. 
C'el pourquoi la Péche ef libre, & exempte de tous droits. 

Avant l'année 1544, ou de canceffion. ] Il n'y a prefque point 
de Seigneurs , ou pour mieux dire , il n'y en a aucun Titre 
de pareilles prétentions ; & la poñtffion s quand elle. feroit 
centenaire & immemoriale , në pourroit leur donner ces 


fortes de droits , fi elle n’eroir foúrenuë de Titres de la qua- 
lité de ceux marquez par cet Article. 


ArTicçte. X. 
Atsons pareillement défenfes à tous 


Gouverneurs , Officiers & Soldats des If- 
les & des Forts, Villes & Châteaux conftruits 
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fur le Rivage de la Mer; d'apporter aucun ob: 


0 


ftacle 4 la Péche dans le voifinage de leurs Pla- 
ces, & d'exigér des Pécheurs argent ou Poif: 
on pourla leur permettre, à peine contre tes 
Officiers de perte de:leurs Emplois, &;contie 
les Soldats de punition corporelle. 


A la Péèhe, J Qui par tapport à fa Mer eff libre &- gri- | 


tite àun chacun le travail &.l'induftrie des Pécheuts leut 
ticnnenr lieu dé tour, de forte que quiconque cxigcroit d'eux 
quelque droit 3 oic en argent foit en! poïllon 3 "pour Jeur 
petmettre-Ja.Peche, ce feroit une concu fion Bung exaction 
paniffable, 


Arti cre : X dl, 


Es Parcs & Bouchots qui fe trouveront 


conftrüits à l’émbouchure des Rivieres | 


navigables'ou fur les Gréves de lä Mer , à deux 
cenis braffes du paflige ordinaire des Vaiffeaux 
& au déffous, feront démolss aux frais des Pro- 
prictaires, 


Seront démolis] Quand Bien mème ils feroient: batis avant 


2540: & celaparceque ces Parcs &-Bouchots empécherotent 
Je.paffagelordinaire des Navires; mais il faut dite à contrario 
fenfu , que fi ces Parcs & Bouchots font conftruis à plus de 
deux cens braffes du pañlage ordinaire des Vailleaux , ils doi- 


vent fubfifter , comme ne faifant point d’obitacles au palfage M 


des Navires, en y gardant cette grande & longue diftance 
du: palagé orduraire des Navires: 


exe 


Vis LEAT dt Ru EAP bE RES 1 DK 
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ART CLÉ TE 


Fi: ISONS défentes à à. tous écuk qui he 
leur pêche avec des Guideunx de lés ten- 
dic dañs le paflage Ordinaire des Vaiffeaux, 
nià deux cens, břalles pres, à pete de‘faifie 
&'eonAfeation dés Tiets, dé cinquante livres 


d'amende ;&.de-réparation des.pertes.&-dom. 


‘mages querles Guidcatix auront taufez. 


Des Guideaux, 3 Guideag eft un Filet qui,s’attache à deux 
pieux plantez ax éhbouchütes des Rivieres navigables fur 
les Côtes de l'Occan , hors toutefois le paflageordinaire des 


LRT LETE XI T 


yi Rems que les-pieu x! pour tendre 
Ç 65: Guidéaygi guh fetrouveront plantez 
dansle palfageides Väifleaux. ou‘à,deux cens 
ns PRÈS 5 fer vafat achez quinzaine, après 
lai publ icATiON deda aspréfence Or donnanceaux 
frais des Proprietaires , & à la dihgence.de nos 
Procureurs en chaque Siege, à peine d'inter- 
dictien:de leurs Charges. A 

ES ns ga 2NCONVeNtENS Le 


ment aux Vaifléans 


,; & parce quelespiéix 


Seront .arrachez. ]-Crainse des, a 
lommages-quien art 
qui paflérotent par la 


{roi ent cachez fous l'e 


groient Anfa11lil 
15 Je fçarotr 


Des Parcs é>-Pécheries, 
Arrrcre .X LV. 


V OvLoxnsque le Procès foit fait &-par- 
fait à ceux qui replanteront des pieux 
aux mêmes lieux d'où ils auront été arrachez 
en execution de la préfente Ordonnances & 


que les délinquans foient condamnez an foiets 
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le contravention à l'Ordonnanct 
rdres & à la volonté, du Roy; las 


quelle merite une punition corporelle pour l'exemple. 


EEEE E 12 Ve 


Es Pécheurs dont les pieux & Guideaux 

auront été Ôtez Comme nuifibles à la 
Navigation & aux Pécheries démolis , feront 
déchargez de toutes rentes & redevancesqu'ils 
Souvoient devoir pour raifon dece à notre Do. 
maine , OÙ à quelques Seigneurs particuliers , 
aufquels Nous faifons défenfes ; ainfi qu’à nos 
Receveurs, d'en exiger le payement ; à peine 
‘de concuffion. 


Au foier.]Cat une pareil 


eft nne défbbéïffance aux o 


Seront décharget de toutes Rentes € redevances. | Ce qui et 
bien jute , puifque Pobjet à .eattfe duquel Jes Pééheurs på 
yoient des Rentes & redevances, ne fubfifte plus; Nam ceffantt 

à, ceffat effeëlus : ils payent feulement la Taille 8&les av 


causa 
tres Subhdes au Roy , comme le refte des Roturicrse 


(AD 


| 


| 
| 
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HAE R rÂi-care> XV E 


Arsoy s auf. défenfes à routes Perfon- 
nes, de fe fervir..de Bouteux ou Bout-de- 
quievres , Ruches, Panniers & autres Eng ns 
pour prendre. Crevetes, Grenades ou Salicots, 
depuisle premier Mars:jufqu’au dernier. du 
mois de Maÿ ; & de pêcher enaucuneSaifon 
de l’année avec Collerets, Seyres ou autres fem- 
blables Filets qui fe iratnent fur les Gréves de 
la Mer, à peine d'amendearbitraire, faifie & 
confifcation des Filets pour la premiere fois, 
& de punition corporelleen cas de récidive. 
Bouteux ou Bout-de-quieures. | Ce font de petits’ Filets ags 


rachez à un béton fourchu ,:queoles Pécheuts pouffent de» 


vant eux fur les Sables, & dont on fe fere [ur les Côtes de 
l'Ocean: 9 


Ruches. ] Ce font Engins à pêcher, faits à peu près com- 
me une Ruche à Miel. j 


Crevetes , Grenades ou Salicotse ] Ces. trois mots £gnifient 
ün Poiflon qui ën une cpece depetite Ecretife qui fe prend 
avec l’Engin appellé Boureux ou Bouf-de-quierref. 


Collerers. | Un Colleret eftun Filet que deux hommes trat» 
sent en Mer aufi avant qu'ils y peuvent entrer ou prendré 
pied.;on's'enfert fur les Côtes de. Normaridie. 


Seyner. | Seyne-eft un Filet qui fé traîne fur les Gréves. 


„Qui fe craînens, ] IL eft défenduide-pècher en ancunitems 
ni Saifon de l'anné avec Collette, Seynes & autres Engins 
& Filets fur les Gréves:de la Mer. 
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Awra cieo XV PE. 


YN Eirioons en outre de faire Parcs, 
Ravoirs 8e Váiers ; dont fes mailles 
foiencdemoindre grandeur qwe cble ci-deffus, 
&defaredes Seyne A Collerets "en vendie 
où receler, à peine dé vingt-cinq livres’ d'a- 
mendes! ; - 


f 


Que celle ci-deffus. ] Qui eft- de deux pouces en quarré fui; 
vanelNrucié I de ce Titre. 

Faire des Seynes 6 Collerets#} Comme tés fortes Engins | 
& de Filets. font defendus , nul ne peut en faire vendre ou f 
redéker; dement hi mditegeniéhr, fans contrevcnit fot f 
melleid P Ordonnance ; à éere puniffable ‘de l'amende 
de vingt-cinq livres, 


eA apee ON FET, 


Atsons pareillement défenfes, & fous 
À :tessmêmes peines, de dfeigér dans des 
Molieres; d'en racler les fonds avec coûteaux 
&autrec femblablesferremens,, d'arracher lê 
fray des Monkesÿ 8e d'enlever celles qui ne font | 
pas encore/e7'érur d'être péchées. 


Dreiger. 1 C'eftssdiré pêcher avec Le Fitée appellé Dréigé, | 

Moúlieres, ] Cici oùviennent & croiflent.les Males sor | 
dinaténient c elt contre lés Rochers. | 

de rates Molles: 7 C'e ce qui faitla génération des Mofa 
den fouedeperits Poifons enfetmez'entré deux coquilles, 
tre des Rochers ; qui par dehors font noires; 
patoiffent entre blanches & bleues. 


ns pa 
Es 


qui cro 
& qui par d 


En état 


ige, 


fofa 
les, 
res, 


état 
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Eniétat d'érre péchées, J:li faut arcndre qu elles foienmüans 
leur, croilance ayant, qu’on puie les pechér. 


ART LELNEXIX, 
Br ctARONS les Peres &Mcres refpôt: 


fables des amendesencourués par Leufs 
Enfans., & les Maîtres dè celles aufquelles 
leurs alers cd Démefliques: auront: tÉ NOn 
damnez pouricontraventions aux Articles du 
préfent Ficree + hs so sbiott 


Par leurs Enfant, À Et.c'eft ici le, cas, $. que Baren 6 © Mate 
éonveniutur. civilitér pro Filiis, contre Fa dApoñtion: ae A 
K Pater conveniatur prò- Filio , nec Filius pro Pawgs tota Eh 

au Code Ne Filius pro Pasze ; parce que dans nn fait tel 
de celui-ci. les Perest&. Mcrts:font res PARTEZ. y ARE paur 


ainli dire confenti &;donné les mains à 
tût que les Enfans euflenr commis-pareils délits is épnétar 
ventions contre.leurs.défenfes expreffes.r > 2. ub 


Valets & Domefliques:] Car un Maitte ef repuiésaÿ ait “dont 
né ordre- à. fon Nalet où: domef Miquesde coñimetercedes faits 
de cete qualité, & pout railon defquels il inrerdiene:dés 
condamnations Pecuniaire s contre. te Valets Donmkfiqüe ; A 
Je Maître en eff, tenui & 1 eo cer: fon: prose Supriré 
nom ; fauf a retenir par. fes nains lessgages.de fon: Valet ou: 
Dome ftique.; poar l'indemnifet de Ja omme qn Pal auta PS yéé 


A Bokal GC. LE». Na 


Eruerrons aux Officiers d'Amirauté 
d'appliquer le tiers des amendes au 


payement des frais: faits pour parvenir aus 
condamnations. 


Ee 


| 
l 


ARS 5 ; # 
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Aux condamnations: | Quoique rendues &lintervenues fur 
Je requifitoire &la requête des Procureurs du Roi dés Sieges 
d'Amirauté. 


ARTICLE XXI 


YP Evn énjôignons de faire bräler toutes 
? és Seynes y Collerets, 8 autres Filets | 
quisneferont de la qualité portée par notre | 
préfenteOrdonnance;à l'effet de quoi i/s feront | 
tenis à péine d'interdiction de leurs Charges 
de faire de mois en mois leur vifite fur les Cô; 
tes, & de tems en tems leur perquifition dans 
les maifons des Pêcheurs , c7 autres Riverain | 
dé la Mer. 


Faire brâler.:] Après tourefois un Jugement intervenu fut 
ceg &précedé d’une procedure réguliere. ` 
“fs feront tenus. À C’eft au Lieutenant ; ‘ou autre Officiet 
du Sicge par lui commis; afifté du Procureur du Roi & d'un 
Hier za fuirerces vifres'& perquiitions en perfonne ; & 
nöm phs aux Huiffiers feuls ,‘& fans être accompagner 
d'aucun Juge. : ; 
ë “Dans les maifons des Pécheurs tr amres Riverains de 1x Mer] 
Éisipourrônt même aller dans les mailons de routes autres f 
perfonméss Laïques'ow Ecclefiaftiques , Séculiers où Régi | 
lerss: Noblesou Rotutiets, fur des avis ; dénonciations ou 
Téguilitoires des: Procureurs du Roi, comme y ayant des 
Filets défendus ;-cachez & rte, poùr des Pecheurs & Rie] 
gerains de la Mer; ou autres perfonnes, 


es 
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TL TR EAV. 


DES MADRAGUES, 
& Bordigues. 
ARTICLE PRE MI ER. 


ED Airson. s défenfes à contes perfonnes 

de pofer en Mer des Madragussou Filets 
à pêcher des Thons, & d'y conftruire des Bor- 
digues fans notre expreffe permijfion , à peine 
de confifeation , & de crois mille livres d'as 
mende. 


Des Madragues. | Madrague eft une Pécherie faite de Cae 
Bles & de Filets pout preiidre des Thons ; & Qui occupent 
près dun mi en, quarré. nE 

Des Thons.) Thon et un Poifon E Mer ; couvert de 
grandes écailles & d'une peau déliée , qui 4 le mufeair pointir 
& épais, les dents petites. & aiguës , & ledos noiratre ; dl fe 
pêche fur les Cotes de la Medirerranée ; il faut qu'il foit 
gras pour étre bon, 

Des Bordigues. | Bordigue eft une efpace retranché de Ro- 
feaux ou de Cannes fur le bord dela Mer, pour prendre du 
Poiffon : les Bordignes font ordinairement conftruites {ur 
les Cannaux qui communiquent de la Mer aux Eitangs fa 
lez , pour prendre le Poiffon de l'un-à l'autre, 

Sans notre expreffe permilfion. Y La feule permiffion detA- 
miralne fufiroit pas, nitencore moinsdla-permifion des 
Officiers de P'Amitauté ; il nya que le Rof feul qui puilfe 
accorder cette petmiflion ; encore faut-il qu'elle “foit cxe 
preie: formelle, &'fpecialle. į 

Ee ij 


#4? Des Madragnes 
Arricie IL 


Eux qüiauront obtenu de Nous el 
Lettres-neceflaires.pour J'établiffement 
de quelque Madrague ou Bordigue , feront} 
tenus de les.faire enregiftrer au Greffe de 
l'Amirauté dans le détroit de laquelle ils des} 
vront faire leur Pêche. | 


Tes Lettres} Obtenués au grand Setau, & non par Bré 
ver ni autrement: 


Arrrcre: TTI 


Njotcnons, aux, Proprietaires. des 
Madragues de mettre fur les extremitez 

les plus avancées de la Mer, des Hoirins , Boies 
oh Gaviteaux , à peine des dommages qui at- 
riveronr faute d'avoir fait ; & de privation 
de leurs droits.” pE 
Des Moirins, Boïes ou Gaviteaux. 7] Afin que par ces Signaux 
fs Navires veuans. de la Mer , ne tombent point dans tes | 


Madragues , qui ne laïlleroient pas de caufer quelque incon f 
vénicur où dohrmagé aux. Navires, 


Arr rt CL 8 1 Ve 


Assos aum défénfes fous les inémes 

peines-de placer aueune Madrague ou} 
Bordigue déns les Ports é autres lieux où ils 
püiflenc nuire à la Navigation, &:d'y Jaille: 
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en levant leur Madrague les Pierres où andes 
qui yétoient attachées. 

Dans les Ports ©: aurres lieux. ] Qui doivéne être libres & 
fins aucun embarras pour la Navigatiôn , qui eft préferable 
à toutes choles, & par confcquent aux Madragues ou Bor- 
dignes ; qui ne regardent que les Patticulicfs qui ont dřoit 
du Roy. de les faire. 


ARTICLE : V. 


E pourront les Capitaines de Madra- 

; gues ôter lalibertéaux autres Pêcheurs 

detendre Thonnaires ou Combrieres, & de pê- 

cher dansle Voifinage de la Madrague., pour- 

vi qu’ils ne l’approchent point plus près de 

deux mille du côté du Levant & abord des 
Thons. 


Oter la liberté. ] La conceflion du droit de Madrague faite 
pat le Roy à un Particulier, n’exclutepoint les autres Pe- 
cheurs de prendre du Thon avec Filef@Simi de pêcher dans 
le voifinage des Madragues , pourvů que ce foit à deux milles 
au moins des Madragues du cote du Levant & abord des 
Thons. 

Thonnaires. ] Ce font des Filets dont on fe fert fur Ma Me- 
diterrance pour prendre des Thons & autres grands Poifons. 

Ou Combrieres.]Combriere eft un Filct.dont on fe fert fur les 
Cors:s de Provence pour prendre des Thons , Palamides & 
autres grands Poiflons. 


Artie VE 
E s Proprietaires & Fermiers des Bor- 


digues feront tenus d'en curer annuci- 
' E ciij 


Des Madragies | 
lement les Fofles & Canaux, chacun à len: 
droit &dansl’étendné de leur Bordigue, en 
forte qu’il ÿ ait en tout tems quatre pieds d'ean 
au moins, à peine de troiscenslivres d'amen | 
de, & dy être mis Ouvriers à leurs frais. 

Quatre pieds d'eau. ] Crainte que ces Botdigues ne con: 
traéant Podeur du Poiflon , qui de foy eft tres-puant , pat- 
treulicrement quand il eft vieux pêché , n'empuantiffent Pait 
du yoifinage, | 


Amricie Vil | 


E vr faifons défenfes fous mêmes pei- Í 

nes de trois cens livres d'amende ; det 
fermer leurs Bordigues depuis le premier Mirs | 
qufqu'an dernier Juin: Enjoignons aux om 
ciers de P Amirauté de lesfaire ouvrir pendant 
cé tems, à peine de fufpenfion de leurs 
Charges. 


Depuis le premier Mars juiqu'au dernier Juin. ] Ces paroles 
nous font entendre que cch principalement pendant les f 
mois de Mars. Avril, Mai & Juin de chaque année, que | 
Jes Pécheurs , qui ont établi par permifion du Roy det 
Bordigues, font obliger de les faire valoir , fans pouvoit 
s'en difpenfèr , & fans pouvoir les fermer , fauf à cuxa le 
faire , s'ils le jugent à propos , pendant les autres huit mois 
de Patinée ; & s'ils le faifoient, les Officiers de J'Amirauté 
du {jeu feroient-tenus de les faire, ouvrir d'Office, & cons 


traindre lés Pécheurs d'y pêcher. 


EX 


C- Bordiguesi 445 
ARTICLE VIII ° 


i 


N: pourront les Proprietaires ou Fer 


miers prétendre aucuns dépens , dom- 
mages & interiéts contre les Mariniers dont 
les Bâteaux auront abordé leurs Bordigues'; 
s'ils nejuftifient que l’abordage a été fait par 
deur faute ou malice. 


L'abordage a été fait par leur faute ou malice] Car dans cè 
eas-là comme culpa © maliria dolo adnumerantur. les Mariniers 
feroient tenus du dommage que l'abordage de leurs Navires 
auroit fait aux Bordigues, ; autrement ce feroit cafus forsuitus 
dont ils'ne fetoient'pointtenus : c'eft pourquoi pour éviter 
tout inconvenient , les Proptictaires:, Fcrmiets & Capitaines 
des Madragucs &Bordigues fontobligez dé. mettre des Hois 
gins ,; Bouces, Gaviteaux , ou autres, Signaux à leurs. Ma- 
dragues & Bordigues , pour avertir les Maitres de Navires 
ou autres Mariniers de ne point venir- ni approcher de, ce 
côte-]a, 


TITRE V. 


DE LA PESCHE DU HARANG. 
ARTICLE PREMIER. ` 


Es Milles des Rets ou. Aplets pour 
faire la Pêche du Harazg., auront un 
pouce en quarré, fans que les-Pécheurs.y en 
puiflentemployer d’autres, ni.de,fe fervir des 
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mêmes Filetspowr,d'atres Pêches ; à peine de 
cinquante livres d'amende, & deconfifcation 
des}Filets + i 


„Harang. ] C'et,un Poiffon af z petit, qui a le dos bleus, 
B&I ventre large & blanc; il ne fé pêche en autte Mer dé 
l'Earopeique darts la- Mer Septencéfonale 5 la: Peché s'en 
fait aux premiers fraids d'Automne., & commence an mis 

Août, & continué jufqu'en Septembre, Oétobre, & ju 
qu'à la my-Novembre ; on en prend quelquefois désla $. Jean 
d'Eté , mais il eit maigre : comme cé Poiflon eft un Poiflon 
dè Palage, la Peche En ett permife les jours de Fête 8e le 
Dimanche ; le palages'en fait dans ladite Saifon autour dë 
la Grande Bretagne : ces mêmes Poiflfons vont en troupe, 
fivent les feux, & Vapprochene trés-près de la Terre; le 
tems du pifage et nommé par les Pêcheurs & Mariniers, 
Harañguaifon. Par Arrer du Confeil du 24. Mars 1687: cetté 
Péche meit permife que jufqu’a la fin de Décembre. 

Pour d'autres Péches: | Les Reta pecher le Harang font 
teHleinént particulitrs & (pécifquesipour cette Pêche, qu'il 
Weft pas permis dés’ën fervir pour d'autres Péches!, telles 
qu'elles fojent ; ni pareillement d’autres Filets pour la Peche 
du-Harang que ceux detinez. pour cette Pêche, & dont les 
Mailles ayent un pouce en quarré ; Le tout à peine d'amens 
de & de conffcation des Réts, 


x à Arrive ie LI. 


JOrn sotus Equipage mettra fes. Filets 

à la Mer pour faire la Pêche du Harang, 
IPF tenu dedes errer dañs une diftance de 
eht bralfes au moins des autres Bâteaux, & 
d'avoir deux Fenk ‘hauts, Pun fur Pavant, & 
Fauvie far Parricre de fön Bâtiment , fous pas 


es 
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reille peine de cinquante livres d'amende, & 
de réparation de toutes pertes , dommages & 
interêts: réfultans des abordages qui pour» 
roient arriver 4 faute de Feu. 

Deux. Feux hauts, | Afin queles autres Biteaux en voyant 
ces Feux, évitent l’abordage des uns & des autres, & ne:fe 
faflent aucun -heurtement ni dommage, 

A faute. de feu, } Ceux.qui auront reçi dommage par un 
abordage & heurtement d'un autre Bâtiment, faute d'avoir 
mis des Feux aux endroits marquez pat cet Article:, devant 
s'imputer de ;n’avoit. pas fait ces Feux. Tite-Live nous dit 
que les Navires de fon tems dévoienttoüjours avoir un cer- 
tain nombre de Falots pendant la nuit; Lumina fingula Rofira» 
sæ , bina onerariæ haberents in pretoria-Nave infigne noëturnuns 
srium luminum fore. Lib. 9. Decad. 2. 


A RiT CORESI II: 


H aoua Equipage après fes Filets jettez 
à la Mer, fera obligé fous les mêmes pei- 
nes de garder un Feu /#r l'arriere de fon Bå- 
eau, & d'aller à dérive le mème bord au vent 
que les autres Péchenrs, 


` 


Sur l'arriere de fon Bâteau. } Tant qu'il fera à la Pêche; & 
cela pour éviter l’abordage des autres Bâteaux. 

Que les autres Pécheurs..] C'eft-2-dire qu'il doit aller fur la 
même ligne & au même vent que les autres Bâteaux iront. 


ArrTaic vez} yV. 


Niorcnons fous pareilles peines aux 
Maîtres de Barques , qui pendant la nuit 
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voudront s’arréter & jetter Ancre; de fre: 
tirer fi loin du lieu où fe faitla Pêche , qu'il 
n'en puifle arriver aucun dommage aux Bat- 
ques & Bateaux étans à la dérive. 


Arriver aucun dommage. J Dont ils fcroient tenus en leur 
propre & privé nom, quand'il n'y auroit rien en cela quipie 
etre attribué à malice; car di moins ce fetoit par leur faute 
ou negligence que la chofe feroit arrivées ce qui fuffiroit 
pour les-rendre garants & refponfables du dommage arrivé 
aux autres Bateaux,pour ne s'être pas retirez aflez loin du lieu 
où fe faifoit Ja Pêche, lorfqu'iis fe font arrêtez ; & qu'ils ont 
jetté l'Ancte pendant la nuit. 


ARTE Lee" Vi 


Orsou’ux Equipage fera forcé par quel. 
L que accident de ceffer fa Pêche, ou de 
moûiller P Ancre, il fera tenu de montrer un 
feu par trois diferentes fois; la premiere, lorf. 
qu’il commencera à tirer fes Filets ; la fecon- 
de, quand ils feront à moitié levez ; & la troi- 
fiéme , après les avoit entierement tirez; & 
alors il Jettera [on feu à la Mer. 


Moüiller P Ancre. } C’elt-à-dite mettre le Batean Pécheut 
à l'Ancréde maniere qu'il ne peut naviguer paller ni venit, 
& qu'il eft, pour ainf dire, en repos & fans agitation, … 

Un Feu par trois differentes-fois.] Tant de jour que de nuit; 
& cela afin d'avertir l'Equipage.-des autres Bateaux , que ce- 
fui qui montre ce nombre de Feux, n'ei plus en ctat-de con- 
tinucr fa Pêche, où qu'il a mouillé l'Ancte pat quelque ac 
cident fubit & imprévit, 


AUS ERE? 
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It jertera fon Feu a la Mer.) Non-feulement comme inu- 

tile , mais encore il ne pourra plus le garder, crainte qu'il 
ne fervit malheureufcment de frux fignal. 


ArTicze VI. 


S 1 les Filets font arrêtez à la Mer, YEqui- 
u) page ne jettera point fon troifiéme Feu; 
mais il fera tenu d'en montrer un quatriéme, 
& d'en garder deux jufqu’à ce que les Filets 
foient dégagez. 


Si les Filets font arrêtez à la Mer. ] Le fens de cet Article eft 
que fi les Filets du Bâreau qui aura été force par quelque ac- 
cident de celier fa Pêche ou de mouiller l’'Ancre, étoient 
déja jettez à la Mer, & qu'ils fuffent arrêtez, embaraflez & 
engagez à la Mer , le troifiéme Feu, quand il aura été mon- 
tré , ne fera point jetté dans la Mer, comme dans le cas du 
précedent Article, mais qu'il en fera montré un quatriéme, 
& gardé deux autres jufqu’à ce que les Filets foient entiere- 
ment dégagez , afin que par le fignal de ces autres Feux, tes 
autres Båteaux viennent à l'aide de celui dont les Filets font 
arrêtez à la Mer, pour lui prêter & donner fecours par leur 
travail & leur induftrie dans ce pénible & fâcheux embarras, 


Arrtircie VIL 


Aïsons défenfes à peine de punition 
corporelle à tous Pêcheurs de montrer des 
Feux fans neceflité ni autrement, que dans les 
tems & en la maniere ci-deflus prefcrite. 
A tous Pécheurs de montrer des Feux, ] Ce qui-eft eonforme 


àla Loi Ne Piféatores, ff. de Incendio, Ruina , Naufragio , en 
ces termes, Ne Pifcatores noële lumine offenfo fallant navigantes. 


aso : De la Péche dy Harang, 


ART e we VIII: 

I la plus grande partie des Pêcheurs d'une 
à} Flote ceffe de pêcher & moüille lAncre, 
les autres front tenas de faire dememe, à 
peine de réparation :dé rout dommage, & 
d'amende arbitraire. 


Seront tenus de faire de même. ] Parce qu'en matiere d'inte- 
rét commun , le plus petit nombre doit finivre la Joy du plus 
grand nombre, étant à préfumer que ce qui ef fait & prati= 
qué par la plus grande partie des perfonnes, eft lé imeilleut 
& le plus convenable : de forte que fi le plus pétit nombre ne 
füivoit pas l'e du plus gtand nombre; & qu'il arrivat 
dela que au plus stand nombte;1l s’expoferoit 
aux dor ets du plus grand nombre. 

Par Arrêt du Confeil du 24. Mars 1687, il ef fait défenfes 
aux Pêcheurs d'acheter du Harang à bord des Vaifeaux 
Etrangers. 


TITRE VL 


DE LA PESCHE DES MORUES. 
ARTICLE PREMIER 


Uax p nos Sujetsiront faire Ja Pêche 
des Aoruës aux Côresde l'Ile de Terres 
neuve , le premier qui arrivera où envoyera 
fa Chaloupe au Havre appellé du Petit-Mats 
tre, aura le choix & prendra l’étendué du 


Le Lite ART Me CE EN d 
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Galergui lui fera necéflaire, & mettra av lies 
dit L'Efchaffaur. dy Croc, une: Affiche fignée 
de lui, contenant le jour de fon arrivée, & le 
nom du Havre qu’il aura choifi, 


Moruës. T On dit ordinairement Morués : br la Moruë ow 
Molte ft Un Poifon qui fe péche dans là Mer Orccane; il 
eft larger d’un: pied; il ctoitjufqu'à unè doûdée, ila de grands 
yeux » & cependant il ne voip pas bien clair, 

Le de Terre-neñve” } Cet üne Tiedet Antetique Sepa 
tentéionaleeh Ja nouvelle Étance |: :ausdeyènt. de cette Ile 
s’étend en Mer un grand Banc , appellé commûnément /e 
Grand Banc : &.c'eft furce Banc où les Francois :, les Efpa- 
gnolsa-les- Portugais &:les Hollandais. péchent.chaque ar 
une abondançe incroyable. de Mornésy cette. Pêche fe fait 
depuis:la my-:Avril jufqu’à fa fin de, Juillet: quand on a pris 
ce Poiffon , on l’éventre futile champ. : & on;le fale ; & cct 
ce qu'onjappelle Morus où Moluë verre. 

Au lie diti l 'Echafaut. Jy Parce que.ce lie eft en forme 
d'échaftaut. 


mer reL IL 


'Ousles Maîtres qui arriveront enfuite; 
A front tenus d'aller on envoyer fuccéff- 
vement à l'Efchaffaut du Croc; & d'écrire 
fur la même Affiche le jour de leur arrivée, le 
nombre: de leurs Matelots,: & les Havres & 
Galets qu'ils aurons choifis à proportion de. 
la grandeur de leur Vaiffeau & de leur Equi- 
page. 
š Owils auront choifis. | Pour fe placer en rang de Pêche; & 
Hs prendront celle place qu'ils voudront à proportion de la 
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grandeur de. Jeur Vaifleau & de leur Equipage; fans cepene 
dant qu'il leur foit permis de déplacer les premiers venus ; 
éar chaque Navire doit fe placer à fir & à mefure qu'il èn 


arrive, 
Asriczre  .JIL 


| E Capitaine arrivé le premier fera gar- 
der l’ Afiche par un des Hommes de fon 
Equipage, qu'il laiffera fur le lieu jufqu’à ce 
que tous les Maîtres y ayent écrit leur décla- 
ration, qui fera mife enfinte-entre fes mains, 
Fera garder T Afiche; ] Crainte que quelqu'un ne la déta- 
che ; ne l'ôte & ne l'emporte; ce qui cauferoit beaucoup de 
éonfnfon pour l'Ordre dans lequel les Navires doivent être 
placez & rangéz pour faire la Peche de la Moluë'où Morué ; 
car c'eft fur cette Amiche que chaque Maître eft obligé d'é» 
crire en arrivant fa déclaration , contenant le jour de fon arè 


rivée , le nom dù Havre qu'il aurà choifi ; & le nombre de 
fes Matelots. 


Arriıcrie IV. 
Ë TVA 15 on $ défenfes à tous Maîtres & Ma- 


riniers de s'établir en aucuns Havtes, où 
S'accommoder d'aucuns Galets , fans en faire 
leur déclaration en la forme ci-deflus, & de 
troubler aucuns Maîtres dans le choix qu'ils 
auront fait, à peine de cinq cens livres d'as 
inende. 


Faire leur déclaralion, } Par écrit & fur Afiche, fignée 
d'eux. 
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Dañs- le choix-qu'ils. auront fait. |] Dans ces-défénfes& cerre 
peine il ny autoit. que du défordre & dela confufon dans 
certe Péché s& meme onpourroiren venifaux Voyés de faits 
ce qui feroit très-dangereux & eres-préjudiciable aux Mar- 
chands &, Iutereflez dans cette Pèche , également impor 
tante & ticceffaire au Public. 


ARTICLE V., 


FE premier de nos. Sujets qui arrivera 
aufi avec fon Vaifleau ex la Baye de 
Ganada pour y faire la Pêche des Moluës, 
fera le: Maitre du Galet-pour: y-preridre la 
place quilui fera neceflaire ; même pour y 
marquer fucceflivement àceux qui viendront 
après lui celles dont.-ils- auront befoin , eu 
égard à lagrandeur de lèur Vaiflean-, & au 
nombre de Gens dont:ils-feront équipez. 

En la Baye de Canada. ] Li Mer de Canada elt une partié 
de l'Ocean Septentrional vers Ta, Cóte de Amerique Sep- 
tentrionale & de la Nouvelle France 5 élle s'étend depuis le 
Pais de Labradot-juifqu'en Virginie, & du côté de l'Efle de 
Terre-neuve & du Grand Banc. Hy-a dans cœtesMer une 


Baye qu'on appelle la Baye de Canada ; & quelques-uns la 
? z : À s 
nomment la Baye des Moluës ; parce qu’on:y peche, & qu’on 


y prend beaucoup de ce poiflon. 


É a 
ARTICLE ME 


Aïsons défenfes au Gouverneur ou 
Capitaine de la Côte depuis le Cap des 
Roziers jufan’au Cap d'Efpoir , & à tous au- 
tres ; fons peine de défobéi lance, de troubler le 
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premier Maître arrivant dans la Baye,an choix 
& en La diftribution des, places fur.le Galet. 


Le Cap des Roziers. ] ER cn l'Amerique dans, la Nouvelle 
France, à la pointe Mcridionale de la grande Rivicte de 


Saint Laurent, où elle fe rend dans lé Goifé de méme nom A 


vers les Monts Nôtre Dame ; & entre.le Cap l'Evèque, & 
l'Ifle Percée 
Sous peine-de défobéifanee. J Cen an crime sapja de defo. 
éit aux Or ttes précis du Ro. i 


“ART r GLÉ Vith \ 
F ÅrsoRs défenfes fous pene'de cing 


censtilivres d'amende ; aux Maîtres & 
Equipagesides Vaifleaux qüi arriveront, tant 
aux Côtes de: Terre-ticüve qu'en ta! Baye dë 
Canada, de jerterste Bf dans les H: ures’; dë 
s'emparer des Sels &Husles qui s'y trouveront 
&cderompre, tranfporter ou brüler:/es Eféhaf- 
fauxs lefquels appértiendront aux Maîtres qui 
auront fait choix dés Havres où Galets fur 
lefquels-ils auront été. laiffez, ; 


De jee” le Left Hans les Havtes, ] Crainte de combler & 
gåter les Havres par le Left , Pierres on Sables , qui étoient 
dans le Fond-de-Cale pour, Le fter le Navite. 

Des Sels. ] Qui aÿoieur été apportez pour faler les Molués 


; 1 Oui avolént été faites du foye & des énttai iles & 
Motues Qu Motuës. 
Le: Ef haffaux. ] Que les Marinicts, font, de, :bois funle 
atand Banc près le liéu appellé Je Groc, pout Faciliter la Peches 
Lefel appatiendront 1 Qah- À-dire quelles Sols; les 
es 


m 


Eine 


meer 
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les & les Efchaffaux qui auront été abandonnez & délaifez, 
& qu'un Maître de Navire trouvera fortuitement dans le Ha- 
vre ou Galer qu'il aura choifi pour fe placer à la Pêche, lui 
appartiéndront ; fans que les Mañcres des autres Navires, qui 
fe fonc placez ailleurs , y puiflent rien avoir ni pretendre. 


Art te LE CV IE, 


Eur défendons pareillement de empa- 

parer de Chaloupes échouées fur le Ga- 
let, ou laiffées dans la petite Riviere de la Baye 
des Moluës , fans un pouvoir fpécial des Pro- 
prietaires des Chaloupes, à peine d’en payer 
le prix, & de cinquante livres d'amende. 


Sans un pouvoir [n£cial. ] Et par écrit des Proprictaires de- 
vant Notaire ; & fous fignature privée. 


ArTicoe IX. 


I toutefois les Proprietaires des Chalou- 
pes ne s’en fervent ou n’en ont point dif- 
pofé ; ceux qui en auront befoin , pourront par 
la permiffion du Capitaine le premier arrivé, 
s’en fervir pour faire leur Pêche , à condition 


d'en payer à leur retour les loyers agx Proprie. 
aires, 


, Aux Proprietaires, | Pourvû qu'on les connoille, càr fi ceux 
2 qu! appartenoïent ces Chaloupes , éroient morts, & qu'on 
nê connit point leurs heritiers ou ayans caufes , J'eftimerois 
que ces Chaloupes appartiendroient primo occupanti , comme 
chofe quæ pro derelicto habebatur, 

Ff 


De la Pêche des Moluës, 
X. 


456 
j Capitaine ou Maitre qui fe faifira de 
quelques Chaloupes , fera tenu de mettre 
entre les mainsdu Maitre qui luien aura don- 
né la permifion , ou en fon abfence, en celle 
du Capitaine établi fur le Galet voifin, 4% 
Etat contenant le nombre des Chaloupes , 
avec fa foumiffion den payer le loyer, même 
de les remettre aux Propriecaires, s’il arrive 
3 la Côte, & à tout autre ayant pouvoir de lui. 


ÅRTICLE 


De quelques Chaloupes. J Echouces fur le Galet, où laifées 
dans la petite Riviere de la Baye des Moluës , & d’où les Pro- 
rietaires font abfens. 
Un Etat. ] Signé de lui. 
D'en payer le loyer. } Au dite de Gens à ce connoilffant ; & 
cette eftimation fe fera fur le lieu de retour. 


Kk 


ÅRTICLE 


En a auff tenu après fa Pêche, de remets 
tre en lieu de fúreté les Chaloupes, e% d'en 
tirer Certificat du même Capitaine , sil eft 
fùr le lieu , finon d’en prendre acteftation d’un 
autre étant encore à la Cote. 


t4. ] Comme dans la petite Rivicre de la 
vents, 


En lieu de fi 
Baye des Molués, ou autre endroit für & à couvert des 
coups de Mer & tempêtes. 

Et d'en tirer Certificat. ] Afin que 
quelque infortune à ces Chaloupes ; 


G dans la fuite il arivoit 
le Capitaine ou Maitra 
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qui s’en. étoit fervi pour Ja Peche, & qui après la Péche ics 
avoit mifes en Lieu de fürere, ainf quf paroîtroit par le Cer- 
tificat ou atteftation, men pût.étre-recherché niinquieté par 
les Proprietaires d’icelles. 


Fe BAG A ME dE D E 


“Njorcnxons au Capitaine du premier 
5 Navire arrivé aux Côtes de Tërre neuve 
ou dans la Baye de Canada „de dreffer Procès 
verbal de routes les contraventions aux Ârti- 
cles ci-deffùs , de le figner & faire figner les 
principaux Officiers de fon Equipage , & dede 
remettre à fon retour entre les mains des Ju- 


3 ; A 4 
ges de l’Amirauté Pour y étre pourvi. 

Pour y étre pourvé, J À la reqüête ; pourfrite & diligence 
du Procureur du Roy du 


ge de l'Ar 
que ; & s’as 
lice; & de contravention aux Ordonnan 


ité du Hen dn re- 
lant d’un fait de Po- 
ces du Roy. 


tout , comme Partie pub 


ARTICLE XIII. 


E'renpons à tous Maîtres de Navi- 
RA res, faifant la Pêche des Moluës fur le 
Banc de Terre-neuve ow dans la Baye de Ca- 
nada, de faire voile pendant 
de payer le dommage qu’ils pourroient caufer 
en cas qu'ils abordent quelque Vaiffeau , quin- 
ze cens livres d'amende, & de punition cor- 


porelle s’il arrive Perte d’Homme dans l'a- 
bordage, 


la puit, à peine 


Ffij 
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De faire voile pendant la nuit. ] Îls font indipenfablement 
tenus fous les peines rgoureufes portées pat cet Article, de 
demeuret à PAncre pendant la nuit, ou du moins de refter 
dans le Havre ou Galet qu’ils auront choif. 

En cas qw'ils abordent. } Et heurtent d'antres Navires, & 
leur caufent quelque domnrage & perte aux biens, corps ou 
yic des Mariniers. 

Sur la Pêche des Moluës il faut voir un Arrêt du Confeit 


du 3. Mats 1685. 


a. 


PIETRE- VEL 
DES POISSONS ROYAUX: 
ARTICLE. PREMIER. 


E’crarons les Dauphins, Eflurgeons, 

Saumons & Truites, ètre Poiffons Royaux, 
& en cette qualité nous appartenir , quand ils 
font trouvez échouez fur le bord de la Mer, 
en payant les falaires de ceux qui les auront 
rencontrez & mis en lieu de fireté. 


Les Dauphins ] Le Dauphin eft un Poilfon de Mer, coi- | 


vert de cuir lié & fans poil ; il a le dosun peu en voute, le 
mufean rond & long, la fente de la gueule longue avec depe- 
tites dents aiguës , 
peu découpée à Pentour , 1 
nageoire au milieu du dos, deux au milicu 
chair femblable à celle d'un Bœuf où d'un Poutceal 
Dauphins aiment les hommes. 

Efurgeons. ] Un Efturgeon eft un Poiffon de Mer, qui en 
tre dans Les Rivieres d'eau douce; il ft cartilagineux ; fa le 


c dos noit, le ventre blanc, une 


u: les 


(à langue charnuë, fortant dehors, & un 
8 > | 


du ventre, & 4 
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mufeau pointu , le ventre plat, le dos bleu & élevé; c'eft un 
fort bon mängé & de bonne nourfiture. 

Saumons. J Le Saumon eft un Poifon couvert de petites 
écailles marquées de taches rondes, qui a le dos bluatre ; le 


ventre luifant & la queué large ; & qui étant né dans la Mer 
Oceane , & aimant l'Eau douce ; fe retire aux Rivieres qui 
entte dans cette Mer. 

Truites. Y Truite eft un Pojffon dont il y a deux efpeces ; il 
ý ades Truites faumonées,& des Truites de Riviere : laiTrut- 
te faumonée prend naiffance dans la Mer ; elle fe Jette dans 
les Lacs & Rivieres à l'embouchure de la Mer, & elle a la 
chair ferme & rouge ; elle croît jufqwa deux ou trois cot- 
dées ¿la Truite de Riviere eft un Poiffon dont la grandeur 
ne paffe pas une coudée; qui a le dos entre blanc & janne; le 
corps couvert de petites écailles, & d’une peau femée de pe- 
tites taches rouges, avec unë queue large. 

Poigons Roÿaux. | Parce qu’ils appartiennent au Roy par 
un droit Royal & exclufñif à toutes autres perfonnes de fon 
Royaume, quand ils font trouvez échouer fur le bord de la 
Mer s mais non s'ils avoient été pris & péchez en pleine mer; 
cat En ‘ce ‘cas ils appartiendroientià celui qui les auroit pê- 
chez &pris: La Coütume de Normandie, Article D C 1T. 
a une même difpoñtion ; elle va plus loin; car elle donne au 
Roy largent qui vaut plus de vingt livres, les Chevaux de 
fervice, les Franchiens, Oyfeaux, Yvoire , Corail, Pierre- 
ries , Ecarlates le Verd-de-gris , les Peaux Sebelines , les 
pacquets& croufleaux de Drap fous balle & fous corde, & les 
Draps de Soye. 

Echouez fur le bord de la Mer. ] Seulement ; & non s'ils ont 
été pechez &-pris en pleine Mer. 


Arrrcze -th 


Es Baleines , Marfoins, Veaux de Mers 
Thons , Soufleurs, & autres Poiflons à 
Lard, échouez & trouvez fur les Gréves de la 


Mer, feront partagez comme Blhaviss & tout 
nj 
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aini que les autres effets échoucz; 


. Baleines; J Il efnotoire que la Baleine eft:une Bête Ma 
ring, couverte de-cuit.dur & noif!, longue le-plus fotivent de 
trente-fix:coudées épailles de huit ravecune ouverture de 
gueule de huit pieds, & d 
ren cequi.a fait dite: à 
Ja tille gigantine,& eft de 
dit: Pline 5- guaternum jager 


es nageoires fousile vens 
S Auteurs que ée-Poffion a 
pulence monkreuile y Baleng, 
5-Prifies, ducennum: cubitorum ; 
d'aurrés difént que! ce, fonti Ægualia Montibús corpora 5 Ælias 
nus decAnimalibusy Lib. 16.-Cap. 12. Saint Ambroife dit la 
mémeichofes- Lib. $, Hexametron , Cap. 10.6 16. en efiet 
les sanrétes &:les osde ce. Poiflon. font capables d'étayer & 
fervir à conftruire des PBatimens ; fuivant-la rematque..de 
Strabon ; mais particulierement- Jes Baleines: du Nord, qui 
font-debeancoup plus grandés que-celles qui:.fe trouvent fur 
les Côtesdela Mer-de Guyenne & de la Mer: Mediterrances 
dès due Les Baleinons viénnentaw monde ils: font-grands & 
parfaits ; Jes. meresles ailettent-&: noutrilfent-à la mam clle! 
la Baleine n'a point de dents, maïs des :batbes dans-la gueuls 
le; elle:eft grafle à lards-on:en fait de l'huile 3 c’éftun Poil- 
fon de paffäge:; il vient frnos Côtes dans les Sailons del Au- 
tomne &de Hyver: les Balques s'atrachent à faire.cette.Pe- 
che, &.y réüfiffent tres-bien: mais la Balciie-nonobifant 
toutes ces particuliaritez , n’eft-point mile! aus rang des Poif: 
fons Royaux. c'eft la difpofition de l'Article fuivant::& de la 
Coûtume de Normandie, Article DC I. 

Marfoins:].Le Marfoin-eftun Poiffon de Mery qui a lemue 
feau plát, qui eft de la groffèur du Dauphin, & qui ef une 
forte de Poutecau de Mer. 

Veaux de Mer. ]}-Le Vein Matin ou de Mer eft couvert dé 
cuir dur & velu,, qui a les poils du dos noirs & cendrez, fes 
„mezde plufieurs taches ; lé corps longs & fhiflant en petite 
queuë ;.avec deux efpeces de bras couts & imparfaits, au 
bout défquels il ya une maniere de main divifée en quatre 
ou cing-ongles. 

Thons. ] Nous avons dir fut l'Article I. du Titre- IV. de ce 
Livre que le Thon eft un Poifon de Mer , couvert de gran- 
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des écailles , & d'une peau déliée , dont le mufeau eft pointu 
& épais , les dents petites & aiguës., les ouyes ; doubles & 
le dos noirâtre, 

Soufleurs. ] Soufleut eft encore un Poiffon à Lard , c'eft- 
à-dire de haute graile & propreà fondre & faire huile; car 
l'Huile de’ Poiffon eft d'un tres-grand profit, & la fabrication 
en eft tres-innocente & facile. 

Seront partagez comme Efpaves. ] On appelle Efpaves chofes 
mobiliaires égarées , dont on ne fçait point le Maitre ni le 
Proprietaire : fuivant notre, Article ce font chofes échouces 
fur le Rivage de Ja Mer , & qui ne font point réclamées dans 
l'an & jour ; & par l'Article DCI. de la Coûtume de Not- 
mandié, ce font chofes qui ne font appropriées à aucun ufa- 
ge d'homme, ni teclamées par aucun, & doivent être gar- 
dées par an & jour , & renduës à ceux qui juftiñeront qu'cl- 
les Jeur appartiennent emais fi elles ne font- point récla-* 
mées; ajoute l'Article D CIV. dans l'an & Jour , elles-ap- 
pattiendfonr au Seigneut du Fief voifin de la Mer ; auquel 
droit. de ces Seigneurs: de! Fiefs Riverains, de la Mer, il 
neft point dérogé par leypréfent Article de notre Ordon- 
nahce, quoiqu'il porte. que les effets -échouez feront parra= 
gez comme Efpaves ; parce que pat l'Article XXVI. du Ti- 
tré IX. du Livre VI. de notre Ordonnance; il eft éxpreflc- 
ment dit que les. effets échouez feront également partagez 
entre Je Roy, ou les Seigneurs qui en auront le droit , & J'Ami- 
ral, & que par l'Article XXXVII. du même Titre le Roy a 
cxpréflement déclaré , qu'il menrendoit point par la préfente 
Ordonnance faire préjudice au droit. de Varech, attribué 
pat la Coûtume de Normandie aux Seigneurs des Fiefs voi~ 
fins dela: Mer. 


Arricie. LIL 


Orsoue les Poiffons Royaux & à Lard 
auront été. pris en pleine Mer, ils appar- 
tiendront à ceux qui les auront pêchez ;fans 
que nos Receveurs , si les Seigneurs particuliers 
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& leurs Fermiers y puiffent prétendre aucun 
droit, fous quelque prétexte que ce foit. 
Auroyt été pris en pleine Mer} Car en ce cas ce ne font point 
effcts échouez fnr:le Bord & Rivage dela Mer; mais eek 
une Peche, & la recompenfe duitravail & de la peine de ce= 
lui qui aura péché ces Poitfons Royaux ou le Lard en pleine 
Mer. 
Ni les Seigneurs particuliers. ] Nil'Amiral, 


— ES 


ONE Reik; 
DES PESCHEURS. 


ARTICLE PREMIER. 


Rois mois après la publication de la 

préfente Ordonnance, il fera fait par le 
Lieutenant de l'Amirauté à Ja diligence de 
notre Procureur.en chaque Siege , une Lifle 
des Pêcheurs àllant a la Mer, de l'âge de dix- 
huit ans e> au-deffus , demeurans dans léten- 
dué de leur Reflort ; dans laquelle feront fpe- 
cifiez le nom, l’âge & la demeure de chaque 
Pêcheur, & la qualité de la Pêche dont il fe 
mêle, i 


Une Lifte des Pécheurs allant a la Mer. ] Et non des Pécheurs 
qui par vicillelfe ; infirmitéon autre caufe ne vont plus à la 
Mer; ce Rôle ne fe doit faire que des Pêcheurs allans a&uel- 
fément à la Mer; car l'objet de cette Lifte n'a cré que pour 


* 
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pouvoir-choilir dans l'occafñon & le befoin de PEtat, des 
Matclors du nombre & parmi les Pecheuxs allans à la Mer. 

De l'âge de dix-huit ans @an-deffus. ] Et non des Pêcheurs 
qui auroient moins de dix-huit ans ; car les Marelots doivent 
avoit au moins dix-fept ou dix-huit ans : mais à l'égard des 
Pecheurs,il y en a qui vonta la Pêche , quoique moins âgé; 
les peres y menent leurs enfans tres-jeunes pour les y acçoû« 
tumer , & apprendre la Pêche. 


Arc IT 


Es deux plus anciens Maîtres Pêcheurs 
de chaque Paroiffe feront tenus au pre- 
mier jour de Carême de chaque année, den- 
voyer au Greffe du Siege de l’Amirauté dans 
le Refort düquel ils feront demeurans , un 
Rôle de tous ceux de leur Paroifle , de l’âge 
de-dix-huit ans 7 au-deffus, qui fe mêleront 
d’aller à la Mer pour pecher ; à peine de dix 
livres d'amende folidaire contre les anciens 
Maîtres, 
. De Våge de dix-huit ans dr an-deffus. ] Mais non des moins 
agez de dix-huit ans: 
Pour pécher. ] Et non des Mariniers qui fe méleroient d’al- 
lef à la Met pour autre Navigation ; comme sils alloient à 


la Mer en qualité de Pilotes, Matelots ou autres Mariniers 
dans des Navires de Guerres ou Marchands, 


ArTicie III. 
Haous Maitre de Bâteaux Pêcheurs 


fera aufi tenu fous peine de dix livres 
d'amende , de mettre au Greffe de PAmirau- 
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té en prenant fon Congé, une Lifle de ceux qui 
compofent fon Equipage contenant leur nom, 
age & demeure, 


En prenant fon Congé. Nul Pêcheut ne peut allet à la Mer 
pêcher fans la-permiflion &le Congc.del’Amiral ou de fon 
Lieutenant de P Amiraute du lieu , à péine d'amende, 

Une Lifte de ceux qui compofent Jon Equipage, ] Afin d'y avoir 
secours en cas de levée de Mätciots, & fi quelqu'un d'eux 
failoit quelque délit, ou quelqu'autre chofe contre le bien 
de Etar à Poccafon de la Peche; railon: pour laquelle certe 
Lifte contiendra le nom, Page & la demeure de chaque Pat 
ticulier qui compofëra l'Eguipage du Maître des Bâtcatx Per 
cheurs, Je nombre dé l'Equipage. 


ARTICLE IV. 


Es Pêcheurs de chaque Portou Paroifle 
M; onilyaura huit. Maitres @ au-deffus, 
éliront annuellement Pun-d’entr'eux -pout 
Garde: Juré deleur Communauté; lequel pré: 
tera ferment pardevant les Officiers de.l’Ami: 
rauté , fera journellement vifite des Filets, & 
rapport aux Officiers des abus &: contraven- 
tions à la préfente Ordonnance, à peine d'a- 
mende arbitraire, 


Où il y aura huit Maîtres © au- deffus, ] Et non moins de 
buit. 

Eliront. } Dans une Affemblée qui fera convoquée. à cet 
effet- de tois les-Maîtres Pécheurs par le Garde-Juré a@tutls 
lementen Charge, & à la pluralité des voix & fuffrages. 

Prétera ferment, ] Sans aucune rétribution pour Je Juge 
qui Je recevra ; car cette pretation deferment doit errefle 

ratis, 
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Vifte des Filets: } Pour cavoir non-feulements’ifs font en 
bon état, mais encore s’il n'y en a point de défendus & pro~ 
hibez par Ordonnance: 

Er rapport. } Qui contiendra tout ce qu’ils eftimeront avoit 
trouvé de-contraire a l'Ordonnance;& lesabus , Contraven- 
tions & malver{ations que les Pêcheurs anront faites & com- 
mifes contre leur devoir y & au préjudice de la difpofñtion de 
l'Ordonnance ; ponr fur ce rapport y être par les Officiers 
de l'Amirauté, à la fequête &au nom du Procureur du Roy, 
Pourvi pat raifon ; ceft pourquoi les rapports de cétte qua- 
lité doivent êrre faits at Greffe, reçús par le Greffier , & 
fignez par le Maître qui les fera, s'il fçait figner; finon fera 
fait mention qu’il ne fçait figner , de ce interpellé fuivant 
lOrdonnance-: ces Rappotts font des efpêces de Procès ver- 
baux, qui. reftent, au: Greffe pour y avoir recoùts en cas de 


befoin. 
ARTICLE NM 


> 


Izy a moins de huit Maîtres dans quel- 

que Port ou Paroïifle; ils feront tenus d'en 
convoquer les Paroiffes voifines, ou de ce join- 
dre-avec eux pour proceder à l'élection du Ju- 
ré, laquelle fe fera fans frais, préfens ni feflins, 
à peine devingt livres d'amende contre cha: 
cun contrevenant, 


Sans frais. ] Ni débourfez > Mais gratis. 

Préfens. [ Parce quil età préfumer que s’il étoit permis 
de recevoir des préfens , on fe laifferoit corrompre pour ces 
éleétions; ce qui feroit préjudiciable au Public ; Cuod enim 
bonis qualitalibus confequi deberet , præmiis ér Largicione tentaretur 
ce qui eft d’ailleurs foudé fur la difpoñition de Droit , L. Uni- 
ca au Code de Athletis , & L. Univerff, au Code de Legatis ; 
qui déféndent-ces fortes de préfens. 

Ni fefins. 1 Ce qui eft conforme à l'Article L X X VII.de 
l'Ordonndnce de Blois : laraifon de la défenfes des feftins à 


466 Des Pécheurs. | 
l'occañon de ces éle&ions, ettqwil artiveroit que les Elec- | 
teurs ne regarderoiént pas tant le merite, la probité & les 
bonnes qualitez de celui qu'il s'agiroiesdclire pour Garde- 
Juré de leur Communauté, qu'un feftin, & qu'ils déclare | 
rojent celui-là pour Garde-Juré ; qui les auroit bien regalez. | 


Armrcbe VI 


Ás les lieux 07 il y a des Prud'hommes, 
les Pêcheurs s'affembleront: annuelle: 
ment pour les élire pardevant les Officiers de | 
l’Amiranté, qui recevront le ferment de ceux 
quiferont nomm:z ; & entendront fans frais 
les Comptes des deniers de leur Commuriauté, 


Où ily a des Prud'hommes, J, Ces Prud'hommes tiendront 
lieu de Gaïde-Juré , & en front toutes les fonttions: 

Pour. les élire pardevant les Officieers de: L'Amirauté, | En ma- 
tiere d’éleétion de Gardes-Jurez,.il ment point neceflaire de 
s'allemblef ni en faire l'éleétion pardevant les Officiers de 
J'Amitauté ; il fuffit qu'après ayoir été élûs ils prètent fet- 
ment devant eux; mais les élections des. Prud'hommes doi: 
vent ctre faites pardevant les Officiers de Amirauté ; qui 
en méme-tems recevront le ferment de ceux qui ferontrélüs 
& nommez. 

* Qui feront nommez. ] Sans frais, préfens ni feftins. 

Sans frais, ] Soit de la part du Rendant , foit de la pate de 
Ja Communauté ; tout cela fe doit faire gratis pat Les Offis 
ciers de l'Amirauté, 


X F Ourows que la préfente Ordonnance 


foit gardée & obfervee dans notre Ro: 

yaume, Terres & Païs de notre Obéiffance; | 
A 

Abrsgeons toutes Ordonnances, Coutumes, { 
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Loix, Statuts , Reglemens, Scils-& Ufages 
contraires aux difpofitions y contenués. S1 
DONNONS en mandement à nos amez & 
feaux les Gens tenans nos Cours de Parle. 
ment, Officiers des Sieges Generaux & Parti- 
culiers de lAmirauté , & tous’ autres qu'il 
appartiendra, Que ces Préfentes ils gardent, 
obfervent & entretiennent, faflent lire, pu- 
blier , enregiftrer , obferver & entretenir 5 
Car tel eft notre plaifir. Et afin que ce foit 
chofe ferme & fable à totjours , Nous y 
avons fait mettre notre Scel. Don nr’ à Fon- 
taincbleau au mois d’Août, PAn de Grace 
mil fix cens quatre-vingt un, & de notre Re- 
gne le trence neuviéme. Signé, LOUIS. 24 
plus bas : Par le Roy, Corxrrr. Et dcôté ef 
écrit: Vifa Le Terrier. Pour fervir à l'Or- 
donnance fur le fait de la Marine. 


Abrogeons. ] Ët comme dit l'Empereur Juftinien au Titre 
de Juffinianeo codice confirmando , nulla alia Lege extra corpus hum 
jus Codicis Conftisutione legenda ; €- hæt rantummodb in omnibus 
rebus € judiciis, concernans la Marine , Valeat & recitetur , ou 
comme le Conful Fabius répondit , que c'étoit une des Loix 
des douze Tables, Ur quodcumque. poftremum Populus y & parmi 
nous le Roy, juffiffet ; id jus ratumque effet. 

Frivola hæc fortaffis (~ nimis Brevia videbuntur ; Jed tamen ko- 
neftacuriofitas non refpuet , Flavius Vopifcus in Aureliano. 
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Bab da nest neue 
EXPLICATION 


Des Termes de la Marine employez dans 


la préfente Ordonnance. 


A 


BorDacE , fe dit de deuk Vaillcaux qui fe heurtent ou f 


s Sec toehe nt. 
AFFRETEMENT ; Git la convention pour le loüage d'un Vaif 
feau. 
ÄFFRETER, C'eft prendre un Vaïfleau à loiage, 
AFFRETEUR, Celui qui prend le Vaïffeau à loyer. 


Are, font les Voiles , Cord ages, Poulies & autres UF- | 


tenciles fervans a Équiper le Vaificau, 

Å GREER, Ceit équiper le Vaïleau où le munit de fes 
Agtez. 

Amants, font Cordages avec lefquels on attache le Vaiffeau 
a quelques piĉux ou anneaux dans un Port, ou avec ke 
quels-on-lie on år rête en Mr 

Arraraux y c'eft le meme qu ’Agrez; ces deux mots ne fe 
féparent gucres 5 onsappélle ‘ordinairement les Voiles; 
Cordages , Poulics & autres Uitenciles de Navires, les 
Agrez & Apparaux. 

Analasre, cell un Inftrument d'Aftronomie , fervant à 
prendre D nées ur, 

Assurance , où Police d'Affurance , elt un Contrat par le- 
quel un Particulier s’oblige de réparer Jes pertes & dom- 
mages,qui arriveront en Voyage par Cas fortuit à un Vait 
feau u ou à fon Chargement > moyennant certaine fomm | 


qui lui eft payée par le Proprietaire. | 


où 


af 
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Assureur , eft celti qui fe charge de réparer les pertes & 

dommages qui arriveront au Vaifléau ; ‘où à fon Charge- 
ment, 

Assure’, ceh le Proprictaire duVailleausioù du Charge- 
mënt, fur lefquels l'Aflurance eft faite, 

ASTROLABE , Inftrument d’Aftronomie, fervant à prendre 
hauteur, 

Avare, figniñe le dommage atrivé à un Vailleau, ou aux 
Matchandifes de fon Chargement; & les dépenfes:extra- 
ordinaires & imprévuüés faites pendant le touts d'un Voya- 
ge pour le Navire on les Marchandifes de fon Charge- 
ment, où pour les deux enfemble: 


B 


Bua , piece de bois faite comme un Mat, qui indique 
la toute que Pon doit tenir pour éviter les Bancs, 
Rochers ou lieux dangereux ; ces Balifes font ordinaire- 
ment pofées à l'entrée des Ports & dans les Rivieres nayie 
gables, 

Banc, eît une hauteur d'un fond de Sable ou de Rocher, 
qui s’éleve vers la furface de l’eau. 

Baxnreres ou Pavillons, font les Drapeaux, Etendarts ou 
Enfeiones qui font miles ou arbotées fur la Ponpe du 
Vaifleau. 

Baraïerte de Patron, fignifie la tromperie & malverfation 
du Maître ; enfemble les larcins, alteration & déguife: 
mens caufez par Le Maître ou par PEquipage. 

Bäsruve , cit un efpece de Filet, duquel on fe fert pour pé- 
cher dans les Erangs falez. 

Barruenr de Mêr , fignifie toutes fortes de Vailleaux grands 
ou perits. 

Banpss , font des Pierres attachée 
Voyez Madragues, 

BornrGur , efpace retranché de Rotaux on de Cannes Mi? 
le bord de la Mer pour prendre du Poifon.” Les Bordi- 
gues font ordinairement conftruires fut les Canaux qui 
communiquent dela Mer aux Etangs falez, pour prendre 
lé Poiffon dans le palfage de Pun à l'autte. 


aux Filets des Madragues, 
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Borone ; eft une efpece de Panier dont les Péchetirs bou 
chent l'ouverture qui eft au fond d’un Bouchot, du coté 
de la Mer. 

Bouts, eft un morceau de bois ou de Liege qui flote fur 
l'eau, & marque quelque Ancre ; Pieux ou Rocher auquel 
ileft attaché ; on s’en fert ordinairement pour indiquer 
les Ancres mouillez dans les Ports, ou laiflez dans les 
Rades. 

Bouz1er, Filet fait comme une Seyne, dont Jes Pécheurs 
fe fervent fur les Côtes de la Mediterranée, & qu'ils tens 
dent ordinairement aux embouchüres des Etangs falez, 

Boureux, petit Filet attachez à un bâton fourchu , que les 
Pêcheurs poufent devant eux fur les Sables , & dont on fe 
fert fur les Cotes de l'Ocean, 

Bour-DE-QWIEVRE , Celt la mème chofe que Bouteu. 

Brectw, elt un Filet en ufage fur la Mediterranée , dontles 
Mailles font fortétroites ; il eft attaché à un petit Bá- 
teau; & traîné fur les Sables, 


C 


Ates , font de grands Cordages ; aufquels les Anctts 
font attachez. : 

Carr, eft une efpece de châtiment d'un Matelot, que P'on | 
plonge dans l’eau une ou plufienrs fois , fuivant la qualité 
de fa faute; & cela s'appelle donner la Cale, | 

Carrat , Eft une Eftoupe faire: de vieux Cordages , mife & | 
poufféc de force dans les joints ou entre les planches af i 
Navire, & enduire de Bray, qui eft de la Poix mélée avet 
de Phuile de Poiffon. | 

Carrarer , eft faire.entrer cette Eftoupe dans lès joints dd 
Navire, & lenduire de Bray. 

Cazrareur , eft celui qui fait ce travail. On l'appelle aufi 
Calfat. 

Carçuaiso, fignife le Chargement d'un Vaifleau; & w| 
tes les Marchandifes dont il eft chargé font enfembleli 
Carguaifon du Bâtiment. ` 

Cansai, cft un terme de Provence quifignifie Courrier. 

CHANCELLERIE > du Confulat , ekt le Grefe du Conful. | 

Cancstusn| 
| 
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CHANCELIER , elt le Grefñer du Contul 

Carr, à Cucillete ou à Quintal. Voyez Cucillete. 

Cuarrg-rartie , eft l’'Adc d'Affretemenr ou l'Ecrit conte= 
nant la convention pour le loüage d'un Vaiffeau, 

Cury , du Halage ; & un Chemin de vingt-quatre picds 
de largeur, qui eft | ou doit étre fur les bords des Rivieres 
navigables pour le pafage des Chevaux qui tirent les Vaif- 

feaux. 

Corerer, eft un Filet que deux hommes traînent en Mer 
auffi avant qu’ils y peuvent entrer ou prendre pied; on s'en 
fert fur les Côtes de Normandie, 

Comsnrene, eit un Filet dont on fe fert fur les Côtes de 
Provence pour prendre des Thons s Palamides & autres 
grands Poiïflons. 

Coxce", cft la permiffion de naviguer. 

ConncrssemEntr , elt fa reconnoiffance qu'uti Maître donne 
a un Marchand de la quantité & qualité des Marchandi- 
fes chargées dans fon Vaiffeau, avec foûmiffion de les por- 
ter au lieu deftiné. 3 

Contrar , à la Groffe ou à retour de Voyage, eft une elpe- 
ce de Societé entre deux Particuliers > dont l’un envoye 
des effets par Mer , & l'autre lui fournit wne fomme d'ar- 
gent, à condition de Ja retirer avec un certain profit, en 
cas de bon Voyage, & de Ja perdre files effets pétiflents 

Courting , Filet qui-fe rend {ur les Sables ; que la Mer cou- 
vre & découvre par fon Flux & Reflux; il eft èn ufage fur 
les Côtes de Normandie, 

CREVETTE, efpece de petite Ecreviffe , qui fe prend avee 
l'Engin appellé Boutcu , ou Bout-de-quieyre, 

Cusrsrers , eft l'amas de differentes Marchandifes qu'un 
Maître cherche & reçoit de divets Particuliers s pour faire 
le Chargement de fon Vaiffeau , qui de cette maniere eft 
dit chargé à Cuciliece fur POccan, & au Quintal fur la 
Mediterranée, 


D 


D ELATSSEMENT, eft un Afe par lequel 'Afuré dénonce 
la perte à PAfureur, & lui délaife & abandonne 
Gg 


7 EXPLICATION 
Jes effets fur lefquels l'Affurance a été faite, avec Soms 
mation de payer la fomme aliurce, 

Derssracs, ch la décharge qui fe fait du Left du Vaifeau, 
Voyez Lek. 

Dezssrer , Ch tirer le Left du Vaiffeau. 

Drntver, ou aller à la dérive, ef lorfqu'un Vailleau va de 
côté au gré du Vent ou de Marée , au lieu d'aller fa drois 
te toute, 

Dicus , ekt un ouvrage de Maçonnerie , Charpente ou Faf 
cinage, fait contre la violence dela Mer. 

Drawsr, c'eft le même que Coieret 

Drect, eft un Filet avec lequel fe fait la Pêche la plus confie 
derable, & des Poiffons les plus délicats, comme Turbots, 
Soles & Batbuës ; on s’en fert fur les Cotes de l'Ocean, 

Daorr pe Vareco. Voyez Varecq, 

Dunes , font Hauteurs ou Montagnes de Sables fur le bord 
de la Mer. 


E 


Qurvaces , fignife les Officiers, Mavelots, & les Gat: 
çons où Mouffes du Navire, qui tous enfemble en com: 
pofent l Equipage. 

EscnrLEs du Levant fous les Ports qui font aux Cotes & 1 
les d'Afrique & d'Afie, dans les Terres de la domination 
du Grand Seigneur. x: 

Escourizes , font des Couvertures en forme de Trape, pout 
defcendre du Tillac entre deux Ponts, & delà au Fond-dé 
Cale. 


Esrims , ek le jugement que fait un Pilote du chemin quil 7 


croit avoir fair, & du lieu où il croit être. 


F 


Azarses , font de hauts Rivages de Rochers efcatpez ot 


3 taillez en précipice. 
Favaz , ck une groffe Lanterne qui et mife fur le plus hant 


de la Poupe du Vaifeau, H fgnifie aufi un Feu aliumé ft | 


je haut d'une Tour ; mais il n'eh pointemployez en ce fei 
dans Ordonnance. 
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Ficuure, cit une efpece de Trident, avec lequel les Pécheurs 
dardent le Poiffon dans les Etangs falez. : 

Forces, Filets à grandes Mailles, defquels les Pêcheurs éta- 
blis fur lcs Côtes de Ocean fe fervent pour-prendre des 
Rayes & d’autres grands Poïiflons plats. 

Fonn DE Carè , ch la partiela plus baffe du Vaifleau ,:& le 
Heu où Pon met les Marchandifes, 

Feux, ces Feux font ordinairement allumez fux le haut d’une 
Tour élevée fur la Côté ou à l'entrée des Ports & Rivie= 
res, poar éclairer & guider pendant la nuit les Vaiffeaus 
dans leur route. 

FRESLER LES Voies ; c'eft les plier, & troufler contre les 
Vergues, fes 

Fur , eft la fomme promife pour le loyer d'an Vaifléau. 

FRETER , clt donner un Vaiffeau àlouage: 

Frereur, €ft celui. qui donne à louage un Navire. 


G 


ALET, petit Caillou que la Mer roule fur les bords. 
NH Ganouy, c'eft le même que Bregin. Voyez Bregin. 
Gavrieau, fignifie fur les Cotes de Provence le méme que 
Boüce fur les Cotes de LOcean. Voyez Bouée. 
GoüEsmon. Voyez Varecq. 
GRENADE , Ceit la même chofe que Crevetre. FWoyex Cre- 
vette. . 
GRrEvÈ , eft un Terrain plat fur le bord de la Mer. 
GurpEàu ; eff un Filet qui s’attache à deux Pieux plantez 
aux embouchüres des Rivieres , fur les Côtes de POceans 
GuINDAGE , eft le travail qui fe fait pour la charge & dé- 
charge des Marchandifés d'in Vaiffeau ; & ce meme ter- 
me elt aufi pris pour les Cotdages qui fervent à chargeè 
& décharger les Marchandifes, 
Gounronner les Cordages, & les enduire de Goudron ; qui 


elbunc liqueur qui difile du Sapin, mis tour verd dans ua 
fournçau, 


Gzij 
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H 
Aracz , eft le travail qui fe fait pour tirer un Vaifeau 
ou autre chofe, | 
Hautaux , ef l'élevation du Soleil ou du Pôle fur l'horifon; 
ou le nombre de dégrez qu'il y a depuis l’hotifon jufqu'au 
Soleil ou au Pôle. Ilfignifie encore ce que le Soleil eft aus 
deffous du Zenithou de la Ligne veéticale. 
Hornin , eft le même que Boüée & Gaviteau, Voyez Boüée. 
Hibrocrapis, pat étimologic fignifie la defcription de 
l'Eau » & dans Ordonnance PArt de la Navigation; & | 
fes connoilfances qu'on doit avoit pour conduire un Vaifs 
feaus & pouvoir toujours dire l'endroit où fon eft pendant 
Je cours de la plus longue Navigation. 


I 


Errez, chun ouvrage faiten Mer, pour former lend 
trée d'un Port, &la mettre à labri des Vents & des 
Sables, 


L 


Auawacs , eft le travail des Mariniers qui conduifent 
un Navite à l'entrée ou fortie d'un Port ou d'une Rid 
viere; il eft aufi appellé Pilotage. 

LamaneuR, font les Mariniers qui font le Lamanage. 

Lartirupe, eft la diftance d'un certain lieu jufqu’a la Ligne 
Equinoxiale oule nombre de dégrez que l'on et éloigné] 
de la Ligne ; vers l'un & Pautre Pôle. À 

Lscs, fignife vuide & fans charge ; un Vaiffeau qui fait fon 
eu , lege , c'eft-à-dire, qui revient fans Marchands 
ts, 

Lest et une certaine quantité de Sables où Gailloux mife àl 
Fond de Cale, pour faire entrer le Vaileau dans Peats à 
le tenir en affette. 

Lesracs, Celt l'embarquement du Left dans le Navire, 

Lonertups acit la ditance du premier Meridien à t 


DES TERMES DE MARINE. 475 


lieu particulier , oule nombre de degrez que l'on eft 
éloigné du premier Méridien. 


M 


Avracus , eft une Pécherie faie de Cables & de Fi- 
> lets pour prendre des Thons , & qui occupent près 
d'un mil en quarré. 

Marsrre fur les Côtes de l'Ocean, eft le Commandant d’un 
Navire ; il eft appellé Patron fur la Méditerranée, & dans 
les Vaifleaux confiderables , notamment ceux qui font les 
Voyages de long-cours , on le nomme Capitaine. 

Manoguvres , figniñent les Cordages d'un Vaifleau, & leur 
ufage , & l'action qui fe fait pour s'en fervir. 

Marr’! , fignific le montant de la Mer ; & quand on dit le 
Vailleau entrera avec la Marée ; c’eft-3-dire lorlque la 
Mer montcra. 

Maraussec y eft un Filet qui a les Mailles les plus petites, 
& duquel on fe fert fur les Cortes de Provence pour pren- 
dre le Nonnar. 

Mast , eft l'arbre qui tient les Voiles d'un Navire. 

Mousse , eft le nom des Garçons qui balayent & fervent dans 
le Navire, n'étant pas affez forts pour être Matelots, 


N 
N Oxwar, eft leplus petit de tous les Poiffons , qui eft 


appellé Nonnat, Quafi nondum nätus ; on le pêche 
fur la Mediterrance, 
Noris, fignifie fur la Mediterranée Ja même chofe que Frer 
fur lOcean. Voyez Fret. 
Norrssemenr , figniñie le méme fur la Mediterranée, qu Afe 
frercment fur l'Ocean, Voyez Affretement. 


P 
phi ; font Pécheries conftruites fur les Gréves de la 
er. 


Ggij 
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Parron , Voyez Maître. 

Pavizon , Voyez Bannicte. 

Picor , ch une efpece de Rets ou Filets fair comme la Drei- 
ge, mais plus perit, & dont on fe fert fur les Cotes de 
Normandie. 

Pizoracs , fignifie le travail des Mariniers qui conduifent 
un Navire à l'entrée ou à la fortie d'un Port. 

Pirote , Lamaneut ou Locman, eft un Pilote de Havre ou : 
de Riviere, qui a la conduite des Vaifleaux entrans & fop- 
tans, 

Poricr d'Affurance. Voyez Aflurance. 

Porice de Chargement, fignifie la même chofe fur la Mes 
diterranée, que Connoifiement fnr l'Occan. Voyez Con- 
noilfement, 

Port , eft une Airce owune Avance dans les Terres dans [a+ 
quelle la Mer entre, & qui eft propre pour le mouillage 
& le repos des Vaiflcaux , & pour y prendre leur Charge- 
ment & faire leur décharge : il fignifie aufi la capacité 
d'un Vaïffeau ou fa grandeur ; oh dit un Vaifleau eit d'un 
tel port, pour dire d'une telle grandeur. 

PoRTE’E , ce terme a double fignihcation ; il fignifie la capa- 
cité d'un Vaiffeau. Défigner la portée d'un Vaiffeau,c'eft- 
à-dire exprimer fa grandeur. Portée veut dire encore la 
quantité de Marchandifes qu’on permet à un Matelot de 
porter fans en payer le Fret. 

Prime, eft Ja fomme que l’Afuré paye à l'Affureur pour Je 
prix de l'Affürance : elle s’appelle Prime ; parce qu'elle fe 
paye premicrement, & par avarice, 


Q 


Uar , eft une efpace fur le Rivage du Port pour la 

charge & décharge des Marchandifes. 

Qaracs , eft l'occupation du Quai par les Marchandifes, 
& le droit de Quayage ; c’elt ce qui eft payé pour avoir la 
liberté de fe fervir du Quai. 

Quire, dt une grande piece de bois qui regne de la Pou- 

pe à la Pronë, & ferr de bafe & de fondement à tout le Bå- 

timent, 
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QuinraL , fignifie le poids ou la pefanteur de cent livres. 


R 
Riz , eft un lieu d'Ancrage , à quelque diftance de la 


Côte, où les Vailleaux trouvent fond & peuvent de= 
meuter à l'Ancre, & où ils mouillent ordinairement €n at- 
tendant Je Vent ou la Marée propre pour enêrer dans lé 
Port, ou pour faire voile. 

Ranous, éf l'ouvrage qui eft fait par les Charpentiers & 
Calfateur, pour remettre un Vaiffeau en érat de naviguer. 

Ravoir , eft un Parc de Rets ou Filets, qui eft tendu fut les 
Gréves ; que la Mer couvre & découvre. 

Resurs , ft un appas fait avec des œufs de Molués pour at- 
tirer la Sardine. 
Resrs , eft la fin d'un Voyage ; le lieu du Refte eft celui de 
la derniere décharge, & où fe doit terminer le Voyage. 
Rums, ce terme fignihe proprement la partie du Monde vérs 
laquelle on dreñe fa route. Il fignife auf les Lignes qui 
marquent les Vents fur les Bouffolles & Caïtes-Marinés ; 
Et par Métaphore, il fignifie parmi les Mariniers , rang 
où ordre : être en bon Rumb, veut dire étre en bon br- 
dre , & tenir fon Rumb & garder fon rang ; & Cent ainf 
qu’il eit employé dans POrdonnance, 

Ruch, eft un Engin à pêcher , fair à peu près commeunce 
Ruche à Mouche. 


S 


Arrcor , eft le même que Crevetre. Payez Ctevctte, 
t San. Voyez Varech. 
SEvnE , eft un Filer qui fe traîne fur les Gréves. 


Sours , ch l'endroit du Vaifleau ou Pon met le Bifcuit. 


T 


? | YIrrac, eft la couverture du Vaiffeau, fur laquelle les 
Matclots font prefque toñjours pour faire les Ma- 
nœuvres, : 
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Towxs, eft un gros Tonneau wuide , & bien clos, qui ef 
mis en Mer, & furnage au-deflus d’un Rocher ou autre 
Ecueil auquel il eft attaché. 

THONNAIRE , eft un Filet duquel on fe fert fur la Mediterra- 
née pouf prendre des Thons, & autres grands Poiflons. 

TonwnEau, le Tonneau de Mer cf la pefanteur de deux 
mille. 

Toüace , eft le travail des Mariniers, qui à force de Rames 
tirent un Vailleau attaché à une Chaloupe pour le faire 
entrer dans ùn Port, où monter une Riviere :: On apelle 
auffi Thoüage le changement de place que l’on fait faire à 
un Vaïffeau avec une Anfere attachée à un Ancre moüil- 
lé ou amarré à terre, 


V 
V Anecu, eft une herbe qui croît en Mer fur les Ros 


t chers , & que la Mer arrache en montant & jette 
fur fes bords ; les Riverains s'en fervent pour engtaiffer 
Jeur Terre. Cette herbe eft ainf appellée fur les Côtes 
de Normandie; fup celles de Bretagne on la nomme 
Gouëfmon , & fur les Cotes du Pais d'Aunys, Sar. Tout 
ce que la Mer jette fur fes bords, foit de fon crú , foit 
qu'il vienne de Bris & Naufrage, ef appellé Varech fur 
les Cotes de Normandie : Et dans cette Province le droit 
que les Seigneurs des Fiefs voifins de la Mer prétendent 
fur les effets qu'elle poufie fur fon Rivage eft appellé droit 
de Varech. 

Vengues , font des pieces de bois qui portent les Voiles, & 

Qui font attachées ou amarées aux Mâts, 


| 
i 
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A Perc & Mere refponfables des 

Amendes encoufues pat 

Bonpace. Ce que leurs Enfans , Valets & 

fignifie ce mot. 27:  Domeftiques. 439. 

Toute demande pour raifon En quoi cette Ordonnance eft 

d'Abordage , dans quel contraire 24 Droit. la méme. 

* tems doit être formée. 92. Où ces Amendes doivent 

Qui et refponfable des  ätre appliquces. la méme, 

dommages caufez par les Amiral. Siguiücation & ori- 
Abordages. 92. gine de ce mot, 

Affrettement , Noliffement , Qui font ceux qui fe font e 

Charte-partie. Termes fyno- vis les premiers d'Amiraux. 

nymes de Marine, & Le Quand cetteCharge a com- 

fignification. mencé en France. la mêmes 

Affretemene fe dit fur l'O: L'Amiral n’a point féance au 

cean, & Nolifiement fur la Parlement. 


Méditerranée, la méme.. Qui poffede aujourd'hui cette 
Ajournemens. Conditions des dignité. la méme, 


Ajournemens faits à Gens Quel Pavillon doit porter le 
dé Marine pour avoir leur.  Vaiffeau que l'Amiral mon- 
effet. 85. tera. 9. 
Amende: A: qui appartiennent Quelle partie des Prifes faites 
les Amendes adjugécs aux en Mer ou fur les Grêves s 


Sieges particuliers. zo. fous Pavillon ou Commif= 
Et celles qui feront pronon- . ` fion de France , lui appar- 
cées aux Tables de Mari : tiendra. 10, 


bre, 11e Fe amendes, 1, 


430 TA 
De quels-droits il jouira. 
la même. 

En quoi paroît la grandeur 
de la dignité d'Amiral. 
It. 12, 

Défenfes de rien: entrepren- 
dre fur la Charge d'Ami- 
ral. 12- 
Des Provifions des Vice-Ami- 
raux. 13. 
Du Receveur de l'Amiral. 59. 
Quel doit étre fonRegiltre. şi. 
Quelles Requetes Jut doivent 
être communiquées. ibid, 
Quel efpace de tems il doit 
tenir fon Burcan ouvert. 51. 
Comment la juftice doit ctre 
rendu dans tous les S'eges 

de l'Amirauté. 3. © fuiv. 

À qui appaftient la nomina- 
tion aux Offices de Lieu- 
tenans , Confeillers, Avo- 
tats & Procureurs du Roy, 
Grefiers, Huifiers & Str- 
gens : Et quand ils peuvent 
exercer. 
De Ja competence des Juges 
de Amirauté, i4. 
Des Remiflions accordées aux 
Roturiers , ponr crimes 
dort la connoillance ap- 
pattient aux Officicrs de 
l'Amirauté. 15e 
En quoi cette Ordonnance 
déroge à la Criminelle du 
mois d'Août 1670. 16, 
Des Officiers des Sieges Ge- 
neraux de l'Amifaute aux 
Tables de Marbre. 17. 


An 


BLEE 

Quelles .caufes ils poutront 
évoquer des Juges infe- 
ieurs. la méme, 

Devoirs des Procureurs du 
Roy aux Sièges de l'Ami= 


fautc, 34 
Interpretation de ces devoirs. 
34: 3$: 


Combien ils doivent avoit de 
Regiltres, & quels. 36: 
Défenfes faitesta tous Ofi- 
ciers d'Amirauté de rien 
exiger des Pêcheurs , Ma- 
riniers , Marchands, &e. 


37» 
Quard même il Jeur feroit 
offert, la même. 


Comme de prendre aucune 
part dans les droits, des 
Tonnes, &c. 38 

Des Huifiets-Audienciers , 
Vifteurs, & autres Sergens 
de l'Amitante. 46 

Age requis pour leur recep- 
tion. la même, 


. Comment & pourquoi on 


doit etre immatriculé au 
Greffe del'Amiranté, $$. 
Du Lieutenant, de l'Ami- 
rauté. 54. 
Des Juges de l'Amirauté. 87. 
Les Parlemens ne latflent pas 
de recevoir en certains Cas 
l'appel des Sentences des 
Amirautez particulieres & 
generales , quoiqu'elles jus 
gent fans appel & en der- 
nier Reflort. 49: 
Anérage. À qui appartienpene 
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les droits d'Ancrage, Ton- 


nes & Balifes. 11. 
Ancre. Ufage de cet Intru- 
ment dé Marinc. 147. 


Précautions contre les acci- 
dens que peuvent caufer {es 
Anctes qui font cachez 
dans Pean. la méme. 

À qui appattiennent ceux 
qu'on tire du fond de Ja 
Mer quand on ne les re- 


clame pas. 40. 
Arbalése. Ufage de cet Inftru- 
ment de Marine, 61, 


rmée, A qui appartient de 
commander la principale 
des Armées Navales. 8. 
À qui feront communiquez les 
ordres de Sa Majeité en- 
voyez aux Armées Due 
les. 
Afurance. Du Contrat appellé 
Police d'Aflurance. 232. 
Des diverfes {orres d'Afluran- 
ces, 233. 
Quand fera payé la Prime ou 
coût d'Affurance. 237. 
Où les Affurances feront fai- 
tes. 138. 
Défenfes de faire aucunes 
Aflurances fur la vie des 


perfonnes, 241. 
Aflurance faite divifément. 
256. 

Aflurance pour un tems li- 
mité. 257. 
Afurance nulle, 259. 


Aflurance faite fur le retour 
d’un Pais où le commerce 


ne fe fait que paf troc.276. 
Affürer, Ce que c’eft qu'Affu- 


rer, iris 
Afurcr {a liberté des perfon- 
nes, 242. 


A qui et donnée permifflion 
de faire Aflurer , ou au 
contraire. » 244 

Défenfes à ceux qui prendront 
deniers à la Grofe , de les 
faire aflurer. 245. 

Affureurs , Affuret. Quelles rit 
ques courront les Afurcurs 
& les Afurez. La même. 

S'il fera loïfible aux Aflureurs 
de faire réalurer par d'au- 
tres, 147. 

Comment les Aflureurs pour- 
ront etre déchargez des 
piques, 151. 

S'ils font renus de porter les 
pertes & dommages arrivez 
aux Vaïfleaux, 253. 

Ou non. da même. 

Quand c’eft que les A fureurs 
ne courent point les rif- 
ques des effets. 156. 

Quand l'Alhré eft tenu de 
rendre à FAffureur. 262, 

À quoi l’ A fureur elt tenu.154. 

Et à quoi les Aflurez. 26 

Six cas dans lefquels les A fu- 
rez pourront faire le dé- 
laifemenrt des effcts afluréz 


aux Aflureurs. 265. 
Si l'Afluré a recelé des Con- 
trats à la Grofe. 169. 


S'il pourfuit le payement des 
fommes afurocs au-delà 


82 
k la valeur de fes effets, 
270. 

A qui appartiendront les ef- 
fets a‘turez. 273 
A quoi fera tenu l’Aflureur. 
274 

Et à quoi le Maître qui aura 
fait aurer des Marchandi- 
fes à fon compte. la méme. 
Sien casde prife , les Aflurez 
pourront racheter leurs ef- 
tets. 276. 
Aflignarions, Comment & 
quand doivent être données 

les Aflignations. 86. 
#ffrolabe. Ufage de cet Inftru- 
ment de Marine. 62. 
Aumõnier. Par qui & comment 
doit étre établi dans les 
Navires qui feront Voyage 

de long-cours. 137. 
Ses devoirs. la même. 
Enjoint de fui porter hon- 


neuf, la même, 
Avaries. Ce que font les Ava- 
ries, 181. 


Ayaties grofles & fimples, & 
fut qui tomberont, 184, 
Avaties grofles ou commi- 
nes, la même. 
Moyen de diftineuer les grof- 
fes Avaries d'avec les fim- 
pics. 186. 
Quelles chofes doivent étre 
réputées Avaries. 284. 
Avifluaillement, Signification 
de ce mor, 15: 


TA B L'E 


B 


ALEINE, Figure de ce 
Poifon. . 460 

Ce qu'en ont dit Pline & 
Saint Ambroile.  laméme, 
Les Baleines du Nord plus 
grandes que les autres, 
la même, 

Elles allaient Jeurs petits. 
la même, 

Les Baleinons naiffent tout 
parfaits. la même, 
Bamieres. Antiquité de don- 
ner des Bannictes aux 
Vaifleaux. 302, 
À quien appartient le droit. 
la même, 

Diverfes fortes de Bannieres, 
la même, 

Barque. Comment fera faite 
l'adjudication des Barques, 
Chaloupes & autres Bâti- 
mens du port de dix Ton- 
neaux , &au-deflous. 10$. 
Bâtimens, Des lieux & des 
places deftinces pour les 
Bâtimens en charge, & 
d'autres pour ceux qui fee 
ront déchatpez. 4454 
Des Proprictaires des vicux 
Båtimens , & à quoi obli- 


gez. la méme. 
Bäteaux Lefleurs. Ce que 
c'eft. 370. 
Baye. Ce que veut dire ce 
terme. 418, 


Baye de Canada , où l'on pê- 
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che des Moluës. 453: 
Bord. Officiers de Bord. 132. 
Bordigue, Des Bordigues ou 

Madragnes. 441. 
Fermiers & Proprictaires des 

Madragucs on Bordigues à 


quoi obligez, 443. 
Du tems de ies ouvrir & deles 
fermer, 444. 


Bouchors, Explication de ce 
mot en fair de Marine. 43r. 
Boucle, Ce que c'eit que met- 
tre à la Boucle en termes 
de Marine. 426. 
Bouffule. Définition de cette 
Boëte, 62. 
Bouten, Inftrument de Mari- 
ne, 437- 
Défenfe de fe fervit de Bou- 
teux ou Bout de Qiie- 
vres. la même, 
Bregin. De Ja Pèche du Bre- 
gin, ou Ganguy. 425, 


C 


Å EARETI ER. Défen- 

fe aux Cabaretiers , 
vendeurs d'Eau-de-vie > &c 

de vendre pendant la nuit. 

z 347. 

Cale. Efpece de châtiment 
exercé envers les Mate- 
lots ; & en quoi il con- 
fite, 126. 127, 
Antiquité de cette forte de 
châtiment. la même. 
Calfatenrs, Des Calfateurs s 
Charpeatiers -8 Perceurs 
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de Navires. 163. © five 
Maniere dont les Apprentifs 
de ces Métiers doivent être 
reçus à la Maîtrife, 165$: 
Capitaine. Ce que doit faire 
un Capitaine quand il a 
Pris un Vaifleau Ennemi. 
Voyez Maître. 373- 
Des Capitaines Garde-Co- 
tes, 373- 
Commifions ctigtes cn 
Charges, la méme, 
Où doivent prêter le fer- 
ment, ia meme. 
À quoi füjets, 37% 
Des défeufes à eux faites.375. 
Leur exemption du Ban & 
Atriere-ban. la meme. 
Ils joüifent préfentemenrt 
des Privileges & Exemp: 
tions des Ecuyers & des 


Nobles, la meme. 
Caufèr. Comment doivent être 


traitées les Caufes de la 
Marine. 86. 87. 
Chaloupe. Définition & ufage 
de ce petit Vaïlleau. 3603 
Chancelier d'un Confulat veut 
dire Grefficr, 73. &'Juir, 
Ses devoirs. 78: 
Chancellerie, Quelles gens Jes 
Confüls.commetrent à lé- 
xercice de Ja Chancellerie 
de leur Confülat. 23e 
Par qui-les Aites & Expedi- 
tions de la Chancellerie 
font reglez. 73e 
Interpretation de cet Arti= 
cle. 74. 
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Chargement.. Des Reconnoif- Le 


fances ou Polices de Char- 
gement, 
Charpentier, Des Charpen- 
tiers & Calfateurside Na- 
vites, 
Charte-partie. Que doit conte- 
nir la Charte-partie. 172. 
Quand ekt que la Charte- 
partie eft réfolue. 174, 
Efpace de tems qu'elle doit 
fublfter. 175. 
Quand elle cht neccflaire dans 
le Vaifleau. ‘ 176 
De ce qui et affeêté à la 
Charte-partie. ta méme, 
Chirurgien, Combien il y aura 
de Chirurgiens dans cha- 
que Navire. 150. 
Qui fera obligé de leur four- 
hir de coffre & de dro- 
gues: 151. 
Examen qu'ils font obligez de 
fubir pour étre reçüs. 151. 

À quoi ces Chirurgiens fe- 
ront tenus. 152. 
Et quels ils doivent être, 
la meme, 

Défenfe aux Chirurgiens de 
rien prendre des Mariniers 

& Soldats malades du Vaif- 
feau, 153. 
Clayes. Hauteur que doivent 
avoir les Clayes dont on fe 
fertdans la Marine.. 431. 
Collerets, Quelles fortes de 
Filets. 404. 
Défenfe de faire desCollerets 
qu Scyncs, la meme, 


Commerce de la Mer ne dé- 
rogepointà Nob.eñle, 159: 


78. 177. Congez, Paleports , Sanf-conz 


duits Signihcations ditteren= 
tes de ces trojs termes. 6 


163. Efer principal des Congez: 


80, 

D'où et venu lufage des 
Congez dans la Mer du 
Ponant. Bi, 
Voyez Rapports. 

A qui appartiendra de donner 
des Congers Commiffons, 
Pafféports & Saufcunduits 
aux Capitaines & Maîtres 
des Vailleaux équipez en 
Guerre ouMarchandife. 80. 

Tous Congez ; Pañlcports & 
Sauf-conduits , quoiqu'act 
cordez pat Je Roy, doivent 
avoir les Lettres d'attache 
de l'Amiral, la memes 

Origine & fujet des Con- 
geL: la meme, 

Des Congez & Raports, 80 

Qu'aucun Vaiffeau ne fortira 
des Ports du Royaume pour 
alleren Mer, fans Cong 
de PAmiral, lameme à fuv, 

Si les Maîtres feront tenus de 
prendre congé pour 4 IC* 
tourner au Port de leut 
demeure. 814 

A qui l'on doit repréfenter le 
Congé 83 

Enregiftrement des Congez s 
en quel tems fe doit faire » 
& fi cek aux Greffes de 
l'Amirauté. Sja 


DES 

Confuls. Des Coniuls de ja Na- 
tion Françoife dans lesPais 
Etrangers. 65. 
Motifs de leur ctablifflement. 
la meme. 

Leurs prérogatives. la meme. 
Que doit fairc celui qui a 
obtenu Lettres de Con- 
ful. 66. 
Pour les Affemblées qwils 
convoqueront. 67. 
Les Réfolutions de la Nation 
feront exccutées fur le Man- 
dement du Conful, La meme, 
À qui le Conful doit envoyer 
copie desDéliberations pri» 
fes par les Affemblées. 68. 
Interprétation de cet Arti- 
cle. la meme. 
Les Confuls tiendront bon & 
fidéle Memuire des affaires 
de leur Confülat. 69. 
À qui ils les devoient en- 
voyer. la meme, 
Défenfes à eux d'emprunter 
aucune fomme au nom de 
la Nation , fi ce net en 
<onfequence d’un Réfultat 
d'une Affemblée des Dépu- 
tez & principaux Négo- 
cians de la Nation. 69. 
Et de cottifer ceux de la Na- 
tion. ta meme: 
Et de lever de plus grands 
droits que ceux qui leur 
font attribuer. 70. 

À quoi fe doivent conformer 
quant  leurJurifdition,7o. 
Comment leurs Jugemens fe: 
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ront exCcutez. JL 
En quel cas ces Jugemens s'é- 
xecutent fans appel. tbid, 
Cequ'ils doivent faire où ilé- 
cheroit peine afflidive. 7r- 
S'ils pourront faire fortir des 
licux de leur établifemenr, 
les François de vie & con- 
duite fcandalenfe, 72. 
De ceux qu'ils commettront 
aux exercices de la Chan- 
cellerie du Confulat. 73. 
Le Conful fera tenu de faire 
J'Inventaire des biens & ef- 
fers de ceux qui décederonc 
fans heritiers fur les Lieux. 


75- 

Enfemble des etes fauvez du 
naufrage. 75 

À qui feront confez. 76 


Et à qui on en doit envoyer 
l’Inventaire, ibid. 
Tous A&es expediez dans les 
Pais Etrangers où il y aura 
Conful, comment ferons 
foi en France, 76. 77. 
Teftament faits en préfence 
du. Confül, teputez folem- 
nels, ibid. 
Moyennant certaines condi- 
tion ibid, 
Sitous les Contrats peuvcat 
être palez en la Chancel- 
lerie du Confulat. 78. 
Du Regiftre cotté & paraphé 
par le Conful. ibid. 
Obligation de repréfenterlet 
Congez aux Confuls, 79. 
Depuis quel tems il n'y a plus 


486 T AB 
de Conful en Hollande. 
ibid, 

Jufqu'où s'étend la Jurifdic- 
tion des Confuls de Paris, 
94 

Contrat. Des Contrats Mariti= 
mes, 171. © fuiv, 
Des Contrats à Grofe Avan- 
ture ou à retour de Voya- 
er: 213. 
Sçavoir fi ces Contrats, qui 
ne font en ufage qu'en 
France , n'ont rien de con- 
traire a la Religion & aux 
bonnes mœurs, 113. 
Contrebande: Ce que c’eft que 
Marchandiles de, contre- 
bande. 395 
Contre - Maître. Devoir du 
Contre - Maître, où No- 
cher. 148. ©: fiv. 
Etendue de (on commande- 
ment. la même & 115, 
Sien cas de maladie ou abfen- 
ce du Maître, il comman- 
dera dans le Vaifleau. 150, 
Cordages. Diverfes fortes de 
Cordages neceffaires far un 
Vaiffeau , & leurs differens 
ufages, 117 
Corps. Quels Jugemens des 
Sieges particuliers de PA- 
mirauté font Executoires 
par corps: 94. 
S'il eft permis de s'obliger par 
corps en Contrats Marit, 97. 
Corps-noyez. Des Cadavres ou 
Corps-noyez , & des cho- 
festrouvées avec les Corps. 
406, 
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Que les Curez feront tenus 
de les inhumer dans les Ci- 
metieres de leurs Paroifles, 
s'ils fout Catholiques , & 
dans un lieu profane , s'ils 
font Herctiques. 407, 

Gratis , s'ils font trouvez fans 
quelques effets, ou aux dé- 
pens de ces effets, fi on en 


trouve fur enx. ibid, 
A qui appartiennent leurs vê- 
teimens, 4074 


De l'argent monnoyé , ba- 
gues ou autres chofes de 
prix qui fe trouveront fur 


eux, 408, 
Quels gens en doivent étre 
charger. 409; 


Pourquoi cet Article na fot- 
ce qu'en Normandie. 410 
Côtes, De la vilite des Cotes, 
Rades & Ports du Royau- 

8 


me. : 
Des Côtes , Rades & Rivages 
de la Mer. 3394 
Courtier. Signification de ce 
mot en fait de Marine, 55: 
Où, & comment doit être im- 
matriculé pour faire cet OF 
fice. la-même, 
Qu'ils doivent avoit Regiftre, 
& quel H doit tre. TE 
Fidelité requife . dans -les 
Courtiers. gó; 
Défenfes aux Interpretes & 
Courtiers d'employer dans 
leurs états autres ni plus 
grands droits que ceux qu 
j'ils auront effcétivement pas 
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Et d’äller au-devanc des Vaif- 
feaux. 57. 
Seront tenus de fournir pour 
les Maîtres qui les employe- 
tont, leurs déclarations, 
lä-méme, 

Où feront lcur réfidence. §7. 
Ne pourront faire aucun né- 
goce pour leur compte, nè 
même acheter ducuie cho- 
fe des Maîtres qu'ils fervi- 


ront. 58 
Raïifon poirquoi. 58, 
S'ils mettront prix aux Mar- 

chandifes: 59. 
Courtines. Signification de ce 

mot. 418. 


Criminels. Obligation des Of- 
ficiers d'un Vaiffeaux de 
S’afluret de là perfonne des 
Criminels. 127: 


D 


Aupnin Figure de 

ce Poilfon qui aime 

les hommes. 458. 
Délaifement., En quel cas le 
Délaiflement peut être fait. 
16%. 

Silon peut faire Délaiffement 
d'une partie, & retenir 
Pautre. li-ménie. 
Tems prefcrit vour les Délaif- 
femiens. 266. 
En quel tems le Délaifement 
porra être fait en cas 
d'arrêt du Prince. 267. 


Demande. Voyez ét deflus Dé- 


laifement , qui y elt fynoni- 
me en fait de Marine. 
Dépredé. Comment feront e- 
xecutées les Sentencés don- 
cernantes la reftitution des 
chofes dépredées. 95. 
Diftraire. Où feront formées 
les oppofñtions à fin de Dif- 
traire en lá failie & vente 
des Vaïffeaux. 103. 
À quoi feront tenus les oppo~ 
fans à fin de Difttaire. 106. 
Dixiéme. Le Dixième des Pri~ 
fes & des Rançons appar- 
tient à l'Amiräl. 16. 
Dreigeur. Terme de Marine, & 
fa fignification, 423. 
Dungrerque. Prérogatives dès 
Officiers de cette Aimirau- 
të; 3t. 
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Cour”. Tous Vaif 
feaux échouez mis en 

la proteétion du Roy. 384. 
Effets échouez que la Coûti- 
me de Normandie accorde 
au Roÿ. 45 9e 
Les, Seigneurs &- Habitans 
voilins des lieux tenus d’en 
avertir les Officiers de l'A- 
mirauté, 386. 
Et à quoi en outte. 387- 
Echouëment. Ce Droit tyrannie 
que qui confifquoit aux 
Princes ce que l’onpouvoie 
fauver du naufrage d'un 
Vailleau , a été 4boli par Le 


88 
4 Roy,(excepté quand ce font 
des Ennemis ou Pirates; ) 
qui outre cela a cos à 
tous fes Sujets de fecourir 
ceux qu'ils verront dans ce 
danger 384.385. 
Si lors de l'échouëment , les 
Proprictaires fe préfentent, 
les Officiers de l'Amirauté 
feront obligez de fe reti- 
rer, 395. 
Enjoint de s’informet de la 
caule du naufrage ou é- 
chonement. 395. 
Raïfon de ce commadement. 
la-même. 

A qui appartient la connoif- 
fance des échouëémens & 
bris des Vaïflcaux. 405. 
Engin. Ce qu'on entend par 
ce mot, 419. 
Epernon. Circonftances fingu- 
lieres obfervées dans la re- 
ception-de M. le Duc d'E- 
pernon à la Charge PA- 
miral de France. 4. 
Bféhelles du Levant, lieux de 
Ja Mediterranée, 66. 
Des Arrifans établis dans les 
Efcheles. 67. 
En quel Parlement reforti- 
ront les appellations des 
Confuls établis tant aux 
Efcheles du Levant qu'aux 
Côtes d'Afrique & de Bar- 
barie. 74 
Où fe doivent pourvoir les 
Parties en cas de contelta- 
gion avec le Confül, 75. 


TABLE 


Eftlavage. Si les Femmes pour- 
ront validement s’obliger 
& aliener leurs biens do- 
taux pour tirer leurs maris 
d'efcavage. | 1436 

En quoi cer Article eft con- 
forme à la difpofition du 
Droit. la mème, 

Celui qui auta prêté deniers 
pour Je rachat de 1 Efclave, 
en quoi prefcré ; & à quis 

lä-méme, 

Obfervation fur cet Article, 

la-même, 

Si les mineurs peuvent con- 


trader pour tirer leurs Pe- 7 


res d’efclavage. 
Le fentiment uniforme des 
Dodteuts,& la Jurifpruden- 
des Arrêts tiennent latr- 
mative, ibid, 
Éférivain, Quel eft le devoir 
de PEfcrivain dans un Na- 
vite. 138, 
Et fon pouvoir. £40. 
Si fon Regitre fera foi en Jub 
tie, - 141. 
Par qui feront paraphez les 
Connoifiemens qu'il figne 
ra pour {es parens. ibid, 
Quand ne pourra quitter le 
Vaifleau. 141 
Quand & où fra tenu de te 
mettre fes Minuttes. tbid, 


Efpaves, Ce que cet, & à qui f 
461 À 


elles appartiennent, 
Effime. Signification de ce mot 
en fait de Marine. 1304 


Ejiurgeon, Figure de ce Poil 
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fon: 458. 
Etangs Jalez. La Pêche dans 
les Etangs falez et reputée 
fiite en Mer. 19 
Eroupes. Défenfe d'en faire ou 
d'en vendre 349: 
Etrangers, Favotifez en Fran- 
ce, 86. 
Evocations. À qui appartient le 
droit des Evocations, 27, 
Exploit, Tous Exploits donnez 
aux Maîtres & Mariniers 
dans un Vaifleau ; font va- 
lables. 85. 


F 


Eu. C'eft le devoir d’un 
Amiral d'entretenir des 

Feux {ur les Côtes, où à 
l'entrée des Ports & Rivie- 
res, pour guider les Vaif 
feaux dans leurs routes. 7. 
Feux neceflaires pour le tra- 
vail dans les Ports. 344 
Défenfes de faire du feu dans 
les Navires. 347: 
Eçux donr les Anciens fe {er- 
voient en Mer, leurs noms 

& leur ufage. 308: 
Hiftoires à ce fujet. 309: 
Elpece de Feux dont les In- 
diens fe fervent. 309. 
Du Feu que chaque Equipage 
fera tenu de montrer en 
péchant, 446. 
Défenfe de montrer des Feux 
fans neceflité. 449. 
Fichure. Défenfes faites aux 
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Pêcheurs qui fe fervent 
d'Engins apellez. Fichures , 
qu’elles. 417. 

Fin; Fin de non-recevoit. 14. 

Flot de Mars, Ce que c’eft. 38r. 

Forain, Ce que veut dire Mare 


chand Forain. 86. 
France. Combien favorable 
aux Etrangers. 87: 


Fret. Ce que c’eft que Fretou 
Nolis , & par quel Aëte il 


doit être fait. 180. 187. 
Comment il doie être payé. 
151: 

Et par qui. 187. 


Du Frer des Marchandifes jet- 
tées à la Mer, 187, 
Et s’il arrive interdi@tion de 
Commerce. 188: 
Quel Fret ek dû ou non dús 
1838. 
Occañoñ où le Maître du Na- 
vite eft chargé feul de la 
perte du Fret 189. 
En quel cas il peut faire ven- 
dre les Marchandifes pour 
le payement de fon Frer. 
97: 98. 100. 

Voyez Maître. 
Du Fret des Marchandifes 
fauves du naufrage, 192, 
Si la Marchandife pourra 
être retenuë , faute de pa- 
yement du Fret. 195 
Sur quelles Marchandifes je 
Maître fera préferé pour 
fon Fret, 1944 
Flétrir. Manicre de flétrir les 
Matelots coupables, 348, 
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G 


YAxçur. De la Pêche du 
Ganguy. 425. 416. 
Garde-bôtes. Des Garde-cotes, 
& de leurs Capitanes. 373: 
Ces Emploits qui étoient au- 
trefois des Commiflions ou 
Brevets, font préfentement 
érigez en Charges: ibid. 
Greffier. Quel age doivent 
avoir les Grefñers des Sié- 
ges gencraux & particu- 
liers. 38. 
Les Minutes des Procès ver- 
baux , Inventaires, &c. fe- 
ront écrits pat les Gref- 
fiers ou par leurs Commis 
qui auront fait ferment à 
Juice. 39. 
A quoi tenus les Grefñcts. 


40. 43: 44 

Combien doivent avoir de 
Regiltres. 40. 
Et quels. 41: 42. 


Quelles défenfes leur font fai- 
tês. 43. 
Des Grefiers fortans d'exer- 
cice , & à quoi leurs veuves 

& heritiers font tenus. 45. 
En quoi cet Article paroît 
exorbitant: ibid, 
Grofe. Contrat a la Grofe. Dé- 
finition de ces Contrats. 
213. 

Sçavoir s'ils font licites, 213. 
Où fera donné l'argent à la 
Grolle, 214 


TABLE 


Défenfes de prendre deniers 
à la Groffe, 214. Ifa 
Interpretation de cer Arti- 
cle, ibid, 
Et d'y donner de argent. 21$, 
Pourquoi. 216, 
Quelles perfonnes regarde la 
confifcacion dont ilek pas- 

lé dans cot Article. ibid, 
De ceux qui donneront de- 
niers à la Grofe ; pour- 
quoi ils n’auront,hyputeque 
que fur la portion du Mai- 
tre du Vaileau. 116. 
Comment & en quel cas les 
Contrats à Ja Grofle de- 
meurcront nuls. 220, 
Du Chargeur qui aura pris de 
l'argent à la Groffe. 228, 
Raifon de cet Article. 115, 
Exception de cet Article. ibi. 
A quoi doivent contribuer 
les douneurs à la Grofe, 
231 

Confequence attachée à cet 
Article. ibid, 
Que deviennent les Contraty 
a la Groffe en cas de nai- 
frage. 231, 24% 
Guer, Difference entre Guct 
& Garde. 23, 


Des petfonnes fujertes au 


Guer de la Mer, 376 
À quoi tenus. 379: 
C'eft fur fon rapport que les 
amendes fon jugées. 37% 
Du Signal de ce Guct. 367. 
Défenle de faiñr les Armes 
de ceux qui font fujets an 
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Guet. 378. 
Cet Article eft une exception 
à la Regle generale, Que 
tout Juge eft competent decon- 
noître de lexecution de fes Ju- 
gemens. 320; 
Clerc du Guet. A quoi obli- 
gé: 377- 

A qui en font attribuées pré- 
fentement les. fonétions, 
375. 

Guideau, Défenfe de tendre 
des Guideaux dans le paf- 
fage ordinaire des Vaif- 
feaux. 435: 
Les Pêcheuss dent les Gui- 
deaux. auront été otez , fe- 
ront-déchargez de toutes 


redevances. 436. 

Gouvernail. Ce que fignifie ce 

mot. 419. 
H 


E ee A 
Poifion. 446. 
Où & en quel tems il fe pè- 
che. ibid. 
La pêche eft permife les jours 
de Fête & de Dimanche, 
ibid: 

Des mailles, des Rets ou- Fi- 
lets: pour faire la Pêche.du 
Harang- ibid. 
Harañguaifon. Signification de 
ce mot. 446 
Hardes.: A; quoi fera employé 
le prix des Hardes de ceux 
qui meurent fur Mer fans 


49X 
heritiers, ou fans aVoir tef- 
té. 337- 


Havre. Des Havres & des 
Ports de la Mec. 339 
De la deftination des Places 
dans chaque Havre ou Port 
343 

Hoïrin , Bouée ou Gaviteau, 
Termes fynonimes , leur 


fignification & ufage. 341. 
Huiffiers. Huifñers- Audien- 


ciers, Vifireurs de Navires, 

& autres Sergens de J'Ami- 
fauté. 46. 
Qualitez qu'ils, doivent avoir 
pour être reçus. 47. 
A quoi tenus. ibid. 
Leur pouvoir’ 47- 
Hydrographie. -Signification de 
ce mot. 49° 
Science neccflaire aux Pro- 
fefeurs -d Hydrographie. 
6o. & fuir. 

Combien de jours tiendront 
leurs Ecoles ouvertes. 6z. 
Les Directeurs des Hôpitaux 
des Villestenus d'y envoyer 
deux outrois des enfans qui 
s'y trouveront. 63. 

À quoi les Profeffeurs d'Hy- 
drographie feront obligez. 
63. 

Exemes de Guet, Tutelle, cu 
ratelle , & toutes autres 
charges publiques. 64. 
Défenfes à eux de s'abfenter 
fans congé. 64. 
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I 


} Au GER, Par qui les Vaif- 
feaux front jaugez 169, 
Jet. Signification de ce mot, 
15. 

Du Jet & de [a contribution. 


20 
239. 


Quelles Marchandifes on doit 
jetter tes premieres dans 
cette extremite, 289. 

Déclaration que le Maître du 
Navire eft obligé de faire 
desMarchandifes qu'il a été 
obligé de jemer en Mer, 
au premier Port où il abor- 
dera. 178, 

Pour juger de la-qualité des 
effets jettez à la Mer. 290. 

Interprete. A qui appartient 
d'établir le nombre d'In- 
terpreres dans les Ports. 7. 

Des Incerpretes & des Cour- 
tiers conduéteurs des Maf- 
tres de Navires, 52: 

Quand les Traduétions des In- 
terpretes feront foi. 54. 

À quoi tenus: 54. 

Où ils fe chargetont des Pie- 
ces dont la Tradu&ion au- 
ta cté ordonnée. ilid. 

De leurs Regiftres. $5. 
Voyez Courtiers 

Journaux necefaites à un Pi- 
lote. 144. 

Ily en a de deux fottes. Uti- 

lité de Pun & de l'autre. 
145, 146. 


TABLE 


Voyez Pilotes. 

Jugemens. Des Jugement des 
Sieges particuliers de PA= 
miraute , & de leur execu- 
tion. 94 

Les Jugémens difinitifs exe- 
cutéz par provifion. - 98: 

Les Jugemens dont l'appel 
interjewé n'aura point été 
relevé dans les fix {emaines 
feront executez nonobf= 
tant l'appel. 96 

Quels Jugemens feront exe- 
cutoités par corps p6, 


L 


AuanEur; Ses fonce 
tions. 363 

Des Pilotes , Lamancuts ou 
Locmans. 357: 
Quel ägc il fant avoir pouf 
faire cette fonétion 358. 
Sur quoi les Lamaneuts doj- 
vent être examinez.” 359 
À quoi feront obligez.. 360: 
Défenfes faites aux autres 
Mariniers de fe préfenter 
pour conduite “lës Vaif- 
feaux. ibid, 
Les Lamaneuts doivent pilo- 
ter” les Vaifleaux qui fe 
tfouveront les premiers. 
162 

Des défenfes: à eux faites. 
ibid, 

Obligation d'un Maître de 
Navire de déclarer au La- 
maneur combien fon Bâti 
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timent tire d’eau. 3634 
Reglement du falaire des La- 
maneurse 364. 
Cc qui fera fait en cas de 
tourmente. 365- 
A eux enjoint de vifter les 
Rades. 366. 
Qu'il fera libre aux Maîtres 
& Capitaines de Vailfeaux 
de prendre! tel Lamaneur 
qu'il leur plaira. 367. 
Chatiment des Lamaneuts ig- 


gnorans. 368. 
Lefi. Du Left, Leftage & Dé- 
leftäge: 369. 


Si tous Mariniers y pourront 
être employer. 371. 
Défenfe d'y travailler pendant 
la nuit. 372 
Lieurenans, Des Lieutenans. 
Confeillérs', Avocats & 
Procureurs du Roy aux 
Sicges del’Amirauté. 30. 
Des Lieutenans: genetaux & 


particuliers. 31. 

Oùautont leurs Caufes com- 

miles, 322. 

Locmans. Des Locmaris où La- 

maneuts. 357- 

De leur falaire: 364. 
Voyez Limañieuts. 

M 

À Apracur. Dés Ma- 

dragues ou Bordi- 

ues. 141. 


Défenfe de les placer dans les 
Ports. 342. 
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Maître de Navire. Etymologie 
de ce mot. IIZ. 
Combien il eft important qu’il 
foit habile. 113. 

Si les Maîtres font tenus de 
prendre congé pour retour- 
ner au Port de leur demeu- 

re 87. 
Quand les Maîtres & Capi: 
taines de Navires ferontte- 
nus de faire leur rapport 
au Lieutenant de l'Ami- 
rauté, 82. 
Ce quef obligé de repréfen- 
ter le Maître qui fait fon 
rappott. ibid. 

Si pendant le Voyage étant 
obligéde relicher en quel- 
que Port , il doit déclarer 
au Lieutenant de: l'Amiz 
sauté du lieu, la caufe de 
fon relâchement. 83. 
Ce qu'il et obligé de faire 
quand il relâche: en quel- 
que Port. ibid} 
Silés Qffciers de l'Amirau- 
té -pourront contraindre 
les Maîtres de verifier leur 
rapport. 84. 
Défenfes aux Maîtres de:dé- 
charger aucunes Marchan- 
difes avant d'avoir fait leig 
rapport: ibid, 
Quand le Marchand ferare- 
cevable à-former demande 
contre le Maître owfes Af- 
fureurs , pour dommage at- 
rivé à fa Marchandife.. 90: 
Le Maître ne fera aufi rece- 
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vable après la délivrance 
des Marchandifes , a alle- 
guer d'autres cas fortuits 
que ceux mentionnez dans 
fon rapport. 914 

Ce qu'il faut fçavoit pouretre 
Maître au Patron de Na- 
vire. 112, 

Défénfe -trous Marinicts de 
monter aucun Batiment, 
& aux Propri-taites d'en 
établir. fur leurs Vaiffeaux 
en qualité de Maitres;qu'ils 

-n'ayent été reçis. 113. 

Si celui qui aura été reçu Pi- 
lote, & qui aura navigéen 
cette qualité pendant deux 
années , pourra aufi étre 
établi Maître. 114. 

Qu'il appartiendra au Mai- 
tre-du:Vaiffeau d'en faire 
PEquipage; & de choifit & 
louer les Pilote, Contrc- 
Maitre, &c. 114 

£onfequence & bien-féance 
qui refultenr: de cet Arti- 
cle. Ilg IIg, 

Où les Maîtres prendront 
leurs Garçons, pour fer- 
vir de Moufles dans leurs 
Vaifeaux. ibid. 

Du Maître «qui débauchera 
Quelque Marelot engagé à 
un'autre, 116. 

Ce qu'il doit faire avant tou- 
te chofe pour fon Voyage. 

116, 

Comment il feraténu de ren- 

dre compte, ir. 
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Quel Regiftre ou Journal il 
doit avoir, 118. 
Et comment il en° peut être 
difpenfe, 119, 


Défenfes à eux de charger 


aucunes Matchandiles {ur 
le Tillac. ibid, 
Tenus d'étre en perfonnes 
dans leurs Bâtimens. 120, 
Pour quelles dettes ils peuvent 
etre arrctez. ibid, 
De qui doivent prendre avis 
ayant que de faire voile, 
II. 

A quoi encore tenus ayant Îe 
départ , & après-le retour, 


121. 121, 

Leur pouvoir pour la dépen- 
A 124 

Et la punition, 125 


Cette punition emporte. la 
confifcation des biens, & 
eft pour la vie, ibid, 

Les Maîtres fretez pour faire 
un Voyage , tenus de l'a- 
chever. 126, 

Liberté qu'ils ont de châtier 
les Matelots qui le meri- 
tent, ibid, 

Défenfes à eux d'entrer fans 
neceffité dans aucun Ha- 
vre étranger, 119° 

Défentes fairestaux Maîtres 
d'abandonner jeutrs Bâti 
mens pendant le, Voyage, 
pouf quelque danger.que 
ce foit. 130: 

Et ce qu'ils feront tenus de 
fauver, ibid 
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S'ils pourront faire négoce 
féparé. 131. 
De ce qu'ils pourront em- 
prunter & faire pour les 
Vidtuailles. 132. 
Conditions aufquelles ils 
pourront au défaut de ces 
Viétuailles, vendre les 
matchandifes même de 
leut chargement. 133. 
Quand & commentils ferone 
payez du Fret des marchan- 
difes fauvées du  naufra- 
ge, 192. 
À quoi encore tenus ayant 
leur départ. 132. 
De la punition d'un Mat- 
tre. 135. 
Marbre,  Prérogatives des 
Amirautez des Tables de 
Marbre. 28, 
Marchandifes. Pour quelle rai- 
fon le Maître d’un Navire 
ne peut retenir les marz 
chandifes dans fon Vaif- 
feau pour le payement du 
Fret, quand il jni eft con- 


` teté. 163. 
Marée, Ce que fignifie ce 
mot. 352. 


Marinier. De la vente des har- 
des & meubles des Mari- 
riniets-& Paflagers. 335. 

Defenfes d'en. empêcher la 
difpoñition & le erani- 
port. 336. 

A'quoi fera employé le-prix 
des hardes des decedez 
fans heritiers, & fans 
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avoir tefte. 337- 
Marque, Les Lettres de Mar- 
que ou de reprefailles. 325. 
Pourquoi ainfi appelées. 326. 
Ce droit ek incommunica= 
ble, ‘bid, 
Marquefeque, De la Pèche du 
Marquefeque. 425$ 
Marfoin. Figure de ce Poif- 
fon. 460. 
Matelots. Comment appellez 
pat Tite-Live & Virgi- 


le. 197. 198. 
Age requis pour un Mate- 
lot. ibid. 


Loyers des Matelots com- 
ment payables. 109. 
En quelles occafions la nour- 
riture & les loyers des Ma- 
telots font reputez Ava- 
rie. 189. 
Les Matelots doivent être 
payez des joutnées par eux 
employées à fauver les dé- 
bris d’un Navire, où les 
effets naufragez. 205e 
Défcnfes à tous Mariniers de 
monter aucun Bâtiment en 
qualité de Maîtres. 113- 
De celui qui peut-être établi 
Maîtte fans fubir aucun 
examen , ni prendre aucun 
Aëte au Siege de PAmi- 
rauté, ibid. 
Ils ne pourront quitter le 
Vaiffeau qu'il ne foit amaré 
à Quai, & entictemene 
décharge. 155. 
Sur peine d’être punis com- 
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me défetteuts , fi ceun 
Vailleau de Guerre, ibid, 

Que s'ils quittent le Maître 
fans congé, ibid, 

De l'engagement & des loyers 
des Matelots. 197. 

Ily a quatre fortes d'engage- 
mens des Matclots: 198. 

Ils doivent étre rediger par 
écrit. ibid, 

Autrement{es Matelots font 
crûs à leur ferment. ibid. 

S'ils pourront charger de la 
maärchañdife: pour: leur 
compte. 199. 

Les Marelots loüer au Voya- 
g€, Comment payez: 190, 

200. 
. Derrx cas difünguez dans cet 
Article, 100: 101. 

S'ikfera dû loyers aux Mate- 
lots: en cas d’intérdiion de 
Commerce ibid, 

Sile Vaifleau eftarrèté pat 
ofdre fouvetain, ibid; & 

103. 

Diftin@ion de cet’ Article & 
du précédent: ibid, 

Foyers des Matelots quand au- 

Smentez. 202, 
ils penvene prétendre di dé- 
dommagement. 20}. 

Trois cas propofez dans cet 
Article, ibid, 8& 404. 

À quoi ils font tenus en cas 
de naufrage. ibid. 

z 

Sils y a perte entiere du Na- 
vire & des Matchandifes ; 
perdent ils leurs loyers. 

ibid, & 20$. 
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Sur quoi doivent être payez, 
ibid, 
Si le Maître congedie un Mas 


telot fans caufe valable, 


ihid, 
Obfervations fut cet Article: 
206, 
Du Matelot blefë. ibid, 


Equité qu'il y a d’affirer du 
pain à un Matelot eftropié 
dans le fetvice, pour lè ref 


te de fes jours. 207. 
Des heritiers du Matelot, 
2108, 


Des Matelots pris dans le Na- 
vire & faits cfélaves. 209. 
Que fi c'étoit poux le fervice 
du Navire, 210, 
Du Regalement des fommes 
deftinées au rachat des 
Matelots. 210, 
De ce qui eft afe&é aux lo- 
yers des Matelots.  21r, 
Mer: Grands privileges accor- 
dez autrefois aux Gens de 
Mer, jufqu’a Pexemption 
de Taille. 64, 
Qui connoîtta des effots eitez 
du fond deMer, Im 
Des Prifes faites en mër, des 
Bris, Naufrages & Echouë= 
mens , &c. 18.19, 
Des effets délaiffez ‘dans les 
Vaifleaux par ceux qui mei- 
renten met, 19-10, 
De la Pêche qui fe fait en 
mer, ibil, 
Qui connoîtra des dommages 
caufez parles Bâtimens de 


JEZ. 
ibid. 
Mas 
ble. 
bid, 
cle; 
06, 
bid, 
du 
pié 
ref 
07. 
lot. 
08, 
Na- 
Ope 
ice 
10, 
nés 
des 
10, 
lo- 
11, 
or- 
de 
ion 
64, 
tez 
TT, 
des 
uë- 
19. 
les 
ci 
10, 
en 
bia, 


ges 
de 
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mer aux Pécheties, & aux 
ouvrages faits contre la 


violence dela mer: 21. 
Explication de cet Article. 
ibid, 


A qui appartiont de faire la 
levée des corps noyez , & 
de faire Procès verbal de 
l'état des Cadavres. 23. 

Jufqwà quelles perfonnes s’é- 
tend le contenu en cet Ar- 
ticle. ibid, 

Qui connoîtra du Guet de la 
mer, & des délits qui s’y 
commettent: ibid, 

De la Police des Ports, Cô- 
tes , Rades & Rivages de la 


mer. 339 
Des perfonnes fujettes au guet 
de la mer. 376. 
À quoi tenus; 379: 


Du Rivage de la mer , & de 
ce qui doit être reputé Ri- 
vagede la mer. 380. 381. 

Défenfes.de batir fur les Ri- 
vages de la mer. ibid. 

Meubles, Sçavoit fi les Navi- 
res font meubles ou im- 
meubles. 98. 99. 
Voyez Navire. 

Pourquoi. demande-t-on plus 
de formalitez pour la vente 
des meubles précieux , que 
pour les communs. . 100. 

Comment fe diftribuë le prix 
qui provient de cette ven- 
te. ro. 

Molë. Figure de ce Poiffon. 
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„427 
De la Pèche dés Moluës. 450. 
Tems de cette Peche. 451. 
Privilege du premier qui arri- 
vera cn la Baye de Cana- 
da ; pour la Péche des Mo- 
luës. 452. 
Moules. De la Pêche des 
Moules. 438. 
Moulieres. Endroits où on Pê- 
che les Moules, ibid. 


N 


Arion. Des Confulsde 

la Nation Françoife 

dans les Pais Etrangers. 65. 
Qualitez requifes pour être 
rec dans cette Charge. 
66. 

En cas de vacation du Confu- 
Jatle plus anciens des Dés 
putez de la Nation en fera 
la:fonttion. 66. 
Naufrage ; Bris. &i Echouë- 
mens. Trois mots -fynoni- 
mes dans la Marine. 384. 
Injon@ion faite à tous ceux 
qui auront trouvé fur les 
flots , ou tiré du fond de la 
mer des effets procedans 
du Jet, Bris ou Naufragc, 
de les mettre en lieu d'Af- 
furance. 396.397 
Dés chofes & perfonnes écha- 
pées du Naufrage.. 395. 
Peine de mort décernge con- 
tre ceux qui attentent à la 
vie ou aux biens de -ceux 
qui font en danger de faire 
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naufrage, fans qu'ilsipuif- 
fent efperer de grace, 386. 

A quoi les Seigneurs & Habi- 
tars des Paroifles feront 
tenus incontinent après |ie 
naufrage. 386387; 

Et les Officiers des lienx où 
ils arriveront. 389. 390, 

Huit chofes aufquelles ces Of- 
ficiers font tenus. ibid, 

Fls choifiront les travailleurs, 

ibid. & 390. 

Et tiendront état des Voitu- 
res, ibid. 

Ce qu'il faut faire après le 
tranfpore des marchandi- 
fes fauvées au Magalin. 

391. 392. 

Et s’il ne fe préfente point de 
Reclamateur. 392.393. 

Er quoi en cas de dommage 
tel qu'il ne puiffe étre re- 
paré. 393. 

Aqui enjoint de s'informer 
de la caufe du naufrage, 

395. 

Des effets procedans des nau- 

frages ou échouëmens 

trouvez en mer. 398. 

Navigation. En quoi confifte 

la fcicnce de la Naviga- 

tion. 60. 61, 

Ecoles publiques de la Naviga- 

tion établies dans les prin- 

cipales Villes matitimes du 

Royaume, 6. 

Navire. Si les Navires font 

micubles ou immeubles, 98. 


99: 


TA BE E 


Formalitez neceflaires pour la 
vente d'un Navire, conte- 
nuës en dix Articles. 100, 

Voyez Vaeau: i 

Ils font affe&ez aux dettes du 
Vendeur. ibid 

Du Capitaine, Maître ou Pa- 
tron de Navire, 112, 

Si un Pilote pourra ètre éta- 
bli Maître de Navire. 111. 

112, 

Des Proprietaites des Navi- 
res, 159. 

Privileges à eux accorder 
dans l'ancienne Rome. 160, 

Des Charpentiers & Calfa- 
teurs, & Perceurs de Na- 
vires. 363. 

Des Navites:& autres Bâti- 
mens de mer. 167, 

Par qui doivent être jaugez, 

169. 

Défenfes aux Maitres des Na- 
vires de jerrer leur Left 
dans les Ports, Canaux, 
Baffins ,‘&c. 371. 

Nolis ou Nolifement. Termes 
fynonimes qui fignifienc la 
fomme promife pour le fo- 
yer d'un Vaiflean 171. 

Nonnat, De la Pêche du Non- 
nat. 418, 

Pourquoi ce Poiffon ch ain 
appellé gib. 

Normandie. Ses Seigneurs ont 
droit de Varech dans cette 
Province feule. 410, 
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(0) 


BLicarton à {a Grofe. 

Définition de ces 

Conttats. 17. 18. 
Voyez Grofe. 


P 


ARC DesParcs & Pe- 


cheries 428. 

De la conftrution des Parcs. 
429. 4304 

Des Parcs appellez Bouchots. 
o ggi 

Pour fes pares de bois & de 
de filets. 431: 432: 


Défenfes de båtir fur les Gre- 
ves aucuns parcs dans la 
conftruétion defquels il en- 
tre bois ou pierres. ibid. 

Er de lever aucuns droits für 

= les parcs & pêcheries. 433- 

Comme auffi d'exiger des pê- 
cheurs argent ou roifon. 

434» 

Parcs & Bouchots bâtis à l'em- 
bouchüre des Rivicres fe- 
font démolis, ibid, 

Perceur, Des rerceurs & Cal- 
fateurs de Navire. 163. 

Pefihe. La pèche de fa mer li- 
bre à tous les Sujets du 


Royaume, 434. 
De qni l'on doit prendre le 
congé de pêcher. 433: 


À quoi tenus les pêcheurs qui 
veulent pêcher de nuit.42z. 
423s 


Défenfes de jetter leurs Filets 
en lieu où ils puiflént nui- 


Te, 5 424e 
Ni de quitter leur Rumb pour 
fe placer ailleurs. 425. 


Peftheries. Qui peut connoîtte 
des pêcheries endomma- 
gées. 2r. 

À 5 5 

Quelles pêcheries doivent 
ctre démolies. 429. 430. 

Peftheurs. Lifte des pécheurs 
allans a la mer , comment 


doit ètre faite. 461. 
Qui eft obligé de Ja faire, 
ibid. 

Age requis aux pêcheurs. 
463- 

Des Maîtres des Bateaux de 
Pêcheurs. ibid. 


De leurs Afiemblécs. - 464. 
Pillage. Double fignification 
de ce mot en fait de Ma- 


nes 7 24. 
Pilote. Signification de ce 
mot. 143- 


Pilote, Lamaneur , Locman, 
font termes fynonimes qui 
fignifient des ` Pilotes de 
Havres & de Rivieres na~ 
vigables. 357- 

Leurs fonétions. 358. 

Age requis aux Pilotes. 359. 
Voyez Maitre. 

Défenfes faites aux Pilotes 


Lamaneuts , &c. 360. 
A quoi fera tenu le Mai- 
tre, &c. ibid. 


Peine de ceux qui auront 
malicieufement jetté un 
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Navire fur un Banc ou 
Rocher. 368. 

Antiquité de cette peines. ibid, 

Tems auquel elle étoit en 
ufage en Angleterre, ibid. 

Science neceflaire à un Pi- 


lote. i43. 
Ses fon&ions, ibid, 
Ses qùalitez: ibid. 


Combien il faut qu'il ait fait 
de Voyages fur Mer pour 
être reçù dans cette fon- 
étion. 144 

Ce qu'il faut fçavoir pour 
faire les fonétions de Pi- 
Jote. ibid. 

A quoi le Pilote fera tenu. ibid. 

De fes Intrumens,: Livres 
& Papiers journaux. ibid, 

Punition du Pilote qui par 
ignorance ou negligence 
aura fait perir un Båti- 
ment, 147; 

Cette forte de punition étoit 
autrefois pratiquée en An- 
gleterre, ibid. 

IL ne doit être forcé de paf- 
fer en des lieux dange- 
reux, 148. 

Défenfes à tons Mariniers 
qui ne feront point reçis 
Pilotes Lamaneurs, de fe 
préfenter pour conduire 
Jes Vailleaux. 360. 

De qui on fe peut fervir à 
leuts défauts. 361: 

Pirateries, En quel tems per- 
mifes, ibid, 

Pirates, Avec quelle rigueur 


TABLE 


on doit traitef ces Vo- 


leurs. 49; 
Sentiment de Saint ferome 
à ce fujet, ibid 


Toùs Vailléaux de Pirates 


font de bonne prife. 303: 
Poiffon. Des Poiflons Ro- 
yaux. 458: 


Pourquoi ainfi nommez. 459. 
Des Poiflons ä lard. 461, 
Police, Voyez Afurance. 
Ports. Deux qualitez efen- 
tielles à un bon Port. 22, 
Propreté requile dans les 
Ports: 339 
Défenfes de porter ou allurget 
du feu dans les Navires 
étans au Port. 347. 
De la vifte des Ports, Cotes 
& Rades du Royaume. $. 
Des Ports & Havres. - 339: 
Raifons pourquoi il faut qu'il 
fe trouve toûjouts des Ma- 
telots à bord des Navires 
étans dans le Port, 340, 
A quoi feront obligez les 
Maîtres & Patrons de Na- 
vires qui voudront fe tenir 
fur les Anctes dans les 
Ports, 341 
Défenfes à eux de garder des 
Poudres dans le Vaiffeau , 
qu'après qu'il fera forti du 
Port. 342, 
Qu'il yaura dans tous lesPorts 
& Havres des lieux deftinez 
pour fe travail. 343. 
Des Maîtres & Proprietairos 
des Navires étans dans les 
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Ports où il y aura Flux & 
Rcflux. 344. 
Contre ceux qui feront des 
Fofles dans les Ports. 346. 
Et qui auront dérobé dan: les 
Ports. 343. 
Où acheté des Matelots & 
Compagnons de Bâteaux, 
349. 

Ce qu'on doit afficher dans 
Pendroit le plus apparent 
du Port. * 350. 
Des Villes dont les Egonts 
ont leur décharge dans les 
Ports & Havres. 352- 
Poudre 4 Canon. Qui en eft 
l'Inventeur. 342. 
Ceux qui en ont fait effay les 
Premiers. 343. 
Injonétions faites aux Mai- 
tres des Navires au fujet 
des Poudres. 


342 

Prefcripriuns, Des Prefcrip- 
tions & Fins de non rece- 
Voir. 83, © fiv. 


Prif. Des Navires chargez 
d'effets appartenans aux 
Ennemis. 305. 

Des Navires repris fur les 
Ennemis. 305. 306. 

En quoi le contenu en cet Ar- 
ticle elt contraire à la dif- 
pofition du Droit. ibid. 

Si le Navire eft abandonné 
par les Ennémis. 307. 

Des Navires & effets repris 
fur les Pirates. bid. 

Et des Prifes amenées fous 
comiiffion étrangere, 312. 


Soi 
Que doivent faire Jes Capi- 
taines des Vaiffcaux armez. 
en Guerre, dès qu'ils fe fe- 
tont rendus Maîtres de 
quelques Navires. 113- 
Défenfes de couler à fonds 
les. Navires ou Vailleaux 
pris. 314 
Ce qu'il faut faite quand de 
Navire a éré amené fans 
aucun Prifonnier. 319. 
Des Prifes faites en Mer ou 
fur les Grêves fous commif- 
fion & Pavillon de France s 
quelle partie en appartient 
a Amiral. 10. 
Quels Vaiffeaux feront de 
bonne prife, 304, 
Des Prifes amenées dans les 
Ports de France fous com- 
million étrangere. 312. 
Où les Capitaines qui auront 
fait quelque Prife , la doi- 
vent mener QUENVOYEr:31 3. 
Défenfes de defcendre les pri- 
fonniers en des Illes & Cg- 
tes éloignées pour celer la 
Prile. 214. 
Ou dela couler à fonds. fhid, 
€ tfanfporter ni vendre au- 
cune. Marchandifé de fa 
prife, 315. 
Ce qu'il faut faire incontis 
nent après la prife. 316. 
Des Gens qui doivent être 
cxaminez fur le fait de la 
prife. 310. 
Du Vaifleau pris & du Vail- 
fan prencur, 318. 
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Du déchargement, & de la 
gardedu Vaifleau. 323. 
Défenfes. aux Officiers de 
PAmirauté de fe rendre 
Adjudicataires d'un Vaif- 
feau-pris. 324. 
Commentconnoître fur qui la 
ptife aura été faite, 310. 
Ce qu’il faut faire avant le Ju- 
gement de la prife. 321. 
Entre les mains de qui doit 
étre mis le prix dela vente, 
avant & après lé Jugement 
de la rrife. 322. 
Des Arrets & Jugemens qui 
intetviendront fur le fait 
dés prifes. 129: 130. 
Le dixiéme de la vrife délivré 
à L'Amital, les frais de Ju- 
ftice pris fur le reitant.313. 
Proclamation. Des effets prove- 
nans des naufrages , pouf- 
quoi & où doit être faite, 
398. 

Procureur, Les procureurs. du 
Roy aux Sieges de l'Ami- 
rauté , à quoi particuliere- 
ment tenus. 34. 35. 
Leurs Regiftres , quels & en 
quel nombre. 36. 
Proprietaires, Les Maîtres des 
aifleaux ne peuvent faire 
tadoubet , acheter Voiles, 
Cordages,&c. fans l'exprès 
confentement de ceux qui 
en font les proprictaires, 
121. 

Encore moins vendre le Vail- 
fau. 1243 1164 


TABLE 


? les 
rroteftations auront lturs 


Protejtation. Comment 


cts. pr. 
Prud'hommes. pardevant qui 
Péleétion de ces Officiers 
doit ètre faite, 466. 


Q 


UART IER” MAÎTAR , 
Officier de Vaiffcau, 

& fa fonction 118, 
Quay, Du Maître de Quay. 
354 

Entre les mains de qui il doit 
prêter le ferment: — ibid, 
Quayage. À quoi font obigez 
ceux qui jouiffent des droits 
de Quayage , ou coltume. 
351. 35% 


R 


Acar. De la contri- 
bution. pour le Ra- 

char, Igi, 
Rade. Ce que c'eft, 182, 
De la vifte des Rades & Co- 
tes ou ports du Royaume. 


Des la liberté des Rades. 382, 
Des Maîtres & Capitaines des 
Navires qui feront forcez 
étans en Rade de couper 
leurs Cables. ibid, 
À quelle diftance les Maîtres 
des Navires doivent moiit- 
ler venans prendre Rade. 
383: 

Ce 


les 
Jturs 
pI. 
qui 
icicrs 
466. 
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Ce qu'il faut faire lorfqu'il y 
aura plufieurs Bâtimens en 
même Rade. ibid. 

Quand un Vaifleau en Rade 
viendta à faire voile pen- 
dant la nuit, à quoi fera 
tenu le Maitre. 384. 

Radoub. A qui doivent être 
imputez les frais du Ra- 
doub., 186. 

Raifon. Signification de ce mot 
parmi Íes Gens de Mari- 
ne. 134. 

Rançon, Des Rancons, & 
quelle partie en appartient 


à l'Amiral: 10. 
Rapport. Des Rapports & con- 
gez. 80. 


À qui les Maîtres & Capitai- 
nes doivent faire leur Rap- 
port. 82. 

Ce qu'ils doivent repréfenter 
en faifant leur Rapport. 

ibid. 

Comment ferafaite la verif- 
cation des Rapports. 83. 

Siles Officiers de l'Amirauté 
peuvent contraindre Jes 
Maîtres de verifier leur 
Rapport. 84. 

Défenfes de décharger aucu- 
nes matchandifes avant 
d'avoir fait leur Rapport. 

85. 

Où fe doit faire l’enregiftre- 
ment des Congez & Rap- 
port. ibid. 

Réafureurs. S'il fera loifible 
aux Aflureurs de faire réaf- 
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furet par d’autres: - 247. 
Des Primes de Réafluranée. 
248 

Défenfes de faire aflurer ou 
réaflurer. ibid, 
Eclaircifemene de cer Artis 
cle. ibid, 
Recouge. Ce qui rend la Re- 
coufle d'un Vaifeau bonne 

& de bonne prie, 306: 
Relächement, Devoir d'un maî- 
tre, qui a été obligé de ree 
lâcher en quelque Port , 
d'en déclarer la caufe. 83. 
Religion. Défenfes à toutes 
perfonnes d'empêcher Le- 
xercice de la Religion Ca- 
tholique fur les Vaiflcaugs 
137- 

Reprefailles. Des: Lettres de 
marques ou de Reprefailles, 

; 325- 

Pourquoi appelées ainfi 326. 
Quel eft ce droit. „ibid, 
Pour quels faits accorde. ibid, 
Comment elles fe pourront 
obtenir. 327« 
De quoi elles doivent faire 
mention. ibid. 

A quoi feront tenus les Eme 
petrans. 328« 
Où fe doivent amener lespri- 
fes faites en mer par vertu 
de ces Lettres. ibid. 
Quelles mailles doivent avoit 
Jes Rets de la Dreige, ét 
des'antres Filets. 421. 
Routier. Ufage du Livre qui 
porte ce nont. 62: 

11 


DT: : 
Ruches. Engins propres à la 
Péche. 437: 


$ 


Arsis. De la Saifie & 
vente dés Vaifleaux ; & 
de la ditribution du prix. 
98. 
Maniere de proceder à la fai- 
fied'un Vaifleau. 99. 100. 
A qui le Procès verbal fera fi- 
gnihé. 101. 
Si des Navires & autres Vaif- 
feaux failis peuvent être dé- 
crétez par atorité de Jul- 
tice. 98: 99. 
Comment s’en doivent faire 
Jes criées & publications. 
200. 
Les Affiches déelareront le 
nom du Vaileau fif , & 
fon port , avec le lieu où il 
fera giant & flottant. 103. 
Comment en feront reçüés 
les premieres Encheres, 
103: 104. 
Pourquoi cet ufage cft con- 
traire à celui des autres 


Encheres. ibid, 
Comment s’en doit faire l'Ad- 
judication. 10$. 


Comment le Vendeur , les 
Charpenticrs, Calfateuts , 

& autres Ouvriers emplo- 
yez à la conftruétion du 
Navire ; feront payez. 109, 
110. 

Si des Intercilez d'un Navire, 


TABLE 


dont on faifra quelque 
portion , peuvent le faire 


naviger. 11o. IL, 
Safe. Terme de Marine, & fa 
fignication. 344 


Saumon, Figure de ce Poifon, 
& où il fe retire ordinaire- 
ment. 459 

Seigneurs, Défenfes aux Seig- 
neurs & Gentilshommes du 
Royaume de prendre la 
qualité d'Amiral, 12, 

Signal. Antiquité des Signaux, 

3734 

Leur utilité. ibid. 

Souffleur. Poiffon , fon ufage, 

461, 

Sowverains. A eux feuis appat- 
tient de donner Commifs 
fon d'équiper des Vaik 
feaux. 303 

Sphere. Signification de ce 

62 


mot, ' 
Ta En quel eas 
les Taverniers peu- 

vent avoir.a&tion pour nou- 
riture fournie aux Mate- 
lots. 92. 93: 
Terre-neuve. Ile de l'Ameri- 
que Septentrionale,proche 
de laquelle on pêche les 
Moiues, 450. 451% 
Teflamenr.…. Des Teftamens & 
de la fücceffion de ceux qui 
meurent en mer, : 330 
Signature, des Témoins £- 


T 
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quife dans ces Teftamens. 


331: $32. 
De quoi l'on y poutra difpo- 
fer. ibid. 


À qui pourront valoir les dif- 
poñitions de ces Teftamens. 
323. 
Par qui& comment doit être 
fait l'Inventaire, ibid, 
Qui doit être chargé des cf- 
fets du défunt. 336. 
Après quel tems ces cffcts 
pourront être partagez. 
337. 
Dece qu'il faut faire fi les ef- 
fets délaiflez par ceux qui 
n'auront point teké , font 
chargez pour les Pais E- 
trangers. 334: 
Tillac. Défenfes aux Maitea 
ou Patrons de Vaiffeaux de 
mettre les matchandifes 
fur le Tillac. 119. 
Thor, Poiflon de Mediterra- 
née. 460. 
Tonneau, Termes de mer; & fa 
_ fignification. 109. 
Tonnes; Des Tonnes , Feux & 
Balifes. , 7: 8. 
Tradubtion. Quand les Tradu- 
&ions feront foi. 54 
Qui fe chargera des Picces 
dont la Tradu@ion aura 
été ordonnée, 54 
Trameaux, ou Tramaillades. 
Noms de Filets. 420. 421. 


Treviey. Signification de ce 


mot en fait de marine. 25. 
Truite. Deux cfpeces diffe- 
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rentes de ce Poiffon. 459. 
Truchement.. Voyez Interprete. 


V 


Atssau, En quel cas 
cenfc immeuble. 98. 
A qui appartient de donner 
Commiffion d’armef un 
Vaifleau en Guerre. 301. 
La Vente & Adjudication par 
Décret d’un Navire, Vaif- 
feau ou Batiment ne pro- 
duit point de Lods & Ven- 
tes,& n’eft point fujette au 
Retrait lignager. 98. 99. 
Formes prefcrites pat la faifie 
d'un Navire. 98. 99: 
Comment on peut-connoître 
la capacité dun Vaiffean. 
169. 
Et qui Íe doit faire. ibid. 
Qui doit faire Pérat des vail- 
feaux & quand. 170. 
De qui l'an fe devra fervir 
pour faire «adoubér des 
Vaifeaux, 166. 
Si les Vaifleaux feront affec- 
- tez aux dettes du Vendeur, 
167. 
Si la vente d'un Vaifeau 
étant en Voyage, pourra 
préjudicier aux Créanciers 
du Vendeur. 168, 
Quelle Commiffion il faut 
pour armer un Vaifleauen 
Guerre. 301. 
A quoi fera tenu celui qui 
aura obtenu cette Com- 
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miflion, 301, 
Défenles de prendre Com- 
miffion ‘d'autres que du 
Roy. 302. 
Quels Vaifléaux feront de 
bonne ptife, 303. 
g&n quel cas les effets d'un 
Vaiffeau font partagez en 
tre le Roy , l'Amiral & les 
Armateurs. 
Varesh Signification de ce mot, 
414. 

Ce que c'eft que fon droit, 
& à qui attribué. : 408. 
De la coupe du Varech ou 
Vraicq, Sar ou Gouéf- 
mon, 414. 
À qui appartient cette coupe, 
; Al 

Défenfes de les couper de 
nuit, ibid. 


320, 


+ 


Et aux Seigneurs des Fiefs de - 


s’en approprier aucune 
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chofe. 416, 
Veau Marin. Defcription de ce 


Poilon. 460! 4 
Wemers, Sorte de Filets -418 
VentsoDiverfes fortes, 46g 


Lequel ek le plus redoutables 
ibid, 

Vifluailles, Ce que le Capitais 
ne, Maître ou Patron pour- 
sont faire pour les Vidtuail. 
les. 133. 

À qui le rehe fera configné, 


134 
41. | 
Comment fe doit faire la Pes i 


ve, Sa figure, 


che des Vives. ibid, 


Voyage. Quels Voyages font $ 
proprement appellez Voya- 1 


ges de loug-cours.. 274. 
Tous ceux qui fe font au-delà 
du Tropyque , fonc reputez 
tels. 2734 


APPROBATION. 


à rx lú-par ordre de Monfeigneur le Chancelier ta Confe= 
renceide l'Ordonnance de la Marine, du mois d'Aoûe 1681. avet 


í 


| 
| 


les anciènnes Ordonnances , le Droit écrit , d&c: Et j'ai trouvé 
que cet Ouvrage peut beaucoup fervir à l'éclaireiffement, &M 
a Ja parfaite intelligence des Ordonnances. Fat rt à Patis f 


ce premier Juin 1713.  Rassicor, 


VOTH 
AGEN Fe, 


416. 
le ce 
460: 
419. 


464, 1 


ables 4 
ibid, 
italy 
our- 
Nails 
133. 
AURA 
134. 
111. 
Pés 
ibid, 
font 
oya- 
271. 
delà 
utez 
173. 


